
À 9h32, début de la plus extraordinaire 
aventure de l'histoire de l'homme

CAP KENNEDY (AFP) - C’est à 9h:*2 ce matin 
que doivent décoller du Cap Kennedy les héros de la 
plus extraordinaire aventure de l'histoire de l’homme: 
Michael Collins, Neil Armstrong et Edwin Aldrin 
membres de la mission Apollo 11 et, pour deux d’entre 
eux, premiers explorateurs de la lune.

Armstrong et Aldrin a-t-on d’ailleurs appris hier, 
pourront pousser plus loin qu’on ne l'avait prévu leurs 
explorations du sol lunaire et s’éloigner jusqu’à :iltO 
pieds du module qui les aura déposés sur la lune, et 
même plus loin, s’ils se sentent à l’aise.

C'est ce qu'a déclaré le chef des activités des astro­
nautes. M. Donald Slayton, au cours d'une conférence 
de presse. H a ajouté que les deux astronautes, con­
trairement à la déclaration officielle antérieure de la 
NASA, ne recueilleront que de 60 à 90 livres d'échan­
tillons lunaires destinés à être ramenés à terre, au 
lieu de CIO livres.

Des considérations de poids en v ue du décollage du 
module dans les meilleures conditions possibles à par­
tir de la lune sont à la base de cette décision.

On a révélé en outre que le module lunaire pour­
rait affronter une déclivité de 30 degrés du terrain 
lors de son atterrissage et qu'il serait à même, sans 
difficulté, de décoller ultérieurement dans cette posi­
tion et de s'élever ensuite très rapidement à la verti­
cale.

Jusqu’à présent, la NASA avait affirmé que la dé­
clivité maximale que le train du module pouvait sup­
porter était de 12 degrés seulement.

très difficile" Le chef des 
activités des astronautes fai­
sait allusion principalement au 
fait que l'épais scaphandre des 
"lunautes” est doté d'articula­
tions d une souplesse très li­
mitée les deux hommes ne 
peuvent pratiquement pas se 
baisser.
• Conditionnement psycho­

logique d'Armstrong et d'Al­
drin - Le Dr Charles Berry, 
chef des services de santé de 
la NASA, a dit qu'ils n'ont re­
çu "aucune préparation psy­
chologique spéciale Ed White 
(le premier ' nageur de l es- 
pace") n'en avait lui-même 
reçu aucune. Mais leur entrai­
nement a été très poussé et ils 
sont confiants ",

des 
ra-

• Risques d'impact 
micro-météorites et des

diatioas M Low “ne se pré­
occupe pas des premiers tant 
il les juge faibles, et par suite 
de l'épaisseur de la paroi de 
la capsule ainsi que du sca­
phandre des pilotes les ra­
diations auxquelles ils sont 
exposés sont en général mini­
mes. Si une éruption solaire 
risquait d'augmenter la radio­
activité à la surface de la lune, 
le réseau de détection de la 
NASA préviendrait à temps les 
pilotes S’ils se trouvent sur la 
surface lunaire, ils regagne­
raient la cabine-mère gravi­
tant sur orbite autour de la 
lune dès que les circonstances 
le permettraient.

A 24 heures du lancement, 
on évaluait hier au Cap à plus 
de 1.500,000 personnes le nom­
bre de spectateurs qui se pres­

sent dans les champs, les 
orangeraies, sur les plages, 
pour assister au départ d’A- 
pollo. On prévoit pour ce ma­
tin des embouteillages inex­
tricables: plus de 300,000 voi­
tures encombreront les rou­
tes, assez pour couvrir, pla­
cées pare-chocs à pare-chocs, 
plus de 700 milles d'autoroute.

Hier soir, le président Nixon 
a eu une brève conversation 
téléphonique avec les trois 
membres de l'équipage d'A- 
pollo 11, et un porte-parole de 
la Maison-Blanche a laissé 
entendre que le président 
avait prodigué aux astronau­
tes encouragements et félici­
tations.

Ce matin, le président re­
gardera le lancement à la té­
lévision
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L'énorme structure métallique à partir de laquelle on effectue la mise au point 
de la fusée Saturne V a été retirée Tout est prêt pour le lancement, é 9h32

(Téléphoto PA)

la météo
Ensoleillé et très chaud Plus hu 
mide Vents légers Minimum la 
nuit dernière et maximum aujour­
d'hui 70 et 90 LE DEVOIR

Les dirigeants d’Apollo-11 
ont enfin fait ressortir les 
points suivants à leur confé­
rence de presse d’hier

• Danger d’accident sur la 
lune Si l’un des deux lunau­

tes tombait et se fracturait une 
cheville, son camarade pour­
rait-il le ramener à bord du 
LEM?

"Nous n'avons pas fait d'es­
sai à ce propos, a dit M Do­
nald Slayton Mais ce serait

Fais ce que dois

£w**n "Il nous faut des vendeurs, non des godelureaux"

Les producteurs de blé expriment 
leur mécontentement à M. Trudeau

Poursuivant son expédition de six jours dans les provinces centrales pour faire connaitre io' politiques fonda­
mentales de son gouvernement, le premier ministre Trudeau a reçu un accueil hostile à Winnipeg où des 
fermiers mécontents ont manifesté dans la rue contre l'attitude du gouvernement fédéral è leur endroit Cer­
taines pancartes tenues par les manifestants se lisaient ainsi: Pendant que les fermiers vont vers la faillite, 
Pierre s en amuse". - "Il nous faut des vendeurs, non des godelureaux."

Une révélation de M. Léo Cadieux:

Washington a demandé à Ottawa de 
mettre des bases à sa disposition

OTTAWA (DNC) Pris par 
surprise par le chef de l'op­
position. le ministre de la dé­
fense M Léo Cadieux a con­
firmé hier que les Etats-Unis 
avaient demandé au gouverne­

ment canadien de mettre à la 
disposition de leur Strategie 
Air command iSAO quelques 
bases en territoire canadien

Il a immédiatement ajouté

qu'aucune décision n'avait 
encore été prise à cet egard 

Plus tard devant les jour­
nalistes, le ministre a expli­
que que si le Canada autori­
sait éventuellement les Etats-

Ceaucesco: le socialisme n est 
nullement en danger en Roumanie
par Jean-Anne Chalet 
de l'AFP

BUCAREST La Rou­
manie entend continuer à déve­
lopper des relations d’amitié

fraternelle avec tous les pays 
du système socialiste, en met­
tant au premier plan le déve­
loppement de ses relations 
avec ses voisins: l'Union so­
viétique, la Bulgarie, la You­

goslavie et la Hongrie", a dé­
claré M Ceaucesco, président 
du conseil d'Etat et secretaire 
général du Parti communiste 
roumain, qui effectue une tour-

Voir page 2 : Caaucasco

Unis à utiliser certaines bases 
canadiennes, on ne permettrait 
pas le transport ou le stocka­
ge d'armes nucléaires 

Comme le ministre prétend 
également que ces bases ne 
seraient utilisées qu'en cas 
d urgence ou pour des exer­
cices, on a tiré la conclusion 
des propos du ministre que le 
Canada ne donnerait d'auto­
risation si toutefois il en don­
ne que pour des exercices 

Mais ces décisions ne sont 
pas encore prises et par con­
séquent le ministre s'est dit 
fort embarrassé de répondre 
aux questions des journalistes 

11 a rappelé qu'il y a quel­
ques années les États-Unis

Voir page 2 : Cadieux

WINNIPEG (CP) Le pre- 
mier ministre Trudeau a été 
complètement cerné par une 
foule de fermiers et de cu­
rieux, hier à Winnipeg, au mo­
ment où il tentait de pénétrer 
à l'intérieur des bureaux du 
Conseil canadien du blé afin de 
s'informer des conditions du 
marché international du blé

Des fermiers, arborant des 
pancartes diverses, ont paradé 
sur les trottoirs pour mani­
fester au premier ministre 
leur mécontentement devant la 
politique fédérale à leur en­
droit

Certaines de ces pancartes 
se lisaient ainsi Pendant 
que les fermiers vont vers la 
faillite, Pierre s'en amuse 
"Il nous faut des vendeurs, 

non des godelureaux
Le président de l'Associa­

tion des fermiers du Manitoba. 
M. Ken Singleton, a expliqué 
que c'est la non-rentabilité de 
la ferme qui a provoqué la 
manifestation

Lorsque M Trudeau a tenté 
de pénétrer à l'intérieur de 
l'édifice, rue Principale, les 
manifestants l'ont complète­
ment encerclé au point que la 
police a dû intervenir pour ou­
vrir un passage au premier 
ministre

M Trudeau a été fréquem­
ment stoppé par la foule quand 
celle-ci brisait le cordon de 
policiers pour former un cer­
cle autour de lui

Une fois à l'interieur. M 
Trudeau a été dirigé vers une 
salle de réunion où. a dit M 
Jean-Luc Pépin, devaient être 
discutées les conditions du 
marché des céréales

Lorsqu'on demanda à M 
Pépin, arrivé un peu plus tôt 
sans se faire annoncer, si le 
premier ministre aborderait 
la crise des revenus de la fer­
me dans l'Ouest, il répondit: 
"Ce n'est pas laffaire du 
Conseil canadien du ble. sa 
fonction est de vendre du blé 
Le problème de la mise en 
marché du blé est une chose, 
le revenu des fermiers une 
autre

Prié de commenter un rap­
port en provenance de Wa­
shington. publié plus tôt dans la 
journée, et selon lequel les 
Etats-Unis seraient disposés à

réduire leurs prix du blé en 
deçà du palier fixé par l'ac­
cord international sur les cé­
réales. M Pepin a répondu 
qu il croit savoir que ce projet 
n'est pas la position officielle 
du gouvernement américain 

Le ministre de l'industrie et 
du commerce a ajouté que la 
suggestion faite par les fer­

miers qu il y ait un prix pour 
le blé destiné à la consomma­
tion interne et un autre pour 
l'exportation constitue une 
forme rétrograde de taxation 
au Canada

Les accusations portées par 
les gens de l’Ouest à l'effet que 
le gouvernement fédéral se 
désintéresse d'eux et ne com­

prend pas leurs problèmes sont 
sans fondement, a déclaré M 
Pépin

"C’était déjà une rengaine 
populaire au Quebec, a conti­
nué M Pépin; à mon avis, tou­
tes les parties du Canada se 
plaignent d'être négligées; cela

Voir paya 2 BLÉ

A la Chambre des communes

Vaine tentative de l'opposition 
pour obtenir un débat sur le blé
par Pierre-C O'Neil

OTTAWA - Tandis que le 
premier ministre, le ministre 
de 1 agriculture. M Oison et 
le ministre de l'industrie et 
du commerce M Pépin ren­
contraient aujourd'hui à Win­
nipeg les représentants de la 
Commission canadienne du blé. 
les partis d opposition aux 
Communes, alertés par les 
propos de M. Trudeau sur la 
nécessité de réduire la pro­
duction. ont failli dans leur 
tentative de provoquer en 
Chambre un débat d'urgence 
sur la production du blé et les 
problèmes très sérieux de mi­
se en marché qu'a illustrés la

conférence de fin de semaine 
à Washington

La tentative des conserva­
teurs a été faite par M. Stan­
field lui-même en vertu d un 
article des règlements qui per­
met les débats d'urgence mats 
seulement du consentement 
unanime de la Chambre

Comme l'humeur des libé­
raux à ce moment-ci n'est pas 
tout ce qu'on a vu de mieux, 
cette tentative a rapidement 
été rejetée 11 a suffi d'un seul 
' non " lancé des banquettes 
nunistérielles pour faire 
échouer la tentative

Quelques instants plus tard 
le néo-démocrate A P Gleave 
suggérait à son tour la tenue

Le Québec à l'été 1969 - 111

Dans les milieux d'affaires, 
l'hypothèse de /'indépendance 
n 'est plus une cause de panique
par Michel Roy

Dans les milieux d affai­
res de Montréal, l'hypothè­
se d'un Québec indépen­
dant n inspire plus, en 1969, 
le sentiment de panique 
qu'elle provoquait au cours 
des années précédentes

Pour deux raisons

• Beaucoup d’hommes 
d'affaires ne croient tout 
simplement plus que cette 
hypothèse se réalisera Ils 
sont convaincus, ou tendent 
à croire que les Québécois 
ont évolué: plutôt que de 
courir le risque d'une bais­
se de niveau de vie ou de la 
perte d'avantages maté­

riels et psychologiques que 
peut leur procurer l'appar­
tenance au Canada, ils pré­
fèrent voir le Québec dans 
la fédération, assurés d'au­
tre part que le gouverne­
ment central s'efforce de 
répondre à leurs aspira­
tions et de faire droit a 
leurs requêtes 
• D'autres sont incer­

tains mais pensent que l'in­
dépendance, tout compte 
fait, n’est pas le spectre 
terrifiant qui épouvantait 
les industriels et les inves­
tisseurs il y a quelques an­
nées. Ils croient qu'ils pour­
raient continuer à travail­
ler et à faire fonctionner 
leurs entreprises dans un

Québec indépendant, encore 
qu ils aimeraient bien con­
naître à l'avance les règles 
du jeu Ils prévoient une pé­
riode plus ou moins longue 
de perturbations qui gêne­
raient le commerce, l'in­
dustrie et les affaires, 
mais estiment que la situa­
tion pourrait redevenir rela 
tivement normale une lois 
cette période d'adaptation 
passée

Personne, dans ces mi­
lieux, ne souhaite l'inde- 
pendance Mais celle-ci ap­
paraît sous un jour nou­
veau depuis que René Lé­
vesque a pris la direction du 
parti qui rassemble tous les 
éléments disparates îles

années passées et des grou­
pes disparus. Ce qui sem­
blait inacceptable et pres­
que diabolique sous Pierre 
Bourgault est devenu plus 
rassurant sous René Léves­
que. On ne croit pas seneu 
sement dans les milieux 
d'affaires à la viabilité 
des mécanismes d'associa­
tion au reste du Canada que 
propose le Parti Québé­
cois. mais on note avec sa­
tisfaction que le program­
me du parti est tourné vers 
l'extérieur, que son chef est 
animé d'une volonté de col­
laboration avec le reste du 
pays, qu'en définitive il 
recherche une sorte de néo- 
fédéralisme On insiste sou­

vent sur la vanité de tels 
efforts: pourquoi, deman­
de-t-on, un aussi long dé­
tour pour aboutir finale­
ment à une formule de fé­
dération que l'on pourrait 
peut-être obtenir par la 
négociation Les énergies 
investies ne sont pas moin­
dres dans la premiere dé­
marche que dans la secon­
de.

Ce sont là quelques- 
unes des réflexions et con­
clusions qui retiennent l'at­
tention à la suite d entre­
tiens. de conversations et 
d’interviews avec une quin­
zaine d'hommes d'affai­
res. principalement Iran 
cophones, et de plusieurs 
personnes en contact avec 
ces milieux Ces inter­
views et conversations 
s'inscrivent dans le cadre 
d'une enquête faite en mai 
et en juin par le quotidien 
torontois THE TELE­
GRAM. avec la collaboration 
du DEVOIR

Parmi les hommes d'af­
faires. les cadres supe 
rieurs et les spécialistes 
que nous avons rencontrés 
plusieurs ont consenti a 
parler ouvertement pour

Voir pag* 2 : L« QyAbec

Caucus de TUIM demain

Y sera-t-U question 
d'élections générales ?

QUEBEC Les parlementaires de l'Union nationale se 
réunissent demain, pour la première fois depuis le congrès de 
leadership qui a porté M Bertrand à la direction du parti

Le caucus durera toute la journée et il se tiendra au motel 
des Laurentides. en banlieue de Québec

La réunion est évidemment secrète, mais il est facile de 
prévoir les grandes lignes de l'ordre du jour

Le premier ministre. M Bertrand, a d'ailleurs déjà dit qu'il 
sera notamment question d'élections, partielles, et peut-être 
aussi générales, est-on porté à ajouter L'on y traitera aussi du 
travail législatif qui reprendra en octobre et de l avemr du parti 

Des élections partielles sont prévues à l'automne dans les 
comtés de Trois-Rivières et de Vaudreuil-Soulanges. vacants 
depuis la démission de MM Yves Gabias et Paul Gérin-Lajoie 
Et M. Bertrand a déjà laissé entrevoir que d autres circonscrip­
tions pourraient être ouvertes.

Quels pourraient être ces comtés, c'est difficile à prédire, 
mais l'on parle de nouveau la rumeur revient périodiquement - 
de ta demission possible de quelques ministres pour raisons 
d âge ou de santé Mais ceux-là memes dont l'on parle le plus 
ont toujours, jusqu ici. repoussé ces rumeurs ou ces...sugges­
tions

L'on est généralement d'avis, à Québec, que M Bertrand 
procédera à plus ou moins brève échéance à un remaniement

Voir png* 2 : Caucus

d un débat d urgence mais en 
vertu d un article plus classi­
que du règlement 

Mais le président de la 
chambre a jugé la proposition 
irrecevable en signalant qu'au­
cun élément nouveau n'a donné 
à ce débat dans les dernières 
heures un caractère d'urgence

Voir paga 2 : Opposition

Smallwood met 
en jeu son 
leadership

ST-JEAN. I N. KPi - 
Le premier ministre de 
Terre-Neuve. M. Joseph 
Smallwood, a annoncé hier 
qu'il abandonnerait la di­
rection du parti libéral ter- 
re-neuvien la journée mê­
me de l'ouverture du con­
grès de nomination du par­
ti, en novembre, pour im­
médiatement poser sa can­
didature à la chefferie.

Selon les observateurs, 
la dérision de M. Small­
wood. rendue publique au 
cours d'une conférence de 
presse, permet de prédire 
une amère lutte à la chef­
ferie entre le premier mi­
nistre et ses adversaires, 
à la tête desquels se trou­
ve un ancien ministre du 
cabinet. M. JohnCrosbie.

M. Smallwood a promis 
que lui-même et ses parti­
sans dans toute la province 
"organiseraient cet été l'u­
ne des plus grandes cam­
pagnes politiques jamais 
vues à Terre-Neuve".

On sait que le congrès de 
nomination libéral terre- 
neuvien se tiendra en no­
vembre. mais la date exac­
te n'en a pas encore été 
fixée.

L OEA demande au Honduras et au 
Salvador d'arrêter les combats

WASHINGTON (AFPl Le 
Conseil de l'Organisation des 
Etats américains, siégeant 
en organisme consultatif pro­
visoire. a demandé hier soir 
aux gouvernements du Salva­
dor et du Honduras de suspen­
dre les hostiütés et de pren­
dre toutes les mesures néces­
saires pour la solution pacifi­
que du conflit, conformément 
au traité interaméricain d'as­
sistance mutuelle.

Une résolution à cet effet a 
été adoptee à l'unanimité Le 
projet de résolution avait été 
proposé sur l'initiative du Me­
xique et présenté conjointe­
ment par les délégations de 
ce pays, de TEquateur, des 
Etats-Ünis et du Venezuela

Recrudescence 
des combats

TEGUCIGALPA, 
RAS (AFP et PA)

bats tarouches faisant plu­
sieurs victimes se sont dérou- 

HONDU- lés, mardi; deuxième journée 
Des com- Voir page 2 : L OEA

Le taux d'escompte 
est porté à 8 p.c.

OTTAWA (PC) Le gouverneur de la Banque du Canada. M 
Louis Rasminsky. a annoncé hier soir que le taux d'escompte 
des banques a été majoré d une demie pour cent et porté à huit 
pour cent à compter d'aujourd'hui, pour atténuer l'expansion du 
crédit bancaire Mais la raison de cette mesure est l'augmen­
tation de certains toux d intérêt étrangers qui a incité des 
Canadiens à convertir leurs dépôts bancaires en numéraire 
etranger à taux d'intérêt très élevé. Comme mesure supplé­
mentaire. M Rasminsky a temporairement mis un frein à de 
telles conversions.

v
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U QUÉBEC
autant que l'anonymat se­
rait respecté. D'autres 
n'ont autorisé qu'en partie 
la publication de leurs pro­
pos Quelques-uns, enfin, 
ne voyaient aucune objec­
tion à la publication intégra­
le de leurs déclarations 
Pour éviter les équivoques 
et les imprécisions, il a pa­
ru plus utile de faire une 
synthèse de toutes ces opi­
nions. comme dans les pré­
cédents articles

Voici les principales con­
clusions que nous dégageons 
de ces entrevues, des con­
sultations faites dans les 
milieux d'affaires et jus­
que dans les cercles bour­
siers de Montréal:
• Tous les hommes 

d affaires rencontrés tous 
sans exception - déplorent 
l'absence ou linsuffisance 
de leadership politique dans 
le Québec; tous ont souli­
gné que. faute de leader­
ship, une véritable politique 
économique, celle qui ré­
pondrait aux énormes be­
soins de la province, n'ex­
iste pas encore ou demeure 
trop timide, ou encore se 
révèle inefficace; quelques- 
uns ne cachent pas qu'ils 
attendent maintenant les 
initiatives d'Ottawa, notam­
ment pour le relèvement 
des régions sous-dévelop­
pées
• La majorité des hom­

mes d affaires ou cadres 
supérieurs d'organismes

• patronaux déplorent l ab- 
; sence dune planification 

rationnelle et efficace dans 
le secteur économique Ils 
soulignent, par exemple, 
que le Québec consacre des 
centaines de millions à l'é­
ducation et à la formation, 
mais quinze fois moins aux 
investissements productifs, 
par l'entremise de la SGF 
et de S1DBEC. lesquels 
seraient générateurs d'in­
dustries nouvelles et d'em­
plois Ils estiment que le 
gouvernement gaspille ar­
gent et énergie dans des 
secteurs moins vitaux: re- 

j présentation et voyages à 
létranger, débats inutiles 
avec Ottawa, affirmation 
obsessive de ses droits, 
salaires excessifs à de 
hauts fonctionnaires qui ne 
mériteraient pas la moitié 
de leur traitement dans 
l'entreprise privée
• Fresque tous esti- 

'• ment que les hommes poli­
tiques devront bientôt faire 
des choix ou bien continuer 
à multiplier les services 
sociaux, ce qui entame une 
énorme proportion du bud­
get annuellement, ou bien 
concevoir une politique plus 
dynamique de développe­
ment économique qui sup>- 
poserait des investisse­
ments massifs dans l'in­
frastructure de l'économie, 
l encouragement à l'indus­
trie nouvelle, la création 
dentreprises mixtes, etc.

mmym DÉCÈS

Notai i.v.p. qua la* avi* 
da "déee» doivant nous 
parvamr avant (.00 p.m. 
heure da tombée.

FORGET Gilles A Montréa1 e 15 juiüet 
1969 à i ège de 71 ans est décédé M 
G (lias Forget époux bien aimé de Albene 
Amiot père de Rodolphe Jean. Monique. 
Lucie. Pierre et Mme Jacques Johnson 
(Thérèse; Lui survivent trois beltes-Mles 
Mme Rodolphe Forget (Aime Pannet 
Raymond), Jean Forget (Michelle Barcelo) 
et Pierre Forget (Anita lynch), un gendre 
M Jacques Johnson et onie petvts-enfants 
Les funérailles auront lieu vendredi 18 
luitlet Le convoi funèbre partira du Salon 
J R Desiaur»ers Ltée Mo 5650 Chemin 
Côte-des Neiges à 9 heures 15 pour se 
rendre à l église St Germain d Outremont 
où le service sera célébré è 9 30 heures 
Et de ià au cimetière de ta Côte-des-Ne- 
ges lieu de sépulture Parents et amis 
sont priés d y assister sans autre invita 
t»on

Honorable Juge 
François Caron

Est décédé à sa résidence d'été 
au« Cèdres Aylmer Québec, di­
manche le 13 iuilfet 1969 à l âge 
de 67 ans I Mono^ab'e Juge Fr an 
ço*s Caron Résidence de Mont­
réal au no 3455 Côtes des Neiges

Né à Hull il a pratiqué le droit 
dans cette ville au delà de 20 ans 
Il a été procureur de la couronne 
de 1939 à 1944 dans la ville de 
Hui* H était iuge de ia Cour Su­
périeure district ludioaire de 
Montréal pendant tes vingt der­
nières années n laisse son épou 
se (Florence McLeUan) deux fré 
res Mrs Bernard et André Caron 
de Montréal cinq soeurs Mme 
Alexandre Dupont (Juliette) d Ot- 
ta*a) Mme Victor Lupien (Rc 
sette) de HuM. Mme Lionel Ro­
bert f Anne-Marie) d'Ottawa. Mme 
Louis Roy (Jacqueline) de Hull. 
Mue Raymonde Caron de Mu!1 
Sa belle-mère Mme Donald Mc- 
Leiian de la Nouvelle-Ecosse 
plusieurs beaux-frères belles- 
soeurs et plusieurs neveux et 
nièces

La dèoounie mortelle repose à la 
Maison Funéraire Racine Robert 
Gauthier 101 Notre Dame. Hull 
Les funérailles auront lieu le 16 
lutilet 1969 Le départ à 9 45 
hres pour •a liturgie des défunts 
à i église Notre Dame de Grèce 
où le service sera célébré a 10 
hres inhumation au Cimetière 
Notre-Dame de Hull

L un d'entre eux se dit con­
vaincu que les travailleurs, 
pour peu qu on leur expli­
que la situation réelle de 
l'économie, accepteraient 
de renoncer à certains 
avantages sociaux durant 
quelques années s'ils 
avaient l'assurance que des 
mesures positives sont pri­
ses pour développer des 
secteurs productifs qui. par 
voie de conséquence, re­
lèveraient le niveau de vie 
des citoyens Les citoyens, 
dit-il encore, consentiraient 
probablement à se passer 
des allocations familiales 
du Québec ("insuffisantes 
pour les infortunés, inutiles 
pour les autres) s'ils 
savaient que ces sommes 
sont employées à meilleu­
re fin dans le développe­
ment industriel, dans la fu­
sion de petites entreprises 
qui. groupées, seraient ren­
tables, etc
• Interroges sur le cli­

mat politique, nos interlo­
cuteurs se sont prononcés 
dans le sens indiqué au dé­
but de cet article. Mais 
on ne s étonnera pas d ap­
prendre qu'ils souhaite­
raient voir la jeunesse met­
tre autant de ferveur à 
"bâtir le Québec" qu'à 
manifester en faveur de 
l'indépendance. Mais, au- 
delà des aphorismes clas­
siques qui circulent dans 
les bureaux d'hommes d'af­
faires canadiens-français. 
nous retenons une obser­
vation faite par tous nos 
interlocuteurs
• Ce n est pas telle­

ment la peur du séparatis­
me ou la montée du Parti 
québécois qui préoccupent 
la communauté des affaires, 
inquiètent les investisseurs 
étrangers, troublent les 
grandes sociétés commer­
ciales C'est plutôt l'indé­
cision C’est l'incertitude 
C est l'apparente incapaci­
té des Québécois de faire 
des choix Cette idée, ex­
primée souvent par M Gé­
rard Füion. président de 
Marine Industries, est re­
prise par tous ceux que 
nous avons rencontrés De 
même la violence n'inspire 
de craintes que dans la me­
sure où elle n est pas iden­
tifiée, dès lors qu'on peut 
mettre des noms sur des 
actes, dès qu elle est cir­
conscrite, les dangers sont 
moins graves parce qu'ils 
sont connus, identifiés, dé­
noncés

DEMAIN: Le Parti québé­
cois n'est pas perçu com­
me une formation indépen­
dantiste.

OPPOSITION
Devant cette tournure des 

événements, le procédurier de 
la Chambre, le néo-démocrate 
Stanley Knowles a suggéré au 
leader des libéraux en Cham­
bre. M Donald Macdonald, 
de consulter tous les partis 
afin qu'il soit possible d'utili­
ser pour un débat cette semai­
ne ou la semaine prochaine, 
les deux jours que, durant le 
débat sur le budget, l'opposi­
tion a sacrifiés pour hâter la 
fin de la session

Le président du Conseil pri­
vé ne s'est pas montré très 
empressé d'accepter cette 
proposition mais il nest 
quand même pas exclu qu'en 
théorie un débat puisse avoir 
lieu au début de la semaine 
prochaine.

Entre-temps. les partis 
d'opposition ont dû se conten­
ter de la période des questions 
pour tenter d'élucider les in­
tentions du gouvernement au 
sujet de ce qu'on n'hésite plus 

. à qualifier de crise dans le 
commerce du blé canadien.

Mais le ministre des finan­
ces a refusé totalement de ré­
pondre à ceux qui lui deman­
daient quelle forme de soutien 
le gouvernement entendait ap­
porter aux cultivateurs de blé.

On a par exemple cherché 
à savoir si. à l'instar du gou­
vernement américain, le gou­
vernement canadien serait prêt 
à subventionner le prix du blé.

Le premier ministre sup­
pléant M Mitchell Sharp a ré­
pondu à cela que notre pays a 
toujours protesté contre les 
subventions américaines à l'ex­
portation du blé parce qu elles 
sont contraires aux intérêts 
des producteurs canadiens. 
Mais il a été fort énigmatique 
sur les politiques que pour­
rait élaborer le gouverne­
ment pour appuyer les culti­
vateurs

M. G leave a demandé aux 
ministériels si c'était toujours 
l'intention du gouvernement de 
négocier pour le Canada 25 pour 
cent du marché international 
d'exportation du blé M. Sharp 
a répondu qu'en effet telle est 
la volonté du gouvernement 
mais il a ajouté qu'il n est pas 
disposé à y arriver a n’impor­
te quel prix

Enfin, les membres de l'op­
position ont rappelé au gou­
vernement que l’entente inter­
nationale sur le blé faisait par­
tie de l'ensemble des négocia­
tions Kennedy, qu’un délicat 
équilibre d’avantages et de 
desavantages pour certains 
pays avait été rompu pour la 
mise sous le boisseau de l'en­
tente internationale sur le 
prix du blé. Ils ont demandé 
si cela détruisait de façon gé­
nérale la position avantageu­
se du Canada à la suite des 
négociations Kennedy

M. Sharp a répondu à cela 
que l'accord sur le blé repré­
sentait pour le Canada un avan­
tage supplémentaire s'ajoutant 
à ceux de la négociation Kenne­
dy proprement dite Le minis­
tre a ajouté que le Canada fait 
ce qui est possible pour rete­
nir cet avantage additionnel

CAUCUS
ministériel, dont l'on ne connaît toutefois pas l'ampleur Peut- 
être voudra-t-il. dans une première étape, rajeunir le coaseil et 
lui injecter du sang neuf, quitte à effectuer un remaniement en 
profondeur à la veille d un appel au peuple.

Et cet appel au peuple.quand viendra-t-il? Ils sont encore 
nombreux à penser qu'un scrutin général n'est pas aussi éloigné 
que le premier ministre et d autres veulent bien tenter de le fai­
re coire A cause de plusieurs raisons Le besoin de lancer les 
troupes encore divisées par le congrès à l'assaut des adver­
saires pourrait en etre une Une autre serait de surprendre les 
libéraux, de nouveau aux prises avec les tiraillements relatifs au 
leadership

D'autre part, une élection précipitée permettrait de repor­
ter de quelques mois des échéances financières lourdes dont ion 
pense qu elles entraîneront des augmentations de taxes ou d'im­
pôts à plus ou moins brève échéance.

A la suite des remous suscités par les accusations de M 
Jean-Noél Tremblay, au lendemain du congrès, et de la récon 
ciliation au conseil des ministres, ce sera la première épreuve 
de force du premier ministre.

M Bertrand est revenu en fin de semaine d'une quinzaine de 
jours de repos et ceux qui l'ont vu disent qu’il semble en pleine 
forme.

Le premier ministre, dit-on. voudra assurer un leadership 
ferme au sein de son parti, dès le début, et ne pas laisser croi 
tre démesurément des excroissances du genre de celles qui ont 
accompagné les réunions de Tequipe Cardinal", à Québec et à 
Montréal, après le congrès Et justement, de quelle façon le mi­
nistre de l education entend-il promouvoir les idées qu'il a mises 
de l'avant durant la campagne de leadership? C'est une autre 
inconnue0 Et quel sera le rôle de M Tremblay, c'en est une au­
tre0

Après l'euphorie ou l'amertume suscitée par le congrès, 
les députés de l'Union nationale se réunissent donc sous un ciel 
incertain et difficile pour leur parti. Ils auront fort à faire pour 
colmater les brèches, retrouver l'unité et lancer le Québec vers 
les perspectives généreuses évoquées par M Bertrand dans son 
discours de candidature, au Colisée

C'est la première fois depuis un an que les parlementai­
res ministériels se réunissent sous la direction d'un chef in­
contestable. disait un militant, mais il reste à faire en sorte 
que ce chef soit incontesté. Le temps presse, les députés le sa­
vent. et la réunion de demain, derrière les sourires et les gran­
des accolades, sera donc marquée d'un sentiment d'urgence

CEAUCESCO
née en Transylvanie, aux con­
fins roumano-hongrois.

Le chef de l'Etat roumain a 
ajouté qu'il voulait élargir la 
coopération de son pays avec 
les Etats membres du Come- 
con (marché commun est-eu­
ropéen) et a affirmé avec for­
ce, sous les applaudissements 
de la foule, que le "socialisme 
n'était nullement en danger en 
Roumanie ",

Le président Ceaucesco a 
d'autre part souligné, dans tous 
les discours qu'il a prononcés 
lundi que la Roumanie enten­
dait poursuivre sa politique 
étrangère fondée sur l'amitié 
et la collaboration avec tous 
les pays du monde, quel que 
soit leur régime politico-so­
cial. Il a ajouté, que cette po­
litique. qui est contenue dans 
les "thèses" du comité cen­
tral (qui seront débattues au 
cours du dixième congrès du 
parti qui s’ouvre le 4 août), 
avait reçu l’adhésion de toutes 
les masses populaires du pays. 
Ces affirmations ont soulevé 
partout des applaudissements 
nourris de la foule.

"Vous pouvez êtres sûrs, a 
conclu M Ceaucesco en s'a­
dressant aux habitants d'Ora- 
dea. ville située à quelques 
milles de la frontière hon­
groise. que notre parti, ses 
dirigeants et moi-même en 
particulier, seront toujours 
auprès du peuple et seulement 
avec le peuple

Les déclarations de M. 
Ceaucesco. estiment les ob­
servateurs. revêtent une im­
portance particulière au mo­
ment où les relations rouma- 
no-soviétiques connaissent une 
nouvelle période difficile après 
l’annonce de la remise sine 
die de la visite que devaient 
effectuer dans les prochains 
jours, en Roumanie, les diri­
geants soviétiques

Le chef de l'Etat roumain 
pense-t-on. fort du soutien 
unanime de la population (il a 
reçu jusqu'à present un ac­
cueil sans précédent dans tou­
tes les villes qu’il a visitées 
en Transylvanie depuis le 12 
juillet), désire maintenir in­
tégralement la politique d’in­
dépendance totale de son pays, 
tout en s'efforçant de convain­
cre les Etats membres du 
pacte de Varsovie, et princi­

palement l'Union soviétique, 
non seulement que le "socia­
lisme n est menacé par per­
sonne en Roumanie", mais 
également que son espoir sin­
cère est d'élargir sa coopéra­
tion dans le cadre du Come- 
con, notamment avec ses voi­
sins soviétiques, hongrois et 
bulgares.

Pour M. Ceaucesco, la vi­
site du président Nixon des 
Etats-Unis, pour retentissante 
qu’elle soit, est une visite 
"comme les autres" c'est-à- 
dire comme celles qu'ont ef­
fectuées. au cours des deux 
dernières années, d’autres 
chefs d Etat capitalistes en 
Roumanie, notamment le géné­
ral de Gaulle

On se plaît à souligner, dans 
les milieux officieux roumains, 
qu'il est hautement regrettable 
que les Soviétiques aient jugé 
utile d'annuler leur visite à 
cause de la prochaine venue 
du président Nixon. Mais on 
ajoute qu'il ne faut pas exagé­
rer la portée de cette initai- 
tive du Kremlin. On espère ici 
que le bon sens et la sages­
se l'emporteront sur une mau­
vaise humeur que l’on espère 
passagère

BLÉ
fait probablement partie de 
T'unité canadienne"

Sur la fin de l'après-midi, 
le premier ministre du Mani­
toba, M Ed Schreyer. a ren­
contré M Trudeau et il a eu 
avec lui des entretiens sur les 
subsides aux producteurs de 
blé. le développement du Nord, 
le port de Churchill, la loi des 
langues officielles et la révi­
sion de la constitution.

Un peu plus tôt, le premier 
gouvernement néo-démocrate 
du Manitoba, présidé par M. 
Schreyer et composé de 13 
ministres, avait prêté ser­
ment en présence du lieute­
nant-gouverneur Richard S. 
Bowles. La cérémonie eôin- 
cida avec la 99e anniversaire 
de l'entrée du Manitoba dans 
la Confédération.

M. Trudeau a invité M. 
Schreyer à le rencontrer à 
Ottawa à l’automne, tout com­
me il a invité les autres pre­
miers ministres provinciaux à 
des entretiens bilatéraux

LUE A
de guerre entre le Salvador et 
le Honduras,

L'ambassadeur du Honduras 
à Washington, M. Ricardo Mi- 
donee. a déclare à l'Organisa­
tion des Etats américains que 
les raids de bombardement 
effectués en territoire hondu­
rien par l'aviation du Salvador 
depuis les deux jours de la 
guéri e. avaient fait 12 morts 
et 56 blessés.

Les combats auraient connu 
un redoublement d’intensité à 
El Amatillo. Honduras.

Les mêmes informations 
font état d’un avion salva- 
dorien abattu dans la soirée 
au-dessus du Pacifique, ce qui 
porterait à cinq le nombre 
d’appareils salvadoriens dé­
truits

Les troupes salvadoriennes 
ont occupé la ville hondurienne 
de Neuva Octepeque. à cinq 
milles de la frontière, et con­
tinuent à progresser sur la 
route qui mène à Santa Rosa de 
Cupan. San Pedro Su la et Puer- 
to-Cortes. sur la côte septen­
trionale du Honduras, confir- 
mait-on mardi à San Salvador

Cinquante mille hommes, 
soit cinq bataillons partici­
peraient actuellement aux opé­
rations militaires. La résis­
tance opposée par les forces 
de terre du Honduras serait 
faible

La réaction aérienne est 
plus vigoureuse. Plusieurs in­
cursions honduriennes ont eu 
heu sur le territoire salvado- 
rien en particulier sur la raf­
finerie de pétrole d'Acautla, 
et sur d’importants dépôts 
d’essence à Cutuco. Cinq 
avions honduriens auraient été 
abattus au cours de ces raids.

La commission d'enquête de 
10. E.A. est arrivée mardi à 
San Salvador où elle a été re­
çue par le ministre des Affai­
res étrangères M. Francisco 
Jose Guerrero.

CAD!EUX
avaient reçu l'autorisation du 
gouvernement canadien d'uu- 
hser quatre bases sur notre 
territoire mais que les auto­
rités des deux pays s'étaient 
plus tard entendues pour mettre 
fin à l’accord. Il n’a pas voulu 
préciser quand-et par consé- 
quant sous quel gouvernement, 
libéral ou conservateur-cette 
décision avait été prise.

Il a laissé entendre que la 
requête des Etats-Unis était 
parvenue au Canada au début 
de l’année.

En vertu de l’entente recher­
chée par les Etats-Unis les 
bombardiers du SAC ne se­
raient pas postés ici mais uti­
liseraient seulement ces ba­
ses pour des exercices, ou en 
cas d'urgence c'est-à-dire en 
cas d'attaque contre les bases 
régulières de ces avions aux 
Etats-Unis.

Si l'entente était conclue elle 
mettrait en cause du person­
nel canadien.

Le ministre a dit qu'à l'heu­
re actuelle les avions améri­
cains peuvent survoler le ter­
ritoire canadien mais qu'on 
exige d'eux qu'ils fassent con­
naître longtemps d'avance 
leurs plans de vol.

Conférence de 
Robert Le Bidois

M. Robert Le Bidois, chro­
niqueur du journal Le Monde, 
est ce soir l'invité de la facul­
té des lettres de l’université 
de Montréal M Le Bidois 
prononcera à 20hl5 une confé­
rence sur "L'influence de la 
presse et de la radio sur la 
langue française" A l'amphi­
théâtre H du Pavillon des 
sciences sociales.

Au 7e congrès de biologie clinique

Un sursis de 10 ans sera bientôt 
possible pour les coeurs grellés
par Guy Deshaies

D'ici quelques années la 
transplantation cardiaque sera 
un succès mais ce succès con­
sistera en une survie de 5 à 10 
ans assurée uniformément à 
tous les greffés. En outre, un

Modifications 
à l'horaire du 
uolApollo U

CAP KENNEDY (A RP > 
Des modifications ont été ap­
portées par la NASA à l'ho­
raire des principales phases 
du vol d'Apollo 11 telles qu’el­
les avaient été primitivement 
arrêtées.

Mercredi 16 juillet

- 09h32: Lancement de la fu­
sée Saturne-5 porteuse de la 
cabine et du module lunaire 
(pas de modification).

12h47 (et non 12h32> Sé­
paration de la cabine triplace 
et du troisième étage de la fu­
sée enserrant à l une de ses 
extrémités le module lunaire 

12h57 (et non plus 12h52) 
Le LM et Apollo-U, nez à nez. 
font leur jonction.

13h45 (et non plus I3h41) 
Allumage du troisième étage 
de la fusée. Le module est ex­
trait de la fusée qui s’écarte 
définitivement de la terre et du 
train spatial pour se placer 
sur une orbite solaire.

23h02 (pas de modifica­
tion) La première nuit de re­
pos de l’équipage dans l’espace 
commence.

Des quatre corrections de 
trajectoire sur le trajet terre- 
lune deux ont vu leur horaire 
modifié. La première et la se­
conde restent respectivement 
prévues pour 21hl4 le 14 juil­
let et 12hl6 le 17 juillet.

La troisième et la quatriè­
me ont été avancées d une mi­
nute. Elles auront lieu, si el­
les sont nécessaires, respec­
tivement à 15h24 le 18 juillet 
età 08h26 le 19 juillet

Vendredi 18 juillet

17 h. Edwin Aldrin. pilo­
te du "LM" pénètre à l'inté­
rieur du module (soit deux mi­
nutes plus tard que prévu au­
paravant) suivi dix minutes 
plus tard par Neil Armstrong 
Les deux hommes s'assurent 
que tout est en parfait état de 
marche à bord de la chaloupe 
de débarquement Ils en res­
sortent à cinq minutes d'inter­
valle l'un de l'autre à partir 
de 19hl7 comme annoncé pré­
cédemment. 21h32 repos

Samedi 19 juillet

(Aucune modification horai­
re n'a été apportée).

Dimanche 20 juillet

La N,A.S.A a modifié de 
près de deux heures le mo­
ment où Edwin Aldrin péné­
trerait dans le module com­
biné En effet elle a décidé de 
faire faire une orbite de plus 
autour de la lune au "train 
spatial” afin que les opéra­
tions d'alunissage et de dé­
barquement sur la lune puis­
sent être filmées et reçues à 
terre dans de meilleures con­
ditions que ne le laissait espé­
rer le premier horaire fixé.

Selon le nouvel horaire Al­
drin n'entrera dans le module 
qu'à 09h27 le 20 juillet suivi à 
l'orée par Neil Armstrong.
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tel succès ne sera possible 
que grace a un sérum qui n'est 
pas encore décou vert 

Telle est la perspective d’un 
avenir plus ou moins proche 
entrevue par le Di Arcadio 
Neaga, pathologiste à l'Institut 
de cardiologie de Montréal et 
qui prenait la parole, hier, au 
7e congrès international de 
biologie clinique à Montréal.

En somme d’ici quelques 
années on s'attend à la mise 
au point d'un sérum qui per­
mettrait de faire échec au re­
jet immunalogique, ce qui, se­
lon le Dr Neaga, ne saurait 
prolonger pour autant la survie 
d'un greffé du coeur au-delà 
d’une période maximale d'en­
viron 10 ans comme c’est le 
cas des greffés du rein 

Le pathologiste de l’Institut 
de cardiologie estime Cju'il 
importe d'abord, de connaître 
les causes exactes des lésions 
observées sur les coeurs gref­
fés après le décès du patient 
Le Dr Neaga a ainsi fait part 
de ses travaux d'observation 
sur quatre coeurs greffés à 
l'Institut de cardiologie de 
Montréal dont celui d'un hom­
me qui a survécu 156 jours à 
son opération et qui est mort 
environ trois mois après avoir 
quitté l'hôpital Ces observa­
tions exprimées en language 
anatamo-pathologique sont tout 
bonnement incompréhensibles 
pour le profane mais le Dr 
Neaga pose la question "Les 
lesions observées sont-elles 
causées par la réaction immu­
nologique à laquelle le malade 
a été soumis?" C'est là un des 
multiples secret de la cellule 
humaine et le Dr Neaga est 
d’avis qu'une fois connue la 
nature de certains gênes cellu­
laires on pourrait mettre au 
point un sérum qui, tout en 
respectant la génétique, c'est- 
à-dire l'individualité cellulai­
re qui caractérise chacun de 
nous, permettrait d'atténuer 
considérablement les effets de 
l'incompatibilité des tissus 

Car le Dr Neaga reste per­
suade qu on ne pourra jamais 
changer la nature même de la 
cellule dans l’intimité de ses 
caractéristiques génétiques

propres et qu'on ne peut son­
ger à effacer la marque spéci­
fique de l'individu sans le tuer 
et cela pour rendre son or­
ganisme compatible avec l’au­
tre caractère spécifique de la 
cellule de l’organe greffé. 
Jusqu'à présent estime le Dr 
Neaga la greffe du coeur est 
plus ou moins une affaire de 
hasard étant donné l'impossi­
bilité d évaluer de part et 
d'autre les gènes qui caracté­
risent et le receveur et le 
donneur Le sérum dont par­
le le Dr Neaga sera plus que 
le sérum anti-lymphocitaire 
qui ne fait qu empecher la 
formation d'anti-corps mais 
réalisera l’équilibre entre les 
réactions qui présentement op­
posent le receveur et son nou­
veau coeur.

Mais pourquoi une survie 
d'au plus 10 ans? Justement 
parce que le receveur conser­
ve ses prédispositions organi­
ques naturelles prédisposi­
tions qui. dans le cas de la 
plupart des cardiaques, con­
sistent à causer des lésions 
vasculaires qui endommagent 
le coeur On aura beau greffer 
un coeur de 20 ans à un car­
diaque l'organisme de ce der­
nier s'emploiera aussitôt à 
ruiner ce nouveau coeur com­
me il l'a fait pour l’ancien. 
La greffe rénale connaît les 
mêmes problèmes et la sur­
vie d’un transplanté du rein 
ne dépasse pas 10 ans.

Lors du dernier congrès 
international de la transplan 
tation cardiaque tenu à Mont­
réal le mots dernier les car­
diologues s'accordaient à dire 
que la technique opératoire 
de la greffe cardiaque était 
à peu près au point et que le 
succès de cette opération allait 
désormais dépendre des biolo­
gistes et des spécialistes de 
l'immunologie.

Le Dr Neaga est tout à fait 
d'accord Aussi a-t-il exprimé 
sa conviction que des congrès 
comme celui qui se déroule 
présentement à Montréal 
étaient de nature à précipiter 
notamment la découverte d'un 
sérum apte à garantir le suc­
cès de la greffe du coeur
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Le CNR Le maire Crépeault en appelle à J.-J. Bertrand

défend 
son rôle

OTTAWA, (d’après PCi 
Dans son rapport annuel au 
gouvernement, le président du 
Conseil national de recher­
ches. M. W O. Schneider, a 
déclaré hier qu il est trom­
peur de comparer l’effort du 
Canada en ce domaine avec ce­
lui des autres pays.

Contrairement à certains 
pays d’Europe et d’Amérique, 
a-t-il dit le Canada abonde en 
richesses natuielles dont le 
développement accapare une 
grande part dans la recherche 
gouvernementale. ‘Les dis­
cussions sur la politique scien­
tifique mettent souvent en re­
lief l'importance dispropor­
tionnée des laboratoires du 
gouvernement fédéral. Ces re­
marques ne sont pas fondées 
et prêtent à confusion," affir­
me-t-il.

“C’est tout autre chose de 
dire que nous ne développons 
pas suffisamment le secteur 
industriel et technologique. 
C'est en ce sens que notre ef­
fort de recherche manque d’é­
quilibre Dans un pays comme 
le nôtre qui tente de dévelop­
per ses immenses possibili­
tés, ce serait retarder notre 
progrès que de vouloir corri­
ger notre déséquilibre en di­
minuant nos forces Au con­
traire, nous devons consacrer 
toutes nos énergies à corriger 
nos faiblesses

Selon les plus récentes don­
nées le Canada a consacré 
$888 millioas à la recherche 
en 1967-68 De ce montant, 
38'7 vient de compagnies, 26 7 
des universités et institutions 
sans buts lucratifs, 35% vient 
du gouvernement fédéral et 1% 
des autres gouvernement

M Schneider a fait remar­
quer que le conseil national de 
recherches travaille surtout 
pour l'industrie, particulière­
ment la construction, l'avia­
tion et les moyens de trans­
port D autres secteurs qui ont 
leur propre programme de re­
cherche recourent aussi à ses 
services à l'occasion Enfin 
plusieurs industries de pointe 
se sont installées dans la ré­
gion d'Ottawa où elles bénéfi­
cient des innovations techni­
ques développées dans les la­
boratoires du CNR Ainsi a-t- 
d mentionné, les laboratoires 
du bureau de recherche pour 
la défense et de l'Atomic En­
ergy of Canada ont encouragé 
la recherche industrielle dans 
leur entourage

Syndicats 
peu empressés 
à négocier

TORONTO IIP) ( Vrtain» 
représentants du svndital des mé­
tallurgistes unis d’Amérique par 
laienl hier d'interrompre les né­
gociations avec l'International Ni­
ckel ( o. et d aller se reposer cher 
eus pour quelques semaines .

Depuis jeudi dernier, lés négo­
ciations entre tes deus parties sont 
au point mort, chacun de son côté 
ne paraissant pas couloir céder 
un millimètre, l.'arrèt de travail 
aftecle quelque 17,WIU emplojés 
de ITnco à Sudhury et l’ort Col- 
borne

"Le moins qu'on puisse dire, a 
déclaré un porte-parole de la com­
pagnie minière, est qu'on discute!"

Contrairement à ce qui s’est 
produit en 1»66, le renouvelle­
ment du présent contrat collectif 
de travail n’est pas marqué d’ac­
tes de violence.

L'enquête publique sur Anjou donne suite à un 
rapport contenant des "irrégularités graves"
par Jean-Claude Leclerc

L’administration d Anjou vient d’accuser te ministère 
des affaires municipales d avoir obtenu du conseil des mi­
nistres une enquête publique à son sujet sur la base d'un 
rapport qui comporterait des erreurs et des irrégularités 
graves" Le maire Ernest Crépeault a révélé hier la te­
neur d'une lettre au premier ministre Bertrand, dans la­
quelle il réclame copie de ce rapport, pour examen par 
trois avocats spécialement nommés par la municipalité, 
annonçant par la même occasion une ‘‘enquête sur les 
enquêteurs"

Dans la même demande au premier ministre. Anjou 
réclame une copie du rapport préliminaire transmis par 
la commission d’enquête à la Commission municipale 
de Québec, et à la suite duquel la CMQ a demandé à la 
cour un jugement de tutelle contre Anjou.

On sait que le ministre des affaires municipales, M. 
Robert Lussier, avait annoncé en janvier dernier que c'est 
à la suite des constatations faites durant les derniers mois 
par ses fonctionnaires, qui avaient attiré son attention sur 
"certaines pratiques administratives susceptibles de soule­

ver des doutes . qu’il avait porté le cas devant le conseil 
des ministres. Le conseil avait alors décrété une enquête 
sur tous les aspects de l'administration d'Anjou, pour les 
années allant de 1962 à 1968.

“Celte décision, écrit le maire Crépeault, d'après les 
renseignements qui viennent de me parvenir, était fondée 
sur un rapport rédigé par MM. Gilles Lamothe et Paul-An­
dré Cantin, et d’autres fonctionnaires du ministère des af­
faires municipales, à la suite d une inspection sommaire du­
rant l'automne 1968

Malheureusement, soutient le maire d Anjou, il semhle 
que des erreurs et des irrégularités graves se sont glissées 
dans ce rapport qui ont, peut-être, induit en erreur le 
Cabinet des ministres et motivé les décisions qui ont été 
prises par la suite par le lieutenant-gouverneur en conseil"

La lettre du maire au premier ministre est datée du 11 
juillet Au moment de sa divulgation hier au Reine-Eliza­
beth. lors d une conférence de presse, M Crépeault n’avait 
pas encore reçu de réponse de M. Jean Jacques Bertrand, 
celui-ci revenant tout juste de vacances.

M. Crépeault fait part dans la même lettre de l'intention 
du conseil d'Anjou de soumettre ce rapport, pour étude, à

Mes Pierre Durand, Dollard Dansereau et François Cha- 
pados. avocats spécialement nommés par Ville d'Anjou aux 
fins de faire une enquête approfondie dans cette affaire"

De maire Crépeault s’est bien gardé de divulguer com­
ment les renseignements qu'il dit posséder sur ce rapport 
sont parvenus jusqu’à lui. Il a écarté sans hésitation l'idée 
qu'une copie officieuse soit tombée entre les mains des ad­
ministrateurs d'Anjou II a simplement dit qu'il y a à peu 
près deux semaines qu’il est au courant de ces faits-là'

Invité à préciser si ces ‘ renseignements lui permet­
taient de penser qu’il s'agissait d une “erreur adminis­
trative ou d une machination", le maire d'Anjou a ré­
pondu: "Ce sont des questions que nous nous posons depuis 
le début .

Il devait ajouter par la suite: “Cette enquête, ou plutôt 
- puisque l’enquête est sub judice - cette façon de procéder, 
ce qui a prévalu à cette enquête, ce qui a précédé cette en­
quête. c’est de la persécution "

Avec cette demande au premier ministre Bertrand,
1 administration Crépeault vient de lancer sa plus sérieuse 
offensive. Déjà prise dans l'étau de la commission que pré­
side le juge André Surprenant, sans cesse sous la crainte 
que de mauvaises surprises ne lui éclatent à la face, 1 ad­
ministration Crépeault, une fois passé les premiers mois 
d'enquête, ne s’est ressaisie qu'au moment où la procédu­
re de mise en tutelle fut mise en branle par le Commission 
des affaires municipales de Québec La tutelle doit être 
examinée le 6 août prochain par la Cour supérieure. Anjou 
a décidé d'y faire opposition jusqu'en Cour suprême s'il 
le faut

Hier, Anjou a haussé d'un cran l'escalade en s'en pre­
nant à la base même de l'enquête présentement en cours. 
Copie de la lettre à M Bertrand a été envoyée au minis­
tre Lussier et "à tous les membres du conseil des minis­
tres'. Le maire Crépeault et son conseil estiment qu'une 
mesure comme la tutelle pouvant causer des dommages 
irréparables" à Anjou, la population de cette municipalité 
peut regarder comme “nécessaire et équitable" que l'ad­
ministration reçoive copie de ces deux rapports.

Le maire Crépeault a toutefois reconnu hier que sa mu­
nicipalité est déjà placé en quasi-tutelle, la CMQ “retar­
dant encore indûment l'approbation d'une centaine de rè­
glements".

Hier après-midi, à Québec, on n'avait pas encore reçu 
cette lettre au ministère des affaires municipales Le mi­
nistre Lussier n'était pas du reste à son bureau, étant enco­
re en vacances.

Au bureau de M Jean-Jacques Bertrand, on venait tout 
juste de recevoir la demande d'Anjou, mais, a précisé un 
porte-parole du premier ministre, on ne voulait pas faire 
de commentaire pour le moment.

Entre-temps, chaque développement de 1 affaire d'An­
jou est suivi avec le plus grand intérêt par tous les jour­
naux de la métropole Chaque séance de la commission d en­
quête voit grandir le nombre de journalistes On s'attendait 
hier à ce que des rebondissements spectaculaires se pro­
duisent bientôt, la commission Surprenant reprenant ses 
audiences publiques jeudi de la semaine prochaine, rue Mc­
Gill.

Pourquoi pas l'opération "échec à la maladie"?

Encore trop d 'erreurs 
dans les laboratoires

Les erreurs commises dans 
les diverses analyses des la­
boratoires de pathologie sont 
encore trop nombreuses et à 
peu près rien n'a été fait pour 
améliorer cette situation.

Telle est l’essence de la 
communication du Dr Frank 
Sims de I hôpital Green Lane 
d'Auckland en Nouvelle-Zé­
lande.

Le Dr Sims a fait état d'u­
ne enquête menée en 1946 à ce 
sujet en Pennsylvanie et a dit 
qu'une étude réalisée l'an der­
nier en Australie démontrait 
que la situation déplorée en 
1946 avait bien peu changé en 
dépit des méthodes plus moder­
nes et notamment des systè­
mes automatiques d'analyses 
de laboratoires

Cette étude, entre autres, a 
montre que sur 32 techni­
ciens de laboratoires soumis à 
l’expérience 16 seulement ar­
rivaient à faire des titrages 
dont l’erreur était moindre de 
2 p.c. L'expérience n'a guère 
été plus réjouissante en spec- 
trophotométrie et dans les di­
verses autres espèces d analy­
ses

Le Dr Sims attribue ces er­
reurs. qui peuvent parfois 
avoir de graves conséquences, 
aux mauvaises conditions ma­
térielles qui caractérisent la 
plupart des laboratoires, à la 
"lutte contre l'horloge" que 

livrent quotidiennement les pa­
thologistes et aussi à l'imper­
fection et I mprécision de cer­
taines méthodes C'est à ce 
dernier chapitre que le Dr 
Sims voit la possibilité de ré­
duire le nombre et l'importan­

ce des erreurs dans les labo­
ratoires de pathologie: amélio­
ration des instruments, chan­
gements de certaines métho­
des et meilleures conditions 
matérielles en général.

Tous les pays dotés d'un 
système de sécurité sociale, 
toutes les compagnies d as­
surance-vie et plus générale­
ment tous les individus soucieux 
de leur santé pourraient bien­
tôt être bénéficiaires d'un sys­
tème fort moderne de médecine 
préventive Ce système, tel 
qu'expliqué par M. Manuel 
Sanz. de l'Institut Batelle de 
Genève, consisterait en un en­
semble de données analytiques 
sur la santé de chacun des ha­
bitants d une commùauté don­
née. à partir d'une prise de 
sang et d'une interview person­
nelle. tous ces renseignements 
étant compilés et classifiés 
par l'ordinateur 

Ainsi, chacun aurait sa 
"carte de santé" et pourrait

connaître son état de santé 
avec précision, les risques 
d'assurance-vie seraient con­
sidérablement réduits d'ou la 
perspective d’une réduction de 
prime sous présentation de la 
carte, l'évaluation des coûts 
d assurance-maladie serait plus 
précise, etc Le professeur 
Sanz qui est assez isolé dans 
ce domaine de la médecine 
préventive de demain estime 
qu'un tel système permettrait 
d'économiser .des millions 
d'heures de travail et d’éviter 
des frais d'hospitalisation. 
Persuadé de la valeur d une 
pareille opération "échec à la 
maladie". M Sanz s'emploie 
à rechercher les indicateurs

valables grâce auxquels on 
pourrait évaluer les risques 
de maladie puis, une fois la 
liste de ces indicateurs éta­
blie, à développer des métho­
des standardisées pour la me­
sure de ces indicateurs chez 
un grand nombre de sujets 
Le grand problème, selon M 
Sanz, sera 1 identification du 
sujet une fois les données ac­
quises par un laboratoire cen­
tral et rassemblées par l'or­
dinateur. Il serait question à 
ce sujet d'un talouage sous- 
cutané invisible qui donnerait 
le numéro du code héréditaire 
de l individu. code qui pourrait 
alors être interprété par l'or­
dinateur qui tenferme en con­

densé les renseignements con­
cernant chacun des individus 

programmés M Sanz esti­
me qu il faudra de 30 à 40 in­
dicateurs pour connaître suf­
fisamment le portrait patholo­
gique de chacun.

Pétition remise 
au cardinal Roy

Le comité international con­
tre le génocide, formé d un 
groupe d étudiants de l'univer­
sité de Montréal, remet au­
jourd'hui à l'archevêque de 
Québec, le cardinal Maurice 
Roy. une pétition comptant plus 
de 20.000 signatures et deman­
dant qu’à l'occasion de son 
voyage en Ouganda, le pape se 
rende au Nigéria-Biatra Le 
cardinal Roy s'est engagé à 
faire parvenir la pétition au 
pape

Rappelons que le comité in­
ternational contre le génocide, 
que préside un étudiant de l’u­
niversité de Montréal, M. Gé­
rard Le Chêne, a commencé 
à recueillir ces signatures il y 
a quelque temps à l’occasion 
des messes dominicales dans 
quelques paroisses de Mont­
réal M Le Chêne a expliqué 
que le comité a envoyé cette 
semaine même, une lettre à 
tous les curés leur demandant 
de parler à leurs fidèles, di­
manche prochain, du problè­
me du Biafra et les invitant à 
faire signer la même pétition 
Le comité entend aussi deman­
der au cardinal Roy de le sou­
tenir pour porter le mouve­
ment à l ensemble du Québec.

À LITURGIE RÉNOVÉE,
MUSIQUE NOUVELLE

Un authentique musicien monsieur Alexander Peloquin.
compositeur de Boston, se met 6 la disposition de ceux qui veulent
1 étudier les possibilités rythmiques du français et 2. compo­
ser dans la liturgie actuelle :

1. pour les cantiques a refrain 
les hymnes
les antiennes brèves 
les acclamations

- les récilatifs sur les psaumes et sur les lectures
2. pour l'assemblée

■ les solistes • la schola
Dans une vraie liturgie, une musique de qualité.
Titulaire: Alexander Peloquin, Boston 

Didier Rimaud, s.j. - Paris
Gino Stéfani, musicologue, Rome.

Bâtiment

Entente acceptée avec 
réticence par l'une des 

5 associations patronales
La Fédération de la construction du Québec, l une 

des cinq associations patronales signataires de l'entente 
survenue il y a quelques jours dans l'industrie de la cons­
truction. estime que l'entente aura des conséquences écono­
miques désastreuses

Dans un communiqué, la Federation a soutenu que le 
ministre du travail. M. Bellemare a “imposé" son mé­
moire d'entente aux parties et ajouté "que pour le monde 
patronal, un tel règlement n'a pas été accepté d'un con­
sentement unanime" et que si en définitive, il a été accep­
té, c'est que c'était la seule façon de mettre fin au conflit

Elle dit en outre que l’entente aura des repercussions 
économiques “dont les représentants patronaux ne peuvent 
accepter la paternité." Selon elle, les augmentations de sa­
laires “imposées ' par le ministère auront des répercus­
sions dans toutes les classes de la société.

La Fédération accuse en outre la CSN de n’avoir fait 
connaître l'ensemble de ses demandes qu'à la toute der­
nière minute, éternisant ainsi indûment le conflit, ajoutant 
que si les demandes syndicales avaient été présentées 
"en temps opportun", c'est-à-dire avant le déclenchement 

du conflit, on aurait pu éviter la grève.
L'association patronale estime cependant que l'en­

tente comporte des éléments de planification monétaire 
qui permettront aux entrepreneurs de prévoir le coût de 
leur main-d’œuvre pour une période minimum de trois 
ans Elle conclut qu elle entend remettre en vigueur les 
anciens décrets en y ajoutant les modifications contenues 
dans l'entente

Le coeur greffé serait-il 
"dévoré "par les protéases ?
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ADULTES

La cellule, plus petite en­
tité vivante de l'organisme, 
recèle d'innombrables secrets 
que tentent de lui arracher pe­
tit à petit les biologistes et 
plus précisément les patholo­
gistes.

Ainsi ces cellules contien­
nent-elles une substance in­
hibitrice des protéases, en­
zymes de notre système diges­
tif, qui les défend contre la
digestion" par les protéa­

ses. étant elles-mêmes cons­
tituées de protéines, donc vul- 
nâ-ables aux “attaques” de 
ces enzymes

Le cœur que l'on greffe 
pourrait être démuni de ses 
inhibiteurs naturels et serait 
conséquemment "dévoré" par 
les protéases d'où le phénomè­
ne de rejet, c'est-à-dire une 
sclérose des tissus semblable 
à celle qu on observe dans 
d'autres pathologies

Le terme “dévoré" n'est 
pas exagéré puisque M Pierre 
Métaie. du laboratoire de chi­
mie biologique de Strasbourg 
en France, a expliqué au De­
voir en simplifiant et se vul­
garisant que les protéases 
étaient faites comme une "huî­

tre munie d une dent a I inté­
rieur de ses deux mâchoires 
et qui sectionne les longues 
molécules protéiques." L'in­
hibiteur contenu dans le sang 
et qui est produit par le sys­
tème lymphocitaire a pour ef­
fet de bloquer la mâchoire de 
l'huître et empêche ainsi la 
protéase de se répandre dans 
l'organisme et de s'attaquer 
aux protéines cellulaires.

DÉPASSER

Israël croît plus à la 
sécurité qu'à la paix
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"Je vous aime, hommes 
d’Athènes, mais j'aime enco­
re mieux la vérité ": c'est par 
cette citation célèbre que M 
Alfred M. Lihenthal. journa­
liste et écrivain juif améri­
cain, a justifié hier sa posi­
tion pro-arabe dans le conflit 
du Moyen-Orient, devant les 
membres du Kiwanis St-Geor- 
re réunis pour leur dîner-cau­
serie hebdomadaire.

M Liiienthal. qui a écrit 
plusieurs livres sur la situa­
tion au Moyen-Orient et qui a 
fait dans cette region pas 
moins de treize voyages dont 
le dernier remonte à avril de 
cette année, a consacré son 
exposé à démontrer la com­
plexité des problèmes en cau­
se et à replacer le conflit dans 
une “juste perspective".

Qualifiant de “mythique" 
l’information occidentale sur 
cette question et l'accusant de 
receler une forme de “lavage 
de cerveau”, le conférencier 
a décrit à l aide de faits his­
toriques et de citations offi­
cielles la politique "expan­
sionniste" d'Israël et a 
suggéré la formation en Pa­
lestine d'un Etat binational, 
ouvert aux Juifs, aux Chrétiens 
et aux Musulmans, comme le 
préconise le Front de libéra­
tion palestinien (Al Fatah),

M Liiienthal a en outre dé­
noncé le rôle des grandes 
puissances dans le développe­
ment du conflit, notamment

l’Angleterre qui. après avoir 
poussé les Arabes à la révol­
te contre la domination turque 
pendant la première guerre 
mondiale, en leur promettant 
l’indépendance à la fin des 
hostilités, a préféré ensuite 
partager avec ses alliés rus­
se et français les sphères 
d'influence dans cette région; 
et les Etats-Unis qui, en 1947, 
exercèrent un chantage écono­
mique auprès de plusieurs 
pays affirme le conférencier, 
afin que les Nations unies vo­
tent avec la majorité requise 
des deux tiers la partition de 
la Palestine ,

Prenant soin de distinguer 
nettement ce qui relève de la 
religion ou de la culture jui­
ves et ce qui se rattache à la 
politique sioniste. M Lilien- 
thal a affirmé qu'Hitler avait 
été paradoxalement le plus fi­
dèle allié de celle-ci en pous­
sant les ressortissants juifs 
à se réfugier en Palestine et 
les nations occidentales pri­
ses de culpabilité, à les y en­
courager

Or, a poursuivi le conféren­
cier, c’était là une solution 
de facilité pour ces dernières 
car, si leurs regrets étaient 
si aigus, pourquoi ne pas éta­
blir un Etat juif au Lac Loui­
se. ou à Banff, plutôt que sur 
un territoire que les Juifs 
avaient quitté depuis des siè 
clés et qui était désormais oc­
cupé par une population ara-

Æ M. Liiienthal
be innocente de tout antisémi­
tisme?

M Liiienthal se dit d avis 
que la guerre des six jours a 
failli engendrer une troisième 
guerre mondiale; il a dit rap­
porter de son dernier voyage 
le sentiment que la guerre est 
“de nouveau dans l'air", car 
Israël qui croit plus à la 
sécurité qu'à la paix, veut 
étendre encore davantage ses 
frontières, au-delà de la Pa­
lestine déjà entièrement sous 
son autorité.

M Liiienthal propose donc 
l'internationalisation de Je­
rusalem et la déconfessionna­
lisation de la Palestine en vue 
d’une paix durable: quatre ou 
cinq millions d'Israéliens ne 
pourront contenir indéfiniment 
110 millions d’ennemis. La 
paix ne sera pas conquise par 
la force mais par la compré­
hension, a conclu le conféren­
cier

Suspension de 
négociations

A la suite de la demande de 
la fédération nationale des ser­
vices (CSN) au ministre du 
travail de nommer un conci­
liateur. la partie patronale, qui 
représente tous les hôpitaux 
publics du Quebec a décide de 
suspendre les négociations jus­
qu à la nomination de ce con­
ciliateur

Selon M. Gilles Gaudreault. 
président du comité patronal 
de négociation, la decision de 
suspendre temporairement les 
négociations a été prise du fait 
que la partie syndicale avait 
demandé la nomination d'un 
conciliateur avant même d'a­
voir donné des réponses sur 
plusieurs points aussi impor­
tants que les salaires et la 
formation On sait que les of­
fres salariales ont été dépo­
sées depuis plus de quatre 
mois La CSN. parle au nom 
de 40,000 employés d'hôpi­
taux, approximativement.

Les négociations, selon la 
partie patronale, se poursui­
vent régulièrement avec les 
autres syndicats représentant 
au-delà de 17,000 employés 
d'hôpitaux affiliés a d'autres 
centrales
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En route vers lo Lune
L'humanité tout entière a les yeux tour­

nés, ce matin vers le Cap Kennedy. C'est de 
là. en effet, à 9h.32, que les trois astronau­
tes, Neil Armstrong, Edwin Aldrin et Mi­
chael Collins seront propulsés hors de l'es­
pace en vue de leur voyage féerique vers 
la lune qu’ils atteindront dimanche.

Tout cela, évidemment, a été minutieu­
sement préparé Déjà, d'autres humains ont 
été placés en orbite du satellite de la terre 
et s'en sont même rapprochés très sensi­
blement. La technique parait parfaitement 
au point Mais, ce sera la première fois 
que des hommes fouleront le sol de la lune. 
Ce sera la première fois ‘ que des terriens 
débarqueront sur une autre planète.

Si cette périlleuse aventure se révèle le 
succès qu'entrevoient ses promoteurs, c'est 
une page d'histoire sans précédent qui au­
ra été écrite L homme aura étendu plus 
avant sa domination sur la création. Il aura 
reculé les limites de son empire, et. ce qui 
est tout à son honneur, il l'aura fait sans 
coup férir

En somme, ce sera la réalisation du 
plus grand rêve de dépassement que l'hu­
manité a toujours entretenu. Comme Ta dit 
le premier ministre Trudeau, ce premier 
vol vers la lune "donnera un extraordinaire 
élan psychologique à notre désir éternel 
de nous sentir délivrés de nos limites et de 
nos inhibitions. Soudain, nous nous sommes 
échappés de la terre qui est finie et nous 
avons fait notre premier pas à la rencon­
tre de notre désir d'infini Psychologique­
ment. les conséquences en seront immen­
ses."

C’est d'ailleurs le sentiment qu'éprou­
ve Neil Armstrong, l'un des deux membres 
de l'équipage d'Apollo-11 qui déclarait, il y 
a quelques jours à peine, qu'il se sentait un 
privilégié "Je suis plus chanceux que la 
plupart des autres petits gars, ajoutait-il. 
car, en somme, qui n'a pas rêvé de se re­
trouver un jour sur la lune0

Mais Armstrong et son compagnon Al­
drin seront, en réalité, les ambassadeurs 
de tous les humains. Cest au nom de ces

derniers qu'ils planteront le drapeau de la 
terre sur la lune C'est le message de tous 
les pays, de toutes les nations qu'ils y ap­
porteront.

•
Il est important de noter, en effet, com­

ment cet exploit fantastique aura rassem­
blé dans une même espérance et dans une 
même fierté tous les peuples de la terre, 
même ceux qui s'entre-dechirent actuelle­
ment dans des guerres sanguinaires ou qui 
s'affrontent dans des conflits idéologiques.

C'est un phénomène d'ailleurs qu'on a 
pu constater depuis les débuts mêmes de la 
course à la lune Les données scientifiques 
recueillies jusqu’ici n ont pas été gardées 
en propriété exclusive par les Américains 
ou par les Russes. On a voulu, de part et 
d'autre, que tous les savants de la pla­
nète puissent en profiter.

Les deux pays les plus fortunés au monde 
ont simplement estimé que cette position 
privilégiée les obligeait à des sacrifices 
plus grands que les autres mais dont toute 
1 humanité devait bénéficier Les expertises 
qui seront faites au cours de la présente 
odyssée, les substances précieuses que l'on 
rapportera de la lune feront de nouveau l'ob­
jet d'un pareil partage.

Aussi est-ce toute l’humanité qui sera 
plus riche demain.

Evidemment, seuls les savants peuvent 
nous dire avec une certaine précision ce que 
cette exploration du cosmos et de la lune 
nous vaudra. Mais il est certain que les pro­
grès techniques qu elle aura rendus possi­
bles finiront par apporter à tous les terriens 
l'amélioration de leur sort matériel et de 
leurs conditions de vie.

Aussi, n'a-t-on pas la tentation de re­
procher aux experts américains ou russes 
les milliards qu'ils ont dépensés pour per­
mettre cette conquête pacifique de la lune, 
même s'il peut paraître plus utile, à court 
terme, d'engager ces mêmes montants dans 
une vaste guerre à la pauvreté. Les deux 
opérations n'ont rien d'incompatible.

D'ailleurs, les organisateurs de la ma­

nifestation en faveur des pauvres qui doit 
cdincider. ce matin à Cap Kennedy avec 
le lancement d’Apollo-11. ont bien pris gar­
de de dire qu'ils n'entendaient pas protester 
aiasi contre le programme d'exploitation lu­
naire. Ils veulent simplement profiter d'une 
affluence extraordinaire de curieux pour sen­
sibiliser davantage l'opinion publique au 
problème particulier de l'injuste réparti­
tion des richesses

•
D'autre part, s'il n'est pas dit que ces 

exploits scientifiques ne viendront pas. un 
jour, engendrer un fol orgueil chez les hom­
mes, cette crainte semble bien sans fonde­
ment pour le moment Même les savants de 
Cap Kennedy, tout en affichant un très grand 
optimisme, ne se font pas d'illusion sur les 
limites du cerveau humain et de la techni­
que.

Toute possibilité d'échec n'est pas écar­
tée. Les astronautes eux-mêmes en sont 
conscients qui n'évaluent pas leurs chances 
de succès à cent pour cent. Il y a, dans la 
nature, et elles seront toujours là. des for­
ces dont le mystère reste à percer et qui 
peuvent, le plus inopinément du monde, con­
trecarrer l'action des mécanismes faits de 
main d’homme.

Pour le moment, donc, il est bien impro­
bable que la réussite de l’aventure lunaire 
produise d'autres effets sur l'homme que ce­
lui d'un accroissement de fierté pour sa 
condition et d'un désir toujours plus ardent 
de consacrer ses talents au service de ses 
frères.

L'homme restera un être créé et donc 
nécessairement limité dans sa puissance. 
Il continuera, croyons-nous, d'en être par­
faitement conscient.

Mais ce même homme a bien le droit de 
vouloir atteindre à la limite de ses possibi­
lités. Il n'y aurait sûrement rien à redire 
si son débarquement sur la Lune allait lui 
servir de nouveau stimulant dans ce sens.

Vincent PRINCE

Le caractère changeant de /Etat-providence
en Suède et ailleurs
par M. Tore Browaldh

• L'auteur de ce texte, 
qui a fait l'objet d'une 
causerie prononcée de­
vant un auditoire d'hom­
mes d'affaires améri­
cains. est président de la 
banque "Svenska Hand- 
elsbenken" à Stockholm

En Suède aussi bien qu’en 
Europe, on pense que c'est l’at­
titude d'un ancien militaire qui 
a empêché la fusion du Marché 
Commun et de l'Association 
européenne de libre échange 
(AELE) Cela est faux. En 
effet, plusieurs autres facteurs 
s'opposent au rapprochement 
des deux blocs commerciaux 
d'Europe.

L adhésion de la Grande- 
Bretagne au Marché Commun 
amplifierait, de plusieurs fa­
çons, les problèmes économi­
ques auxquels fait face le Mar­
ché Commun, à l'heure actuel­
le En Grande-Bretagne, l'in­
dustrie du fer et de l’acier tra­
verse une période difficile, et 
au sein du Marché Commun, 
l'on éprouve des problèmes 
analogues. Une situation simi­
laire règne dans les chantiers 
de construction navale, tant en 
Grande-Bretagne que dans les 
pays membres du Marché 
Commun D autre part, nous 
sommes tous au courant des 
crises de la Livre et de la ba­
lance des paiements de la 
Grande-Bretagne Je crois 
donc qu'il existe, à l'heure ac­
tuelle. des arguments ration­
nels qui militent contre l'adhé­
sion de la Grande-Bretagne au 
Marché Commun.

Je voudrais aussi redresser 
une autre impression qui por­
te souvent à croire que le Mar­
ché Commun est un exemple 
de libre entreprise et que 
l'Association européenne de li­
bre-échange est surtout com­
posée de pays aux gouverne­
ments sociaux-démocrates et 
aux politiques socialistes Je' 
souligne toujours à mes<amis 
américains que le Marché 
Commun est beaucoup plus so­
cialiste que les pays membres

de l'AELE et qu'il est soumis 
à beaucoup plus de planifica­
tion centralisée.

J'aimerais rappeler que les 
votes communistes représen­
tent 25'f de l’électorat en 
France et en Italie, alors qu'il 
n'atteignent que 4^ en Scan­
dinavie. Je voudrais aussi sou­
ligner. qu’en Italie, près du 
tiers de l'industrie et toutes 
les banques importantes sont 
étatisés II en est de même en 
France, où toutes les grandes 
banques ainsi que plusieurs 
compagnies d'envergure sont 
la propriété du gouvernement 
En Suede. 5% seulement de la 
main-d'œuvre employée dans 
l'industrie travaillent dans des 
entreprises qui sont la pro­
priété de l'Etat.

Le secteur public
Le secteur public connaît 

une expansion plutôt accélérée 
dans les économies mixtes 
d'Europe. Aux Etats-Unis, le 
secteur public est moins im­
portant que dans les oavs so­
ciaux européens. Toutefois, il 
s agit là d'une coincidence his­
torique plutôt que d’une politi­
que délibérée de la part des 
gouvernements européens.

En Suède, par exemple, tous 
les hôpitaux, écoles et univer­
sités ont été. durant les trois 
derniers siècles, financés par 
l'Eglise ou par l'Etat Lorsque 
les chemins de fer virent le 
jour et qu'il s'avéra impossi­
ble d'en financer la construc­
tion par des investissements 
privés, le gouvernement sué­
dois intervint pour emprunter 
des capitaux à l'étranger.

Dans les pays sociaux d’Eu­
rope, le secteur public con­
naîtra un essor plutôt rapide 
à l’avenir, car, en raison du 
standard de vie toujours plus 
élevé, la population demande de 
plus en plus le genre de servi­
ces que seuls les gouverne­
ments ou les autorités locales 
sont précisément en mesure 
d'offrir C'est ainsi que l'en­
seignement supérieur qui. de 
tout temps, a été du ressort du

gouvernement, connaît ac­
tuellement une expansion accé­
lérée. De même, l’extension 
de la longévité en Europie exi­
gera des services hospitaliers 
plus étendus.

Si vous sélectionnez dans 
l'économie américaine tous ces 
services que l'on considère, 
en Europie. comme faisant 
partie du secteur public, quoi- 
qu aux Etats-Unis, ils soient 
partiellement financés par des 
contributions volontaires ou 
par de l'assurance privée, 
vous trouverez que ce secteur 
est plus important aux Etats- 
Unis qu'en Europie En effet, 
les Américains dépensent plus 
que les Européens pour l'édu­
cation. les hôpitaux, les routes 
et la télévision. Mais l’Europe 
rattrape lentement du terrain. 
Si. pour des raisons histori­
ques. cet essor du secteur pu­
blic en Europe est financé par 
le gouvernement, il ne s'ensuit 
pas nécessairement que le sys­
tème européen est plus socia­
liste.

Le Fonds suédois 
de retraite

En Suède, le nouveau pro­
gramme général de retraite a 
été institué en 1960. Les chefs 
d'entreprises doivent verser, 
au Fonds général de retraite, 
9% sur tous les salaires infé­
rieurs à un plafonds détermi­
né. Durant plusieurs décen­
nies. le Fonds recevra plus 
d'argent qu'il n'en déboursera 
aux bénéficiaires Si l'actif du 
Fonds a pris des proportions 
si gigantesques, c'est parce 
qu’on craignait que la mise en 
vigueur du plan n'entraîne une 
reduction des épargnes per­
sonnelles.

Le fonds de retraite a con­
nu une croissance très rapi­
de En 1975, son actif total 
atteindra $8 milliards, et en 
Lan 2,000. il oscillera entre 
$50 et $60 milliards, pour en­
suite décroître graduellement 
en importance En d'autres 
termes, le Fonds de pension 
disposera, dans quelques an­
nées d'un actif équivalant à 
25% du produit national de ta 
Suède

En 1957, le comité gouver­
nemental proposa certains rè­
glements sur l’investissement 
des sommes à la disposition 
du Fonds Un principe impor­
tant fut alors avancé, à savoir 
que le Fonds de pension n oc­
troie pas de prêts directement 
à des sociétés privées. Le 
Fonds devrait plutôt, par le 
truchement des banques, in­
vestir dans lâchât d’obliga­
tions ou l'octroi de prêts Nous 
ne voulions pas que le Fonds 
de pensions mette sur pied 
son propre service d'analyse 
decrédits (...)

(. . .) D'abord refusé par le 
comité gouvernemental, le 
droit du Fonds de pensions 
d acquérir des actions de so­
ciétés a de nouveau été sou­
levé lors de débats politiques. 
Les sociaux-démocrates et 
les syndicats soutiennent que 
le Fonds de pension peut être 
considéré comme un genre de 
compagnie d'assurance. Or, en 
Suède, toutes les compagnies 
d'assurance ont le droit d’ac­

quérir jusqu'à 5% du capital- 
actions de n'importe quelle 
société. Selon cette opinion, le 
Fonds de pensions devrait donc 
jouir du même droit. Ce prin­
cipe est basé sur l’opinion que 
les compagnies privées d'as­
surance et de placement ne 
doivent pas être les seules à 
avoir la puissance inhérente à 
la propriété de capital-actions.

La répartition 
du ravenu

Durant l'après-guerre, peu 
d efforts ont été déployés pour 
niveler la structure des re­
venus en Suède ou ailleurs 
dans les pays d’Europe A 
l'heure actuelle, un mouve­
ment s'est déjà dessiné, tant 
dans les milieux politiques que 
Syndicaux, afin d'essayer de 
relever le niveau des revenus 
dits inférieurs.

Il existe en Suède certaines 
disparités difficilement justi­
fiable Par exemple, la pau­
vreté muette de tous les ma­
lades chroniques ou des nom­
breuses personnes âgées qui 
ne bénéficieront jamais du ré­
gime général de pensions Une 
autre injustice découle du fait 
que la nouvelle génération a, 
beaucoup plus que l'ancienne, 
l'occasion d’acquérir une for­
mation supérieure
..Même si, en Suède, l'inéga­
lité des revenus n a pas chan­
gé depuis les années 1930, il 
peut être démontré que le sys­
tème fiscal a en pratique ré­
duit le nombre des revenus 
très élevés jusqu à un point 
sans précédent dans le monde 
occidental. Un économiste so­
cial-démocrate a souligné 
qu'en 1907. quelque 850 Sué­
dois avaient un revenu dépas­
sant 45.000 couronnes par an. 
Compte tenu de la déflation, 
ces 45,000 couronnes équivau­
draient actuellement déduc­
tion faite des taxes, à 230,- 
000 couronnes Cela signifie 
un revenu brut de 750,000 cou­
ronnes. et l’on ne dénombre 
en Suède, que 34 contribuables 
jouissant, a l'heure actuelle, 
d'un revenu brut de cette en­
vergure.

J’ignore si les partisans de la 
stratégie des bombes sont bien 
nombreux mais je crois qu une 

rroisade populaire en faveur d'une 
plus haute civilisation s'impose au 
Québec Si je parle ainsi, ce n'est 
pas que notre peuple est attardé 
en fait de civilisation C'est le fait 
que le plus grand facteur de civili­
sation. la religion, est à la bais­
se au Québec depuis quelque temps 
Cest pourquoi nous devons sup­
pléer par un autre moyen afin de 
continuer à marcher vers la civi­
lisation et non vers la barbarie 
Autrement, si le langage des bom­
bes conbnue à se faire entendre, 
il nous faudra un jour dire adieu 
à la liberté et expérimenter l'es­
clavage du totalitarisme 

Quant il y a deux idéologie qui 
se font la guerre, il est vrai que, 
même si le groupe le plus civili­
sé est défait par les armes, il 
finit toujours par remporter, cela 
en raison de sa supériorité en ci­
vilisation Mais il vaut beaucoup 
mieux s'efforcer d’éviter la guer­
re que de faire face à la barbarie 
qu’elle déchaîne. Pour un tel mal- 
heur. puisque nous ne pouvons plus

Une tendance générale se 
manifeste, à l'échelle interna­
tionale. vers la concentration,
qu elle soit horizontale ou 
verticale. De nos jours, les 
fusions sont très courantes 
même en Europe. Ce dévelop­
pement est déclenché par le 
progrès technologique et les 
marchés de plus en plus vas­
tes que représentent l'AELE 
et le Marché Commun

Mais, en même temps, les 
groupes de la gauche tirent 
parti de cette nouvelle tendan­
ce pour s'élever contre ' le 
grand capitalisme” et “l'im­
périalisme économique” dans 
les communautés financières 
et industrielles. Dans un rap­
port gouvernemental récem­
ment publié, on relève que les 
200 sociétés industrielles les 
plus importantes en Suède em­
ploient environ 50% de toute 
la main-d'œuvre industrielle 
au pays. Cela pourrait donner 
l'impression que la Suède 
s'est beaucoup avancée dans 
le domaine de la concentration 
du pouvoir. D'autre part, je 
peux prouver, d’autres statis­
tiques à l'appui, que les com­
pagnies suédoises sont tou­
jours relativement petites sur 
l'échiquier international En 
Allemagne de 1 Ouest, par 
exemple, plus de 50 compa­
gnies ont à leur emploi un 
personnel dépassant 60,000 
personnes La plus grande 
compagnie suédoise, en ce qui 
a trait à l'importance de son 
personnel, est l'ASEA avec 
30,000 employés seulement. 
Du point de vue des ventes. 
Volvo est la plus grande so­
ciété suédoise, avec 25,000 
employés seulement.

A mon avis, les états so­
ciaux d'Europe et même les 
Etats-Unis évoluent à un ryth­
me plutôt rapide.

Plusieurs peuvent penser 
que ces nouveaux signes ne 
sont que des ressacs tempo­
raires et <jue nous retourne­
rons bientôt au système de 
vie traditionnel Certains sem­
blent même croire que l'on ef­
fectuera un retour en arrière 
à l’époque dos années 1930 
Je crois qu’il s'agit là d une 
grossière erreur

guère compter sur les forces de 
la justice de Dieu dans le senti­
ment religieux populaire, servons- 
nous des forces de ( homme civi­
lisé en nous efforçant de lui res­
sembler

I,a justice de cet homme-là ré­
side dans sa volonté effective d'un 
perfectionnement en toutes choses 
pour lui et pour les autres Kt 
c'est en nous comportant ainsi 
que la civilisation pourra poursui­
vre sa marche vers une plus haute 
perfection. Une telle croisade à le 
quelle participeraient tous le 
adversaires de la violence aura . 
certainement un heureux eff« 
Elle éloignerait de notre peuple e 
danger de subir les coups de lai 
barbarie qui présentement fait des 
siennes au Québec

Quand on juge qu'il n est peut- 
être pas a propos de combattre 
pour la civilisation chrétiennr on 
combat pour la civilisation tout 
court! Cela revient au même pas 
de religion, pas de civilisation 
L’Histoire du monde est là pour 
le prouver.

Henri Alary
Waterville, Que. lü-fi-tM)

BILLET
Berceuse à ta Lune

“Fais dodo mon petit gars 
Veux-tu la Lune comme joujou... ou?” 

chantait ma mère, de sa plus belle voix, jusqu’à ce que 
sommeil s'ensuive. Elle chantait aussi la Berceuse aux étoi­
les évoquant l'histoire de pauvres orphelins qui, dans leur 
complainte, répétaient d’une voix dolente: “Notre berceau 
fut vendu, notre maman c'est la Lune.” Il y avait encore 
celle de l’ami l’ierrot à la chandelle morte, sans plume 
pour écrire un mot et se lamentant, au clair de la Lune, sur 
le pas des portes fermées.

Notre enfance a tous a été marquée par la Lune. Devant 
un caprice ou une mauvaise note quelqu'un s'écriait im­
manquablement: “Ne me demande pas la Lune” ou "Ah! 
cet enfant, un vrai zéro-je-ne-retiens-rien! Toujours dans 
la Lune.” Sans oublier l’homme de la Lune, condamné à 
scier son bois éternellement, à changer de quartier comme 
le Juif errant et dont il nous semblait voir le visage certains 
soirs.

Tout un vocabulaire est désormais à reviser. Celui qui 
prendra la laine avec les dents ne sera plus un lunatique 
mais un héros. Et les belles de demain, taisant la moue de­
vant les diamants, rêveront d'arborer des bijoux en solide 
roc lunaire: “Vulgaires cailloux? Mais regardez-y de plus 
près ma très chère. Il s’agit là de parcelles lunaires dû­
ment authentifiées par les sélénologues de la NASA.”

Rolande A. LACERTE

Pour étouffer la barbarie

3) Un début de septennat
difficile et incertain

par Guy BOUTHILLIER (collaboration spéciale)
M Georges Pompidou a été 

élu. le 15 juin dernier, prési­
dent de la République, 57,59% 
des suffrages exprimés s'étant 
portés sur son nom. Sorti ga­
gnant d un deuxième tour mar­
qué notamment par les consi­
gnes dàbstention du plus dis­
cipliné des partis de France, 
Georges Pompidou est, il est 
vrai, l'élu de moins de dix mil­
lions de Français (représen­
tant 38% des électeurs ins­
crits) Mais, à l’exclusion des 
gauchistes qui ont dénoncé la 
farce électorale, on s'accorde 
pour lui reconnaître, sinon le 
titre de "président de tous les 
Français”, selon l'expression 
que lui inspirent de légitimes 
volontés de réconciliation 
nationale, du moins celui de 
Président de la République dont 
l'élection n'est pas contestée 
et avec qui on acceptera de 
dialoguer

Une conjoncture difficile

Elu par un électorat forcé­
ment composite où certaines 
défections gaullistes ont été 
comblées par des apports nou­
veaux venus notamment du sud 
de la Loire dont il est préci­
sément originaire, Georges 
Pompidou revient aux alfai- 
res à une période difficile de 
la conjoncture française On 
pourrait certes faire remar­
quer que l’existence de crises 
et de conjonctures difficiles 
n'est nullement exceptionnel­
le en France (il suffit, pour 
s'en convaincre, de rappeler les 
noms de Poincaré. Blum. de 
Gaulle et Pierre Mendès 
France, tous arrivés au pou­
voir dans des moments par­
ticulièrement difficiles).

Cela n'atténue pas toute- 
fo.s le caractère sombre de 
la situation mondiale et fran­
çaise au moment où Pompi­
dou entreprend son septennat

La France a certes retrou­
vé depuis 1962 l’état de paix 
quelle avait perdu un quart 
de siècle plus tôt. Elle n'en 
demeure pas moins, sur le plan 
de sa sécurité extérieure, en 
état d'interrogation Si elle 
tend à oublier la prolongation 
de la guerre américaine au 
Viêt-nam, et si elle n'a ja­
mais été réellement émue par 
le sort du Biafra, elle est, 
en revanche, préoccupée par 
la situation militaire créée 
au Moyen-Orient par l'occupa­
tion israélienne de territoires 
arabes. Puissance méditerra­
néenne. elle est en effet inquiè­
te de la généralisation possi­
ble de cette guerre larvée qui, 
au surplus, oppose deux peu­
ples avec lesquels son histoire 
est intimement liée. Cette 
intimité suffit a expliquer l'at­
tention et même la oassiqn 
avec lesquelles les Français 
suivTont les positions que 
prendra, en l'espèce. Pompi­
dou et Schumann (U Puissan­
ce de l'Europe non-commu­
niste, la France se souvient du 
traumatisme de Budapest et 
garde l'œil sur les troupes 
russes dont elle ne peut que 
déplorer, sans y rien changer, 
l’intervention à Prague. Mal­
gré ce déni de justice, elle 
proclame l'impérieux besoin 
de pousuivre la politique de 

jdétente et d'entente avec la 
Russie. Mais elle constate 
aussi que c'en est fini, du 
moins pour l'instant, du rêve 
gaulliste d une Europe de l’A­
tlantique à l'Oural

Une histoire de conquêtes 
et d'invasions rappelle à la 
hTance qu elle n’est jamais à 
l'abri de la guerre interna­
tionale, Son histoire de révo­
lutions et de divisions lui rap­
pelle quelle n’est jamais, 
entièrement à Labri de la guer­
re civile. Si elle oublie les fu­
sillés de 1871, les trahisons 
et les exécutions des années 
1940-1945, elle se souvient, 
en revanche, qu'il y a à peine 
un an, dix millions de travail­
leurs et quelques milliers d'é­
tudiants parisiens ont bien 
failli faire basculer la plus 
orgueilleuse et la plus fière 
des républiques, dans un mou­
vement de rue et de grèves 
dont la réédition n'est jamais 
à exclure.

Enfin, et peut-être surtout, 
chacun des Français sent 
confusément que l’économie 
et les finances de son pays ne 
sont pas ce qu’on aurait pu 
attendre d'un régime de sta­
bilité politique. Renouant, 
après quelques années de su­
perbe monétaire, avec l’ins­
tabilité de la période 1914-1958. 
les Français redérouvrent, 
depuis l'alerte de novembre 
dernier, la vieille crise du 
franc. On s’exagère peut-être 
l’ampleur du mal (malgré l’hé­
morragie continue, la France 
dispose d’un important stock 
de devises), mais cette crise 
n'inlerdit pas moins aux Fran­
çais la quiétude et, à leur gou­
vernement, les moyens dîm-

poser une réforme d’un sys­
tème monétaire qui, à l'evi- 
dence. en a besoin. Cette 
conjoncture met un terme aux 
attaques contre le dollar, et 
elle conduira le gouvernement 
français à proposer à ses par­
tenaires européens une for­
me de cooperation monétai­
re

La crise du franc a des cau­
ses internationales, mais elle 
traduit aussi la situation éco­
nomique nationale. Quels que 
soient les mérites de la Ve 
République dans cette guerre 
de bilans que se sont faite les 
candidats au cours de la cam­
pagne. les Français et, d'a­
bord. M. Pompidou lui-même

savent que leur économie, à 
expansion trop faible et à dé­
séquilibres trop nombreux, 
n est au niveau ni de celle de 
certains voisins, ni des ri­
chesses de leur pays, ni en­
fin de leurs exigences indivi­
duelles et nationales.

Pompidou entre la 
fidélité et le changement

Sur cette toile de fond, la 
position du nouveau président 
de la République n'est pas sans 
ambigüités ni incertitudes. 
M Pompidou accède à une pré­
sidence dont il devra utiliser 
toutes les ressources des tex­
tes et de la pratique institu­
tionnelle. Mais, Français, 
parmi d’autres Français”, 
comme il aimait à le répéter 
électoralement, il sait qu’il 
succède à un président-héros 
dont lui feront défaut, à 1 inté­
rieur comme à l'extérieur, et 
le poids et le style II parle de 
stabilité, mais il constitue un 
gouvernement où certains 
pourraient bien tirer à hue et 
d'autres, à dia (2). Il paraît peu 
enthousiaste de l'Europe, mais 
il fait entrer au gouvernement 
plusieurs ministres qui pas­
sent pour "européens II par­
le d'ouverture, et il se tourne 
vers des hommes qui ont animé 
la IV République II parle de 
changement, mais cet homme 
déçoit les gaullistes de gau­
che et passe pour plus conser­
vateur que le général de Gaulle.

Ces contradictions et ces 
incertitudes sont peut-être 
le reflet de l'intelligence poli­
tique du nouveau Président. 
Elles sont, en tout cas, la 
traduction de Lequivoque d'une 
campagne électorale que les 
nécessités de l'heure ont axée 
sur les deux thèmes de la fi­
délité et du changement. Cette 
équivoque de Pompidou demeu­
rera longtemps après son élec­
tion: toute atteinte à l'héritage 
gaulliste provoquera, chez 
les purs, des accusations de 
trahison et de régicide du 
gaullisme; tout acte de fidéli­
té le fera taxer, par les geas 
de l’autre camp, de pâle imi­
tateur du général de Gaulle. 
C'est là le drame personnel 
de Pompidou il ne peut se 
permettre d être le Ravaillac 
ou le Napoléon-le-petit du 
gaullisme. Entre ces deux pô­
les, il devra affirmer sa pro­
pre personnalité.

Expression de mécontente­
ments populaires, le "non” du 
27 avril a marqué La volonté 
d'un certain changement, en 
tout cas en politique intérieu­
re C est sur ce constat que 
Pompidou a assis sa candida­
ture. Il a donc fait des propo­
sitions à différentes catégo­
ries sociales II indemnisera 
les rapatriés d'Algérie et al­
légera le fardeau fiscal des pe­
tits commerçants et artisans 
Il propose une concentration 
des exploitations agricoles, 
tout en reconnaissant l'utilité 
sociale et morale des petits 
exploitants Aux ouvriers, il 
ne parle plus de "troisième 
voie industrielle-’ entre le so­
cialisme et le capitalisme, 
mais il demande à ce dernier 
d'assurer niveau de vie et 
respect des hommes.

Mais comme on ne saurait 
distribuer plus qu’on ne pro­
duit, Pompidou s'engage mais 
qui ne l'aurait pas fait? à 
poursuivre, dans des condi­
tions d'équilibre financier, 
l’indispensable expansion éco­
nomique. Il faudra donc conti­
nuer les efforts pour faire de 
la France un grand pays mo­
derne, c’est-à-dire industriel. 
La référence américaine à la 
bouche. Pompidou mise sur les 
grandes entreprises, dyna 
miques et modernes, et, moins 
étatiste que le général de 
Gaulle, évoque la nécessaire 
libéralisation administrative 
qui doit, à la fois, contribuer 
à assurer à la France une pla­
ce honorable dans la compéti­
tion internationale, et récon­
cilier l'administration de 
l'Etat et celle des affaires en 
allégeant la tutelle de la pre­
mière sur celle de la seconde.

Idée importante de la cam­
pagne de Pompidou, la libérali­
sation vise aussi le domaine

des libertés républicaines. Le 
Parlement est appelé à plus de 
dialogue, sinon à plus d’impor­
tance dans les grandes déci­
sions. L Université verra se 
poursuivre la grande retor- 
me conçue par Edgar Faure. 
L'O R T.F. se voit promet­
tre un nouveau statut, et la 
Magistrature plus de sérénité 
et d’indépendance.

En revanche. Pompidou n'a 
pas, au cours de sa campagne, 
donné l'impression de vouloir 
changer la diplomatie de la 
Ve République. Il a proclamé 
son attachement aux grands 
objectifs de celle-ci, et il a 
renouvelé son attachement à 
l'amitié américaine, sans qu il 
soit, bien entendu, question de 
réintégrer TO T A N. 11 a été 
discret sur la délicate affaire 
du Moyen-Orient, laissant 
toutefois entendre que l'envoi 
éventuel d'armes à Israël 
dépendrait de la position des 
autres puissances pourvoyeu­
ses d'armes aux Arabes. Comp­
te tenu de la conjoncture élec­
torale, il n'a pas pu ne pas 
évoquer une éventuelle relance 
européenne II s'est donc 
montré disposé à daloguer. 
d'abord avec ses cinq parte­
naires. ensuite avec la Grande- 
Bretagne Mais, sur le fond, 
il attendra les propositions con­
crètes des autres pays, sa­
chant que l'enthousiasme eu­
ropéen est passablement 
émoussé et que les freins au 
renforcement et à l’élargis­
sement de l'Europe ne sont 
pas tous français.

Depuis sept ans que l'on 
parlait, en France, daprès- 
gaullisme, on attendait, quel­
ques fois avec impatience, 
souvent avec appréhension, 
toujours avec curiosité, quel 
allait être cet aprés-de Gaul­
le. Le nom du successeur du 
général de Gaulle est main­
tenant connu, mais il demeure 
toujours impossible de prédi­
re avec précision l'orienta­
tion future de la politique fran­
çaise Trop d’incertitudes, en 
effet, persistent concernant 
l'homme nouveau à la tète de 
l'Etat Trop de décisions, aus­
si. dépendent d’une conionc- 
ture toujours changeante

Certes, Pompidou entre­
prend son premier et der­
nier (3) septennat en parlant 
de changement Mais tempère 
par des assurances de fidéli­
té, ce changement sera, du 
moins dans les premiers 
temps, forcément limité et 
portera plus sur la manière 
que sur le contenu. A l’inté­
rieur comme à l'extérieur, 
on dialoguera davantage. On 
mettra l'accent sur les pro­
blèmes économiques et so­
ciaux. mais les orientations 
idéologiques et les contrain­
tes des réalités ne permettent 
pas de proposer de réfonnes 
radicales Au dehors, on n'a­
battra pas l'édifice diploma­
tique gaulliste, mais tout en 
reconnaissant les mérites des 
grands objectifs de la paix 
et de l'indépendance nationale, 
on ne s interdira probablement 
pas retouches successives et 
assouplissements gradués 
L'héritage diplomatique sera 
conserve Mais sera-t-il ac­
cru0

Les propos et les intentions 
de Pompidou ne sont donc pas- 
annonciateurs d'un change­
ment de cap fondamental. Ceci 
correspond sans doute aux 
vœux des électeurs dont 69‘.. 
il faut le rappeler, avaient vo­
té. au premier tour, pour deux 
candidats “conservateurs” 
Mais si, d'aventure, les Fran­
çais jugeaient insuffisantes 
les atténuations apportées à la 
politique de la Ve République 
par son nouveau Président, où 
trouveraient-ils. en l'absence 
d une gauche forte et unie, la 
force de recours à opposer au 
gaullisme deuxième manière0

(1) Maurice Schumann vient 
en effet de remplacer Michel 
Debré aux Affaires étrangè­
res Connu pour ses convic­
tions européennes, il ne (au! 
pas toutefois le confondre avec 
Robert Schuman un des pères 
de l'Europe”.

(2) Cette situation pourrait 
fort bien se produire en ma­
tière de politique extérieure, 
et singulièrement de politique 
européenne, puisque Pompi­
dou a confié les deux grands 
ministères des affaires inter­
nationales (la Defense natio­
nale et les Affaires étrangè­
res). l’un à Michel Debré, 
l'autre à Maurice Schumann, 
qui s'étalent naguère affrontés 
dans l'historique querelle de 
l'armée européenne

(3) Au cours de la campa­
gne, M Pompidou a déclaré, 
en effet, que la durée de sept 
ans du mandat présidentiel lui 
paiaissail juste, mats ou il ne 
fallait pas la dépasser U ne 
songerait donc pas à demander 
le renouvellement de son man­
dat
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La loi sur les langues officielles : 
son esprit et ses objectifs
par Pierre Elliott Trudeau, 
premier ministre du Canada

• A la suite des reproches que le premier 
ministre Trudeau adressait à la presse dans un 
discours prononcé le 9 juin è Ottawa devant 
l’Institut international de la presse, la Presse 
canadienne a invité M. Trudeau à expliquer 
lui-même, à l'intention des lecteurs des jour­
naux quotidiens, la nouvelle loi sur les langues 
officielles. Voici le texte de l’article que 
M Trudeau a rédigé en réponse à cette invi­
tation.

"Pourquoi veut-on nous 
forcer à parler français?”

C’est la question que se po­
sent certains Canadiens de 
langue anglaise, préoccupés 
par la politique du gouverne­
ment fédéral en matière de bi­
linguisme et par la loi sur les 
langues officielles que le Par- 
lerrient vient d'adopter.

Chez un grand nombre de 
Canadiens, il y a, à l’origine 
de cette question, malentendu 
sur la signification de la poli­
tique du bilinguisme. Il ne 
s'agit décidément pas d'obli­
ger tout le monde, au Canada, 
à parler français; et pas da­
vantage d'obliger tout le mon­
de à parler anglais.

On peut vivre dans certai­
nes régions du Québec et ne 
jamais devoir parler anglais. 
Dans plusieurs régions du 
pays, on n'entend jamais par­
ler français. Ainsi, la plupart 
des citoyens qui traitent avec 
l'administration fédérale ne 
parlent qu'une langue. C'est 
justement parce qu on ne con­
sidère pas que chacun, dans 
notre pays, doive parler les 
deux langues, et puisse jamais 
être contraint de le faire, que 
l'Etat fédéral doit être en me­
sure de s'adresser aux Cana­
diens, en français ou en an­
glais. là où le nombre des 
francophones ou anglophones 
le justifie

Rien n'est plus important 
pour l'homme que de compren­
dre et d ètre compris Et c'est 
la langue qui est le véhicule 
ordinaire, en même temps que 
le plus efficace, de cette com­
préhension. Il est inévitable 
qu'une décision gouvernemen­
tale touchant un domaine aussi 
important de la vie quotidien­
ne. suscite quelque controver­
se

Ne nous laissons toutefois 
pas entraîner à amplifier le 
problème. Un des éléments de 
la grandeur de notre pays ré­
side dans l'esprit de compré­
hension et de tolérance réci­
proque qui anime ses citoyens 
Je suis convaincu que la gran­
de majorité de nos compatrio­
tes acceptent et respectent les 
différences qui les caractéri­
sent et qui existent entre eux; 
différences non seulement de 
langue, mais aussi de religion, 
de race et d'origine ethnique

Il reste que divers malen­
tendus se sont certainement 
produits, je suis reconnaissant 
a la Presse Canadienne et aux 
quotidiens du Canada de me 
fournir ici l’occasion d'en dis­
siper quelques-uns.

Par exemple, certains pré­
tendent que la loi sur les lan­
gues officielles entraînera des 
inégalités de traitement à l'é­

gard de ceux dont la langue 
maternelle nest ni l'anglais 
ni le français.

C'est là l'une des erreurs 
les plus répandues et les plus 
patentes La loi elle-meme 
garantit en effet le maintien in­
tégral des droits et privileges 
consentis par la loi ou la coutu­
me à toute langue autre que 
l'anglais et le français. Ainsi, 
on préservera le droit de ceux 
qui ne comprennent ni l'anglais 
ni le français, de comparaître 
devant un tribunal assistés 
d'un interprète

Aucun lien avec 
l’origine ethnique

La reconnaissance de deux

langues officielles ne modifie 
en rien le statut des citoyens 
dont l’origine ethnique n'est ni 
britannique ni française. En 
effet, cette loi n’a rien à voir 
avec l’origine ethnique ou cul­
turelle. Les Canadiens savent 
que la diversité de leurs ori­
gines culturelles constitue une 
des principales richesses du 
pays; que toute notre société 
s'est enrichie de l'apport d’un 
grand nombre de nos conci­
toyens dont les ancêtres sont 
venus d’Allemagne et d’Italie, 
de Pologne et d’Ukraine, de 
Chine et du Japon, des Phi­
lippines et des Antilles, et de 
toutes les parties du monde. 
Le Canada encourage, de di­
verses manières, et notam­
ment par des subventions aux 
manifestations et aux organis­
mes culturels, ses citoyens de 
toutes origines à préserver 
l'héritage et les traditions que 
leur ont laissés leurs ancê­
tres.

De toute évidence, il serait 
impossible d’exiger du gouver­
nement fédéral qu’il mette ses 
services à la disposition du 
public dans toutes les langues 
parlées au Canada. Pour des 
raisons pratiques, les langues 
de travail dans l'administra­

tion doivent être celles des 
deux principaux groupes lin­
guistiques de notre pays, qui 
constituent à eux deux la ma­
jorité de la population. C'est 
pourquoi la loi stipule que 
l'anglais et le français sont 
les langues officielles de l'E­
tat et du Parlement. Il n’im­
pose par ailleurs aucune limi­
te à la pratique linguistique ou 
aux activités culturelles des 
citoyens.

Un autre malentendu consis­
te à croire que la loi empêche­
ra les Canadiens qui ne par­
lent qu'une seule langue de 
faire partie de la Fonction pu­
blique. des Forces armées 
ou du personnel des sociétés 
de la Couronne, ou du moins 
d’être promus aux emplois pu­
blics importants.

Le bilinguisme 
ne sera pas exigé 
de tous les 
fonctionnaires

Aucun article de la loi n'a 
cet effet, même indirectement 
Ce que vise cette loi. c’est à 
mettre à la disposition du pu­
blic, lorsque la composition 
linguistique de la population le 
justifie, des services dans les

deux langues officielles.
Ceci ne suppose pas que tout 

le personnel de l’administra­
tion doive être bilingue Dans 
un grand nombre de régions 
du pays, et notamment dans 
presque tout l’Ouest canadien, 
ainsi que dans une grande 
partie du Québec, les services 
de l’Etat ne seront disponibles 
que dans une langue; par con­
séquent, les personnes em­
ployées par le gouvernement 
dans ces régions n’auront à 
parler qu'une seule langue.

Même dans les districts bi­
lingues, un grand nombre des 
employés de l’Etat fédéral ne 
parleront qu’une langue. A 
l’intérieur de ces districts, il 
s’agit de disposer d’un nom­
bre suffisant de fonctionnaires, 
pouvant traiter avec les fran­
cophones et les anglophones de 
cette région dans leur langue 
respective.

Ces dernières années, le 
gouvernement fédéral a mis 
sur pied un système d’ensei­
gnement d’une langue seconde 
à l’usage de ses fonctionnaires 
A long terme, on en viendra au 
point où l’acquisition d'une 
connaissance pratique d'une 
langue seconde fera partie in­
tégrante de la carrière de ceux 
dont 1 emploi exige cette con­
naissance. Dîci là. nous veil­
lons à ne pas désavantager les 
personnes qui. se trouvant déjà 
a l’emploi du gouvernement 
fédéral, n'ont pas eu l'occa­
sion d apprendre une langue se­
conde

lettres au DEVOIR
Le président de l'Alliance des professeurs de Montréal pris à partie

M Matthias Rioux. président, 
Alliance des Professeurs 
de Montréal 
Monsieur le Président

Nous aurions voulu ne pas en­
tendre ni lire les bulletins d'in­
formation du dernier week-end 
(vendredi le 20 et samedi le 21 
juini dans lesquels votre nom s'ac­
colait à ceux qui battent tambour 
pour l’instauration de la démago­
gie et de l’anarchie, pour ne pas 
dire plus

La lettre collective signée par 
une quarantaine de personnes, dont 
vous au nom de l’Alliance des Pro­
fesseurs de Montréal, contestant la 
responsabilité et l'autorité de la 
police et de l’administration muni­
cipales et faisant pendant aux ins­
tigations du mouvement dit Front 
de Libération Populaire est un af­
front public à celui que vous voulez 
et prétendez tant défendre "le peu­
ple québécois"

Si l’attitude du chef Gilbert vous 
a paru "nettement antidémocrati­
que et a démontré "la connivence 
politique entre l administration mu­
nicipale et la police montréalaise", 
la votre, votre attitude, a démontré 
une inconscience, une irresponsa­
bilité. une insolence complices de 
vos intérêts personnels et de votre 
fatuité

Monsieur le Président, en si­
gnant cette lettre au nom de l'or­
ganisme dont une minorité vient de 
vous reporter au pouvoir, nous 
vous inculpons de fausse repré­
sentation. d'empiétement de pou­
voir. d'usurpation de conscience 
sociale des 9000 membres de 
l’Alliance des Professeurs de 
Montréal

Si dans les circonstances vous 
avez agi par vous-même. Monsieur 
le Président, vous ne méritez plus 
la confiance des membres de 
l’Alliance des Professeurs de 
Montréal Si vous avez agi de par 
la volonté de votre administration 
qu elle soit destituée Si vous avez 
agi sur les conseils de vos "tech­

nocrates ', qu ils soient limogés
Pour parodier un paragraphe de 

la lettre collective, nous vous di­
sons "Une telle attitude ne peut 
que nous révolter et nous protes­
tons énergiquement contre ce 
moyen inique de nous politiser qui 
nous mènerait rapidement au des­
potisme

L'Alliance des Professeurs de 
Montréal vise plus haut que les

accointances avec des mouvements 
de subversion, de vandalisme des 
émeutiers de tout acabit L Allian­
ce des Professeurs de Montréal 
aspire à la dignité de professionnel, 
à la valeur d elite dirigeante 

Monsieur le Président, nous nous 
insurgeons contre de tels abus de 
votre pouvoir Nous voulons gar­
der notre "droit élémentaire et 
inaliénable’ de penser librement

Réponse du PQ-Saint-Jacques
Pierre Laporte écrivait ici dans 

son deuxième article en réponse à 
René Lévesque sur le problème des 
Caisses électorales A voir la 
littérature que distribue le Parti 
Québécois, à voir les secréta­
riats qui s'ouvrent ici et là. à re­
garder M Lévesque à la télévision, 
à le suivre partout en province, on 
se demande si le parti riche, ce 
n’est pas le sien."

A voir les secrétariats qui s'ou­
vrent ici et là Pour éclairer la 
lanterne de Pierre Laporte là-des- 
sus, je voudrais lui dire comment 
on procède en ce moment au Parti 
Québécois St-Jacques. un des com­
tés défavorisés du Québec

Nous venons, en effet, de louer 
(fin juini un local qui. après de 
"rudes" réparations, sera la per­
manence du Parti Québécois du 
comté de St-Jacques Un vieux lo­
cal qu’il faut rafistoler, laver, 
peinturer Chaque mois nous de­
vons débourser $110 pour le loyer, 
le téléphone et l'électricité. Dès 
la première semaine, pendant que 
nous travaillions ferme à jouer 
du balai, du marteau et du pinceau, 
nous avons reçu $50 en dons de 
gens qui passaient; de parfaits in­
connus Et les "dépenses d’ouver­
ture" sont assez élevées: $100 
de dépôt à la cie de Téléphone 
Bell, le permis municipal, sans 
compter le bois et matériel divers.

SERVICE DE PNEUS

OATSUN MTL.

DATSUN VENEZ NOUS 
VISITER 

ET ADMIRER 
LES FAMEUSES PETITES VOITURES 

AU GRAND CONFORT
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Elle possède tellement d’extra offerts comme équipement standard qu’il 
vous semblera impossible d’y ajouter quoi que ce soit d'autre. Vous y 
trouverez tout, y compris une transmission à 4 vitesses au plancher ou 
automatique a 3 vitesses, des moquettes, un capitonnage luxueux et nom­
bre d’autres extra qui ne vous coûtent pas un sou de plus. Aucune autre 
voiture de ce prix n'est aussi bien équipée. Oui, vraiment elle vous gûte !

1871 rue DELORIMIER 524-1177
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Un montant de 300 dollars, au bas 
mot. qu'il faut payer, en plus du 
loyer, dès le début

Peut-être M Laporte serait-il 
intéressé de savoir comment on 
se finance et comment on prévoit 
financer le Parti Québécois St- 
Jacques pour la prochaine année’’ 
Comment allons-nous pouvoir dé­
frayer le loyer, le téléphone, l’é­
lectricité. la publicité, la docu­
mentation. etc? Et comment allons- 
nous dès maintenant et chaque 
mois, constituer une réserve pour 
la prochaine campagne électora­
le0 C'est tout simple C’est par 
ce que nous sommes, en effet, le 
parti riche Riche de convictions, 
de désintéressement, de dévoue­
ments. C'est tout simple Nous 
avons tait le calcul suivant, comme 
dans toutes les associations de 
comté du Parti Québécois si cha­
que membre de l’association du 
Comté St-Jacques donne au tréso­
rier du comté 12 chèques de $2 et 
si nous sommes 300 membres, ça 
fait combien par mois, M. Im­
porte? Voyons' Un petit effort! 
C'est ça $600 par mois

C’est un mystère pour vous, 
M Laporte, que le Parti Québé­
cois puisse distribuer sa littéra­
ture", avoir des permanences dans 
les comtés, financer les émissions 
de télévision et les assemblées de 
M Lévesque en province et en 
métropole

Vous ne savez pas. M. Lapor­
te. que le Parti Québécois est en 
tram de relever le défi qu'aucun 
parti politique n’a su et pu relever 
jusqu'ici (sauf peut-être les crédi- 
tistes), le défi du financement d’un 
grand parti politique par ses mem­
bres et les sympathisants. D'ici la 
fin de 1969 nous pourrons chanter 
victoire

Nous chantons déjà victoire. Le 8 
juin dernier, par exemple, (un di­
manche. un soleil radieux), le com­
té de St-Jacques tenait une assem­
blée générale spéciale. Savez-vous 
combien nous avons recueilli d’ar­
gent cet après-midi-là? Onze 
cents dollars ($1,100). Il n’y avait 
pas 70 personnes dans ta salle 
Nous sommes un parti riche, M 
Laporte.

Et vous osez demander: "Se 
pourrait-il qu’une partie de la 
caisse électorale du Parti Québé­
cois vienne de l'étranger0" Quel 
moyen avons-nous pour le savoir0 
Et si c’est vrai, le Parti Québé­
cois ne serait-il pas pour autant 
entre les mains d'un "Etablish- 
ment" étranger?" Voyons, tout de 
même!

Nous sommes un parti riche. M 
Laporte Riche de votre absence, 
de vos bêtises, riche de notre dé­
termination. de nos actions quoti­
diennes. de nos "vérités", riche 
de partisans Et les partisans 
vainquent toujours, à la longue, les 
mercenaires. C’est pourquoi nous 
sommes sûrs de vous battre'

ROGER LEGER, conseiller 
PQ-Saint-Jacques

CatiSfU.

et d’agir librement face à nos res­
ponsabilités sociales et civiques. 
Vous avez été élu pour mener de 
l'avant l'Alliance des Professeurs 
de Montréal en tant que syndicat et 
non en tant que mouvement politi­
que

Professionnellement et syndica- 
lement vôtres.

Un groupe de professeurs de 
l'école secondaire St-Henn

MM. Raymond Tessier. Jean 
Morin, Jean St-Cyr, Pierre Pilon. 
Roland Roy, Robert Martel. Yvon 
Guénette. Fernand Dugas, Pierre 
Gauthier. Philippe Morse. Jacques 
Bergeron Marcel Aubuchon, J 
André Giguère, Jean-Marc Bous­
quet. Marc Desjean. Yvon St-Onge. 
Joseph Audi, Roland St-Maurice 
25-6-69

L’administration fédérale 
doit continuer et continuera à 
recruter son personnel, à tous 
les niveaux d'emploi, dans tou­
tes les régions du Canada

Les pouvoirs du 
commissaire des langues

D'aucuns ont prétendu, par­
mi ceux qui s opposent à cette 
loi, que le Commissaire des 
langues officielles serait inves­
ti de pouvoirs illimités qui le 
rendraient infiniment redou­
table.

Il suffit d'une lecture rapide 
pour se rendre compte du ridi­
cule d’une telle assertion. En 
réalité, le Commissaire sera 
plus ou moins un ombudsman 
semblable à tous ceux que plu­
sieurs provinces ont nommés 
pour protéger les droits indi­
viduels de leurs citoyens. Il 
ne s'agit pas d'un juge de pre­
mière instance, et encore 
moins d’un inquisiteur.

Il a pour tâche d’instruire 
les plaintes formulées au su­
jet de pratiques injustes, sur 
le plan linguistique, au sein 
des ministères et des orga­
nismes fédéraux ou dans les 
sociétés de la Couronne En 
pareils cas, s’il estime que 
ces plaintes sont justifiées, il 
lui appartient de recommander 
aux services en cause un chan­
gement d’attitude. Si ces der­
niers ne modifient pas leur 
façon de faire, à la suite de 
telles recommandations, le 
Commissaire est habilité à 
saisir le Parlement de la 
question; la décision finale in­
combe alors au Parlement II 
n’y a rien là. assurément, qui 
puisse donner au Commissai­
re ou au gouvernement des 
pouvoirs excessifs à l'endroit 
de quelque Canadien que ce 
soit.

Le véritable sens de 
la loi

L'objectif en vue est. bien en­
tendu. tout le contraire: on veut 
que chaque Canadien jouisse 
de pouvoirs plus étendus pour 
faire obstacle aux abus admi­
nistratifs. La loi met en re­
lief les normes d'exécution 
prévues pour les ministères 
et les organismes fédéraux et 
indique comment remédier à 
toute insuffisance éventuelle en 
la matière Elle ne comporte 
aucune disposition tendant à 
imposer certaines obligations

aux simples citoyens, ni à res­
treindre aucunement les liber­
tés individuelles des Canadiens.

Certaines personnes, hostiles 
à cette loi. ont soutenu qu elle 
violait ou modifiait la Consti­
tution l'Acte de l'Amérique du 
Nord britannique et, par con­
séquent; qu'elle outrepassait 
les pouvoirs du Parlement

Dans le cadre de cet arti­
cle, je ne tiens pas à amorcer 
un interminable débat techni­
que sur le droit constitution­
nel. Cette loi, effectivement, 
ne porte que sur les ministè­
res et organismes du gouver- 
ment fédéral Elle ne traite 
pas de questions qui. aux ter­
mes de la Constitution, relè­
vent de la compétence des 
Provinces. Elle ne touche à au­
cun des droits ou privilèges 
relatifs au français ou à l'an­
glais que garantit déjà la 
Constitution. Ces droits et 
privilèges constitutionnels, une 
fois la loi entrée en vigueur, 
seront absolument inchangés, 
tels que par le passé. La loi 
ne modifie aucun article de la 
Constitution

Même si l'on arrive à écar­
ter tout malentendu au sujet de 
la loi sur les langues officiel­
les. il se trouvera encore quel­
ques Canadiens qui n’en com­
prendront pas le sens ou qui 
n'accepteront pas la philoso­
phie dont elle s'inspire.

Pourquoi le français 
et l’anglais?

Pour bon nombre de Cana­
diens. et tout particulièrement 
ceux qui habitent une région où 
peu de gens parlent français, 
le Canada paraissait être un 
pays d’expression anglaise 
comptant quelques groupes mi­
noritaires de langue étrangè­
re. En certains endroits, les 
colonies de Canadiens italiens, 
de Canadiens ukrainiens ou de 
Canadiens chinois, entre au­
tres, sont plus nombreuses que 
les groupes d'expression fran­
çaise.

Toutefois, si l’on considère 
le Canada comme un tout, on 
constate qu'il existe deux prin­
cipaux groupes linguistiques au 
pays, les anglophones et les 
francophones II en est ainsi 
depuis les débuts de notre na­
tion. Il n'existe pas d’autre 
groupe majoritaire dans quel­
que province que ce soit. Au­
cun autre groupe ne dispose de 
son propre régime public d’é­

ducation ou de son propre ré­
seau de radiodiffusion-télévi­
sion Aucun autre groupe ne 
constitue plus qu un faible 
pourcentage de notre popula­
tion. Selon les données les plus 
récentes du recensement, les 
trois groupes linquistiques les 
plus importants dont la langue 
maternelle n'est ni le français 
ni l’anglais sont l’allemand. 3.1 
p. 100 de la population, l ukrai- 
men. 2 p 100 et l'italien. 1 9
p. 100

Si l'on veut édifier et servir 
un pays fort et uni. il faut que 
les francophones et les anglo­
phones. les uns comme les au­
tres. puissent se sentir chez 
eux où que ce soit au Canada, 
et que leurs droits, en tant que 
membres de nos principaux 
groupes linguistiques, soient 
respectés par le gouvernement 
fédéral Tel est le but visé par 
la loi sur les langues officiel­
les et par notre politique de bi­
linguisme.

Le bilinguisme, chance 
et richesse du Canada

A mon sens, c'est un avan­
tage indéniable pour le Canada 
de compter deux langues d'u­
sage aussi répandu que les nô­
tres Un pays où aussi bien les 
francophones que les anglopho­
nes participent entièrement aux 
moindres aspects de la vie na­
tionale ne peut que se révéler 
riche de promesses et de pers­
pectives exaltantes. En tant que 
membres de la communauté 
mondiale, nous serons appelés 
à jouer un rôle plus marquant 
et plus efficace dès que nous 
aurons appris à manier nos 
deux langues officielles et à 
concilier, sur notre sol, les 
multiples traditions culturel­
les qui le caractérisent.

Au cours de mes déplace­
ments dans tout le pays, j’ai pu 
constater que les Canadiens et 
notamment les jeunes, admet­
taient de plus en plus les avan­
tages du bilinguisme. Si ur­
gent que puisse être l’avene- 
ment d une telle politique - et 
je suis convaincu que la survi­
vance de notre pays en dépend 
- il ne faut pas s'attendre a en 
recueillir tous les bienfaits du 
jour au lendemain II faudra 
peut-être des années, voire des 
générations, pour réaliser en 
profondeur le sens et la portée 

de pareille transformation 
Mais dans l'évolution de 1 his­
toire du Canada, la loi sur les 
langues officielles constitue un 
grand pas en avant
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Selon Claude Mérineau

La CSIM fait des pitreries et 
se cherche un bouc émissaire

Le secrétaire général de la 
FTQ. M Claude Mérineau. 
explique les attaques lancées 
contre le président de la FTQ, 
notamment par le syndical de 
la construction de Montréal 
(CSNi par le fait que certains 
éléments de la CSN se cher­
chent désespérément un bouc 
émissaire” pour justifier des

Réactions de 
Rome face aux 
contestataires 
de Coire

CITE DU VATICAN (AFP) - 
Nous ne pouvons pas faire 

de prévisions pour l'avenir, 
mais nous pouvons et devons 
souhaiter que si ces prêtres 
ont des instances ou des re­
vendications légitimes, ils sa­
chent trouver la voie juste 

pour les proposer . ainsi 
s'exprime dans l'Osservatoire 
Romano le père Gino Concetti 
à propos de T "assemblée des 
prêtres européens'' qui s’est 
tenue à Coire en même temps 
que le symposium des évêques

Le père Concetti souligne 
que T'assemblée'' n'était 
qu une réunion de prêtres 
contestataires qui ne repré­
sentaient certes pas la majo­
rité du clergé européen'' Il 
signale que l'évêque de Coire 
lui-même a déploré dans un 
communiqué que les prêtres en 
question aient célébré un of­
fice "en dehors des formes 
liturgiques approuvées par 
T Eglise "

Il est évident, écrit-il en­
suite. que les évêques réunis 
à Coire ne pouvaient prendre 
en considération les instances 
de T "assemblée des prêtres 
européens" en tant qu expres­
sion de tout le clergé d'Euro­
pe et ce comportement a été 
partagé même par les évêques 
que ces prêtres applaudis­
saient"

“Les évêques, ajoute le pè­
re Concetti, n'ont toutefois pas 
refusé la rencontre Mais ils 
Tont fait d'une façon authenti­
quement pastorale, sans que 
leur acceptation puisse être 
exploitée comme un aval in­
conditionnel des thèses des 
contestataires"

Relevant enfin que les prê­
tres contestataires ont mani­
festé leur intention de pour­
suivre leur action même pen­
dant le prochain synode du 
Vatican, le religieux conclut 
en exprimant le voeu que ces 
prêtres puissent trouver la 

voie juste" pour formuler 
leurs requêtes et rappelle les 
paroles du pape disant le 23 
juin dernier

Nous avons l'intention de 
recueillir avec une intention 
affectueuse les voix qui se sont 
exprimées dans l'Eglise en fa­
veur de la rénovation de la vie 
sacerdotale pour en écouter 
les aspirations conformes à la 
véritable conception de cette 
vie".

Suprématie de la 
langue anglaise?

BLYTH. Ont (CP) - La 
culture des Anglais protestants 
est jetée par-dessus bord par 
les ministres québécois du 
gouvernement fédéral et par le 
bill des langues officielles, a 
dit le Révérend R. A Carson 
devant un auditoire composé 
de membres orangistes. same­
di à Blyth.

Le ministre anglican de Lu­
can, en Ontario, a exhorte les 
Orangistes à construire leur 
Ordre et à devenir actifs au 
sein des go-uvernements

Il a dit que TOrdre d’Orange 
est le seul-organisme qui re­
présente la religion protestan­
te et qu'il doit se battre pour 
maintenir la suprématie de la 
langue anglaise

Il y a bien des raisons pour 
que votre réunion oa Ha ire s 
ait lieu au Sheraton Mt-Royal, 
et elles sont toutes bonnes 
Nos talons peuvent recevoir 
des groupes de 5 à 1200 per­
sonnes, en tout contort A votre 
disposition, l'équipement au­
dio-visuel le plus moderne. 
Notre personnel a Is compé­
tence pour trouver la solution à 
tout problème qui pourrait se 
présenter. Enfin, un tunnel 
commode relie l'hétel à la 
station Peel du Métro 
Voilà quatre bonnet raisons 
pour que votre réunion ait lieu 
au Sheraton Mt-Royal. Voue en 
trouverez d’autres par télé 
phone à 842-7777.

l’Hôtel
Sheraton Mt- Royal
1455, rue Peel, à Montréal
Un service international ITT

grèves inutiles et désastreu­
ses dans Tindustrie de la 
construction

M Mérineau qualifie de "par­
faitement ridicule l'accusa­
tion portée contre M. Louis 
Laberge à Teffet qu'il serait 
un "fantoche des unions amé­
ricaines '

Le secrétaire général de la 
FTQ trouve étonnant que l'ac­
cusation portée contre son 
collègue provienne précisé­
ment du syndicat de la cons­
truction de Montréal (CSN) 
qui vient de ratifier Tentente 
provisoire et partielle inter­
venue dès le 30 avril der­
nier entre sa centrale et les 
employeurs " Pourquoi, dit-il. 
ce syndicat n'a-t-il pas fait 
la grève avec ceux de Qué­
bec et d'ailleurs s'il n'ap- 
prouvait pas implicitement le 
rôle joué par M Laberge dans 
ce conflit"’”

D'autre part. M Mérineau 
ajoute qu'il doute fortement 
du caractère représentatif 
du syndicat de la construction 
de Montréal (CSN) qui. selon 
le président de la fédération 
de la métallurgie (CSN). au­
rait perdu 42% de son effectif 
en une année, ‘ malgré des 
sommes énormes investies 
pour l'organisation." Sans 
nommer le syndicat en cause, 
explique M Mérineau. M 
Plourde Ta clairement identi­
fié en disant qu'il était dirigé 
par "un contestataire authenti-

Le procureur généra! des 
Etats-Unis veut plus de 
latitude pour "espionner'

WASHINGTON (AP Le 
Devoir) — Alors que le gou­
vernement canadien étudié 
les mesures possibles de 
contrôle des techniques de 
l’espionnage électronique 
par la police, le procureur 
général des Etats-Unis, M. 
John Mitchell, espère de 
son côté que les tribunaux 
se montreront accueillants 
devant les demandes de Tad- 
ministratio'h américaine 
pour des pouvoirs accrus en 
ce domaine.

M. Mitchell a formulé ce 
souhait juste avant (’audi­
tion d'une affaire judiciai­
re à Chicago visant à deter­
miner si le gouvernement 
américain peut légalement 
pratiquer l’écoute électro­
nique pour les fins de la 
sécurité interne du pays.

Le procureur général 
des Etats-Unis a fait savoir 
que l’administration n’u­
tilise les techniques de Té- 
coute électronique que très 
rarement: mais il aimerait 
que les tribunaux, à qui il 
revient de donner la per­
mission aux forces poli­

cières d'espionner les con­
versations intimes. ac­
cordent a l’administration 
le droit de pratiquer cette 
forme d'espionnage auprès 
des individus soupçonnés de 
fomenter des révoltes par­
tout aux Etats-Unis et non 
seulement quand il s'agit 
de pratiquer le contre-es­
pionnage au niveau interna­
tionale.

L'ancien procureur géné­
ral des Etats-Unis, M. 
Ramsay Clarke, avait déjà 
révélé qu’en 1%X l'admi­
nistration a pratique l'es­
pionnage électronique dans 
32 cas; de son côté, le 17 
avril dernier, M. Edgar 
Hoover, directeur du FBI. 
révélait au Congrès qu'à 
cette date 49 tables d’écou­
te étaient installées par ses 
services.

L'affaire qui est présen­
tement devant un tribunal 
de Chicago révèle notam­
ment que à des 8 manifes­
tants anti-Vietnam arrêtés 
lors de la convention du 
parti démocratique en 19<>8 
ont fait Tobjet d’une sur­
veillance électronique.

■ l'actualité judiciaire

La Cour d’appel et l'admissibilité 
d'une confession obtenue par la police

que" et en parlant de pitre­
ries non rentables 

Selon M Mérineau. l’accu­
sation portée par la CSN con­
tre M Louis Laberge ne se­

rait qu une autre de ces "pi­
treries" qui n'amusent plus 
personne et qui discréditent le 
syndicalisme aux yeux des 
gens sérieux.

Lamoureux v Sa Majesté la Reine, jugement unanime 
de la Cour d'appel du Québec. MM. les juges Taschereau. 
Montgomery et Brossard; rendu le 11 juillet 1969, C.A. 
Mit no. 2821

La Cour d'appel maintient le jugement rendu par le tri­
bunal de première instance, déclarant admissible en preu­
ve la declaration faite par I appelant à la police, bien que 
cette déclaration ait été faite au bout d'une durée illégale de 
détention

L'appelant Lamoureux avait été arrêté par la police de 
ville d'Anjou, le 19 janvier 1968 vers 11 heures du matin et 
soupçonné de vol; aucune accusation n est portée contre lui 
et il demeure au poste de police jusqu'au lundi à Taube. Vers 
11 heures du soir, le dimanche. Tappelant fait venir un ser­
gent-détective et lui dit qu'il veut faire une déclaration 
Ce qui fut fait, par écrit, et en présence de deux agents

Au procès, pour vol, l’avocat de Lamoureux s’objecte 
à la production par la Couronne de cette déclaration, allé­
guant que même si elle a été faite ’’volontairement ’, elle 
ne contenait que des faussetés et n a été faite que dans 
le but d obtenir au plus tôt Télargissement L'appelant 
explique que sa confession a été faite "après trois jours 
de détention illégale, après avoir été incapable d'accepter 
toute nourriture pendant ces trous jours, avoir, à cause d'un 
ulcère d'estomac dont il souffrait, régurgité une matière 
abondante et noire, s'en être trouvé considérablement affai­
bli et parce que. après ces trois jours d'épreuve, le ser­
gent-détective, refusant de croire et d'accepter comme 
vraies les explications ’’vraies" qu'il lui offrait, il se vit 
contraint de croire qu'il ne pourrait obtenir sa liberté qu'en 
faisant une fausse déclaration par laquelle il s’incrimine­
rait,"

Le juge de première instance cependant en est venu à la 
conclusion que la déclaration faite à la police par Tappe­
lant avait été faite librement et de son plein gré, et il l'ad­
mit en preuve

Dans la preuve faite par l’avocat de la défense au pro­
cès pour montrer que la déclaration ne contenait que des 
faussetés, le juge de premiere instance trouva, au contraire, 
des éléments confirmant ladite confession .

Le principal motif d appel de Lamoureux était que cette 
confession avait été reçue illégalement parce qu elle avait 
été faite après une incarcération illégale de plus de 24 heu­
res

La Cour d'appel refuse ce motif 11 repose, explique la 
Cour, sur la fausse prémisse implicite que T incarcération 
illégale, parce que d une duree de plus de 24 heures, enta­
chait irrémédiablement d illégalité l'obtention ou Taccepta- 
tion par les constables d une declaration incriminante de la 
part de Tappelant

La règle relative à l'admissibilité d une confession d'un 
prévenu, rappelle la Cour, a été clairement énoncée dans 
Tarrêt célèbre de Ibrahim V The King. 1914 AC 599: pour 
qu'une déclaration faite par un prévenu soit admissible au 
procès, il suffit qu elle ait été faite " volontairement" et 
qu elle n ait pas été obtenue par des menaces ou des pro­
messes d'un avantage quelconque.

Dans la présente cause, la Couronne s'est déchargée de 
son fardeau de faire cette preuve II n'en fallait pas plus 
pour que la confession soit acceptée par le tribunal de pre­
mière instance comme pièce à conviction

Il importait peu, en définitive, que la déclaration ait été 
faite alors que le prévenu était illégalement détenu ou qu'el­
le ait été faite sans la présence de son avocat 

•
Cette règle régissant l'admissibilité d une confession 

remonte à plusieurs centaines d'années.
Comme le montre l'affaire Lamoureux. elle soulève 

certains problèmes Ainsi, la règle énoncée dans Ibrahim 
v The King n empêche pas l'obtention par la police d'une 
déclaration d'un prévenu, même après plusieurs jours ou 
plusieurs semaines de détention illégale

Elle n'empêche pas non plus Tadmissibilité d une con­
fession faite à la police par un détenu sans la présence de 
son avocat, malgré le droit d’une personne arrêtée ou déte­
nue de retenir un avocat "sans délais" conféré par la Dé­
claration canadienne des droits de l'homme, ch 44, S C 
1960, article 2. c), ii). Aux Etats-Unis, la confession d’un 
prévenu faite sans qu’il soit assisté de son avocat est tout à 
fait inadmissible devant un tribunal
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PROGRAMMEUR
SERVICE DE L’INFORMATIQUE. RIMOUSKI

Attributions;
Développer organigrammes, ordinogrammes et 
instructions connexes en vue du traitement éventuel 
de certaines applications au moyen de l’ordinateur.

Modifier et entretenir des programmes déjà en ope- 
•'otion.

Exigences:
Licence en commerce ou l’équivalent. Deux (2) ans, 
d’expérience en informatique sur système d ordina­
teur à rubans magnétiques.

Rémunérations et 
autres avantages;

Salaire selon qualification et expérience 
Rémunération au mérite 
Avantages sociaux

Les candidats intéressés doivent faire parvenir leur cur­
riculum vitae au:

Service du personnel,
6 rue St-Jean,
RIMOUSKI, P.Q.

CONTRÔLEUR
Ministère des Postes 

District Postal de 
MONTRÉAL

W:
Fonction
publique

du
Canada

$9,950- $11,300
Gerer les systèmes de contrôles budgétaires, les rapports de gestion et 
surveiller le programme de calcul des prix de revient. Administrer et con­
trôler les achats et les locations de matériel Collaborer avec le bureau 
chef à Ottawa dans la planification de tout service électronique d’ordi­
nateurs.
Le candidat compétent possédé un diplôme en comptabilité ou en commerce 
et au moins cinq ans d'expérience dans le domaine de la gestion et de 
l'analyse financière ou un ensemble équivalent de formation et d'expé 
rience.

la connaissance des deux langues officielles est essentielle.

On peut se procurer un supplément d'information et foire 
parvenir sa formule de demande d'emploi à la Commission de 
la Fonction Publique du Canada, Place du Canada, suite 1 360, 
Montréal 101, P.Q.

Mentionner le numéro de concours 69-M79 (AS 4)

SURVEILLANT COMPTABILITÉ GÉNÉRALE

Un Comptable Agrée ou B Corn . ôgé de 25 à 30 ans et possédant deux ans d'expérience 
pratique dans l'industrie manufacturière, est requis à nos bureaux de Montréal.

Se rapportant au gérant de la comptabilité, le candidat choisi aura sous sa direction, le 
personnel de la section comptabilité et sera responsable pour la préparation mensuelle des états 
financiers et rapports spéciaux pour les officiers de la Corporation.

Les candidats devront posséder un esprit pratique et analytique et démontrer de l'initiative 
et de l'imagination dans l'exécution des différents travaux

Une connaissance des ordinateurs sera un avantage

Ce poste intéressera celui qui désire mettre à profit sa compétence, recherche un défi et qui 
reçoit présentement un salaire d'environ $9,000

Département du Personnel
CHROMIUM MINING & SMELTING CORPORATION LIMITED 
3720 Place Victoria,
Montréal 115, Québec, Tél.: 866-5344, Ext. 38

'‘A COMPÉTENCE ÉGAIE, CHANCE ÉGALE

Institutrices requises pour Septembre 1969 comme indiqués ci-dessous:

ST LAWRENCE HIGH SCHOOL 
CORNWALL, ONTARIO
Science, 9, 10 
Anglais, 9, 10 
Mathématiques, 9, 10 
Directeur - M. R Brisson,

800, Deuxième Rue est, 
Cornwall, Ontario.
Tél.:-École 933-0172. 
Résidence 933-3177

MOUNTAIN DISTRICT HIGH SCHOOL 
SOUTH MOUNTAIN ONTARIO
Fronçais, 9-13, • Méthode l.F.I 
Directeur - M R.G. Fowler,

South Mountain. Ontario 
Tél - École 989 2866 
Résidence - 989-2156.

CHARLOTTENBURG - LANCASTER DISTRICT 
HIGH SCHOOL 
WILLIÀMSTOWN, ONTARIO
Français - Candidats doivent être bilingues 
Directeur • M D.M.C. Show,

Williamstown, Ontario.
Tél.: - École 347 2008 

ou 347 2001.

Si impossible de joindre le directeur au numéro donné, veuillei communiquer avec le Conseil d'éduca­
tion à 305, avenue Baldwin, Cornwall, Ontario, Tél - 933-6990.

SALAIRES 1969-70 
Catégorie 1 $6,800 - $11,100
Catégorie 2 $7,100 - $ 11,700
Catégorie 3 $7,900 - $ 1 3.300
Catégorie 4 $8.400 - $ 14 200

EXPÉRIENCE 2x$300; 1*$600 2*$400; $300 au maximum

L'Hôtel-Dieu de Montréal recherche

TRAVAILLEUSE SOCIALE 
ET

CONSEILLERS SOCIAUX
Pour service social psychiatrique 

Pour entrevue veuillez téléphoner a

844-0161 
Poste 219 
Mme Guénette

LA COMMISSION SCOLAIRE OE BELOEIL
DEMANDE

1 coordonnateur (trice) du français 
au niveau primaire

Exigences : Diplôme reconnu par le Ministère de l'Éducation
Connaissances requises; Les différentes méthodes de fran­

çais surtout la méthode Dynamique 
de lecture; le nouveau programme 
de français a l'elementaire; les sys­
tèmes de fiches, l'enseignement pro­
grammé, etc,
l'Animation de groupes de maîtres.

Faire parvenir curriculum vitae avant le 31 juillet 1969 à :
M. Lionel Borduas,
Directeur de District.
1 77, Hubert,
Beloeil.

Un hôpital universitaire de Montréal 
recherche:

DIÉTÉTISTE PROFESSIONNELLE
possédant trois années d’expérience en administration.

ANALYSTE
détenteur d’un diplôme universitaire ou l’équivalent.

ASSISTANT-CHEF COMPTABLE
possédant licence en sciences commerciales ou diplômé de 
Se année des H.E.C.

Faire parvenir curriculum vilae à :

Case 1 4 29. 
le Devoir. 
Montréd P.Q

DIRECTEUR EXÉCUTIF 
AGENCE DE SERVICE SOCIAL

LE CANDIDAT

L ENDROIT

LES PONCTIONS

Personne énergique, de formation profession­
nelle et d'expérience, animée d'un vif intérêt 
envers l'organisation, le progrès et la planifi­
cation communautaires.

Une région suburbaine de Montréal, en plein 
essor, et qui comprend plusieurs municipalités 
comptant une population approximative de 
150,000 ômes.

Administrer et faire progresser une agence 
de service social bien établie et déjà dotée 
d'un excellent personnel professionnel ainsi que 
d'un conseil enthousiaste représentant les nom­
breux et divers intérêts de la collectivité.
Au début, le candidat choisi organisera et 
dirigera un# étude des besoins sociaux, des 
ressources et des services existants de la ré 
gioi^ par la suite, H dirigera l'agence dans 
l'établissement et l'agencement de programmes 
divers et étendus en vue de combler les besoins 
mis en lumière.

Salaire - compétitif.

Répondre à titre confidentiel à i

IAN M. ELLIOTT, président, 
Comité du personnel.
Bureau 950. Place du Canada. 
Montréal 101, Québec.

VENDEUR BILINGUE
Se rapporte aux ingénieurs et contracteurs en mécanique dons 
Montréal, et les Cantons de l'Est

Doit avoir de l'expérience dans l'air climatise chauffage et la venti­
lation Devrait avoir un entrainement technique

l'Experience de la vente dans ce domaine ou l'équivalent serait 
préférable

Salaire a discuter selon l’habilete 

Auto fournie par la Compagnie

Adresser curriculum vitae au Gerant des Ventes,

Douglas Engineering, Co Ltd. 
1 562 rue Fleury Est,

ou téléphoner pour entrevue à

384-8040

Une compagnie internationale de produits chimiques dans la vallee 
de Châteouguay recherche les services d'un ;

CHEF-COMPTABLE

FONCTION : Gestion des departements comptables et de traite 
ment de l'information pour la region de Montreal et des environs
- Conception, et mise en place de systèmes et procedures comptables
- Préparation des rapports financiers Consultation en matière d'im 
pots et de questions financières.

• LE CANDIDAT Titulaire d'un diplôme universitaire ou membre 
d'une société comptable accreditee Age maximum 35 ans et bilin 
gue. Compétences en rapport avec les fondions décrites

• TRAITEMENT : Proportionnel aux responsabilités et comprenant 
des bénéfices marginaux très intéressants

Écrivez en toute confiance à

DOSSIER MCD 8606
Deloitte, Plender, Haskins & Sells 

Conseillers en Administration 

930 Édifice Sun Life, Montréal 1 10, Québec.

LA COMMISSION SCOLAIRE 
RÉGIONALE HENRI-BOURASSA
DEMANDE DU PERSONNEL

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE
ECOLE
NO : 1- 

7
Ecole

3
4

ECOLE
5
7
8

9
10
1)
12
13
14

ECOLE
15

16

17
18

STE-CROIX, l'Annonciation (400 eleves, classes mixtes) 
l prof (masc.) pour Physique 42 et Anglais 22 
1 prof, (masc.) pour Éducation Physique 11,21.31,41

SACRE-COEUR. Gracefield (400 élèves, classes mixtes)
1 prof pour Géographie 31 et Anglais 11
1 prof. pour Histoire 21.

POLYVALENTE Mamwaki (1,500 élevos, classes mixtes) 
6 2 prof. pour Anglais 31, 32, 41

1 prof. pour Géographie 41. Histoire 21.41 
1 prof. pour Anglais 21, 41, Trans. Comm. 21, Develop. 

Person. 31,41
1 prof, (masc.) pour atelier Plomberie-Chauffage 
1 prof, (masc.) pour atelier Tôlerie (métal en feuilles)
1 prof, (masc.) pour atelier Foresterie 
1 prof (masc.) pour atelier Électricité 
1 prof, (masc.) pour atelier Construction 
1 prof, (masc.) pour atelier Automobile

ST-JOSEPH, Mont Laurier (1,700 élevés, classes mixtes) 
1 prof, (masc.) Chimie et Biologie Sec. IV, V (minimum 17 

ans de scolarité)
1 prof, (masc.) Français, Catéchèse, Sec. IV, V (minimum 17 

ans de scolarité)
1 prof, (masc.) Chimie. Biologie, Physique, Sec III, IV.
1 prof. Français, Géographie, Sec. Ill, IV

SERVICE D'ORIENTATION
30-31 2 conseillers en orientation (membres de la C.C.O P.Q c

de la C.P.P Q ), ayant 2 ans d'expérience, pour assumer 
responsabilité du service dans 2 écoles polyvalentes.

DEMANDER UNE FORMULF DE DEMANDE D EMPLOI EN ME) 
DONNANT SUR L ENVEIOPPE LE NUMERO DE L OFFRE D EMPLI 
A !

JEAN-ROCH BOISVERT.
DIRECTEUR DES SERVICES AU PERSONNEL.
C.P. 1410.
MONT-LAURIER, P.Q. y

n
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La fiche 
technique 
de la lune

PARIS (AFP) - Carac­
téristiques principales de la 
lune où doit se poser dans 
la nuit du 20 au 21 juillet 
le LEM transportant Neil 
Armstrong et Edwin Aldrin:
• Distance terre-lune.

284.000 km en moyenne 
(238.857 milles). La distan­
ce varie en fonction des 
mouvements des deux corps 
célestes (distance maxima­
le; 106.740 km, minimale: 
363.:t00 km).
• Surface de la lune: 36 

millions de kilomètres car­
rés (la surface de la terre 
est 13 fois plus grande).
• Diamètre moyen: 3.- 

480 km (2160 milles), soit 
un peu plus du quart de ce­
lui de la terre.
• Circonférence: 10.92(1 

km (6790 milles).
• Volume: un cinquan­

tième ensiron de celui de la 
terre.
• Masse: un centième 

de celle de la terre. (En 
fait, il taudrait rassem­
bler 81 lunes pour obtenir 
une masse égale à celle 
de la terre, ce qui fait que 
la densité moyenne de la lu­
ne est de 3,33 contre 5,52 
pour la terre).
• Relief: montagnes 

atteignant 9.000 mètres
130.000 pieds), cratères 
ayant jusqu'à 290 km (180 
milles) de diamètre.
• Conditions à la sur­

face: ni atmosphère, ni 
vents, ni eau, pluies de 
météorites.
• La pesanteur sur la 

lune est six fois plus petite 
que sur la terre, ce qui si­
gnifie qu’un homme de 80 kg 
ne pèsera que 13 kg, il 
pourra sauter d'une hauteur 
de 15 mètres sans se faire 
de mal.
• Température à la 

surface: allant de 117 de­
grés centigrades quand le 
soleil est au zénith à moins 
172 degrés la nuit.
• Durée du jour et de la 

nuit: 14 jours terrestres 
chacun.
• Durée des mois (pé­

riode pendant laquelle la lu­
ne effectue une révolution 
autour de la terre): 27 jours.
7 heures, 43 minutes.
• Vitesse de déplace­

ment: 3.670 km à l'heure 
(2287 milles).
• Temps nécessaire 

aux ondes radio pour par­
courir la distance terre- 
lune: 1,28 seconde.

Babel
moderne

CAP KENNEDY (AFP) 
Cap Kennedy et ses proches 
environs, sinon toute la Flo­
ride, sont devenus, à l'occa­
sion du départ des premiers 
astronautes pour la lune, une 
véritable babel moderne Cer­
tes. la langue véhiculaire est 
l'anglais, mais toutes, sauf 
le russe et le chinois, sont 
parlées aujourd hui ici, où se 
trouvent rassemblés plus de 
700 journalistes étrangers - 
sur plus de 4,000 en tout 
venus de 52 pays différents. 
69 ambassadeurs, et une cen­
taine de ministres de la scien­
ce. d'attachés scientifiques et 
militaires, et de personnalités 
de tous rangs

Von Braun, lui-mème, dont 
le frère Sigismund. ambassa­
deur à Paris, est arrivé pour 
assister au lancement, a ré­
pondu hier en allemand à des 
questions de journalistes de 
son pays d'origine

MANOIR 
ST-DAVID
est de loin le seuternes le plus 
populaire au Québec.
Il ne se vend pas dans une bou­
teille de (orme spéciale. Il ne 
porte pas l'étiquette d'un vin 
"importé ", ta raison de sa 
grande popularité doit donc être 
le vin par lui-même. N'est-ce 
pas li une bonne raison pour 
l'essayer?

Vins ‘Brigdts
La seule maison vlnicole 
canadienne du Québec

.«Mtsfca».

Les différentes positions de la lune par rapport à la terre du­
rant la mission Apollo 11 sont représentées dans ce schéma. 
Au bas, la position de la lune au moment du lancement. Au cen­
tre. trois positions de l'astre durant la mission et, au haut, po­
sition au moment du retour i la terre. Les principales étapes de 
la mission Apollo 11 sont les suivantes: (1) lancement; (2) orbite 
terrestre; (3) insertion sur trajectoire lunaire; (4) dégagement

du troisième étage et amarrage au LM; (5) correction de tra­
jectoire; (6) ralentissement par rétro-fusée pour entrée en 
orbite lunaire; (7) orbite lunaire; (8) séparation du LM de la 
capsule; (9) atterrissage sur la lune; (10) amarrage du LM à la 
capsule; (11) LM laissé en orbite lunaire; (12) départ vers la 
terre; (13) correction de trajectoire; (14) larguage du module 
de service; (15) amerrissage. (Téléphoto PA)

L'aire d'atterrissage du LM :
La mer de la Tranquillité

NEW YORK (AFPi - L ai­
re d'atterrisage d Apollo 11, 
dans la mer de la Tranquillité, 
sur l'équateur lunaire, dans le 
quartier nord-est de la face 
visible du satellite naturel de 
la terre, est peu accidentée 
par rapport au reste de la lu­
ne

Des photos prises par l’é­
quipage d'Apollo 10 montrent 
que. dans le voisinage immé­
diat de l'endroit où le module 
de Neil Armstrong et d Edwin 
Aldrin se posera, il y a un 
profond cratère du nom de 
Moltke et. un peu plus loin, un 
ravin baptisé Hypathia.

Il y a aussi un jjetit ravin à 
l’est de l'atterrissage, mais 
il est presque imperceptible 
Enfin on distingue aussi un 
cratère peu profond, de quel­
que 52 milles de diamètre, 
légèrement au nord.

Les photos rappellent des 
clichés aériens pris au-dessus 
des régions tourmentées de 
l'Antarctique recouvert de 
glace.

C'est en 1651 que l'astro­
nome et géographe italien 
Giovanni Ricciolo donna le nom 
de Mare Tranquillitatis à cet­
te région de la lune parce 
qu elle lui avait paru très cal­
me. 318 ans plus tard, deux 
hommes iront constater de 
visu que, loin d'avoir été tran­
quille. cette mer fut. au con­
traire, très tourmentée au 
cours de son histoire.

Lorsque l'équipage d'Apollo 
11 partira pour la lune, il aura 
avec lui des cartes de l’astre 
des nuits établies avec une ex­
trême précision

Le site d'atterrissage de la 
mer de la Tranquillité leur se­
ra connu à quelques pieds près. 
Ces cartes, les plus parfaites 
jamais obtenues par l'homme, 
ont été établies grâce aux cli­
chés pris par les sondes auto­
matiques Surveyor et Lunar 
Orbiter. ainsi que par les 
équipages d'Apollo 9 et 10.

Ainsi, lorsque les premiers 
hommes mettront le pied sur la 
lune, ils en connaîtront assez 
bien le relief, sinon la géolo­
gie. Il a fallu exactement 360 
années pour les astronomes, 
grandement aidés, au cours des 
dix dernières années, par les

sondes spatiales, pour en ar­
river là

C’est en 1609, en effet que 
Galilée, grâce à une lunette 
d'approche construite par lui. 
mais inventée quelques années 
avant par un savant hollandais, 
a pu dresser la première car­
te du relief de la lune Les 
originaux de Galilée se trou­
vent encore dans quelques bi­

bliothèques privilégiées. Ce 
sont des dessins à la sanguine 
et au fusain.

Galilée fut relayé dans la 
cartographie lunaire par Gas­
sendi et Pedeisc. et la premiè­
re nomenclature des reliefs 
lunaires fut dressée par Mi­
chel Florent van Langren. ma­
thématicien et cosmographe 
du roi Philippe II d Espagne

Cette nomenclature portait 
principalement des noms des 
grands de l'époque, ce qui pro­
voqua nombre de jalousies El­
le fut abandonnée, peu après, 
par Giovanni Riccioli qui, en 
1651, dressa une carte où il 
remplaça la plupart des noms 
donnés par Langrem par ceux 
des savants de l'antiquité et 
de la Renaissance

Mais c'est, sans aucun dou­
te, au grand Cassini - le pre­
mier de la lignée des illustres 
astronomes travaillant à l ob- 
servatoire de Paris, que l'on 
doit la première grande carte 
précise de la lune II la fit 
graver sur cuivre et Louis 
XIV. qui choisit personnelle­
ment le lieu dit “le grand re­
gard' . où fut établi Tobserva-

toire. approuva et encouragea 
Cassini à donner au relief lu­
naire des noms symboliques 
tels que mer des Vapeurs” 

mer des Tempêtes . etc.
C'est un hommage que Ton 

doit rendre au roi Soleil La 
nomenclature définie alors 
s'imposa dans le monde scien­
tifique et servit de base à 
celle qui fut adoptée par l'U­
nion astromomique internatio­
nale en 1932

Le cuivre de Cassini a dis­
paru. mais sa première carte 
est gardée comme une reli­
que à l'observatoire de Paris. 
Jacques II d Angleterre et 
Pierre le Grand, furent, avec 
Louis XIV et le Dauphin, par­
mi les premiers privilégiés à 
admirer la carte de Cassini. 
Le “Tzar de Moscovie” passa 
d ailleurs plusieurs jours à 
l'observatoire de Paris, le 
plus ancien d Europe 

Il fallut attendre la premiè­
re moitié du XIXème siècle 
pour voir apparaître les pre­
mières cartes photographiques 
de la lune, après que Niepice 
et Daguerre eurent inventé et 
mis au point la photographie 
C est toutefois un Améri­
cain. Draper, qui réussit le 
premier à associer une cham­
bre noire à un téiéscope et à 
obtenir, en 1840. la première 
photographie de la lune Les 
premiers atlas de la lune vont 
paraître dans la seconde moi­
tié du XIXe siècle Le plus cé­
lébré. qui servit d atlas de ré­
férence à tous les astronomes 
jusqu’en 1960, fut confectionné 
par deux astronomes français. 
Loewyet Pmseux. Grâce à des 
agrandissements de 23 à 26 
fois, ils réalisèrent des cartes 
de la lune de près de 10 pieds 
de diamètre, sur lesquelles un 
millimètre représentait 1.115 
1.115 mètre sur la lune.

Avant que n'apparaissent 
les sondes photographiques lu­
naires. TAmericain Kuiper, 
travaillant d'ailleurs en colla­
boration avec des astronomes 
de l'observatoire du Pic du 
Midi, dans les Pyrénées fran­
çaises. et ceux du Mont Wüson 
aux Etats-Unis, dressa un nou­
vel atlas de la lune qui a été 
édité par l'aviation américai­
ne et dont Téchelle est de 
1/5,000.000e

Cette photo de la lune prise durant la mission d'Apollo 10. en 
mai, montre l'aire d'atterrissage du LM, le 20 juillet, et sa po­
sition dans la mer de la Tranquillité (Téléphoto PA)
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Un ordinateur pour nouvelles instantanées 
aidera le commentateur du vol Apollo 11

NEW YORK (AFP) - M. Walter Cronkite. commen­
tateur de la chaîne de télévision C.B.S. (Columbia Oroad- 
casting System), presse un bouton. On entend un petit ron­
ronnement de moteurs électriques, puis des voyants se 
mettent à clignoter un peu partout et des phrases apparais­
sent soudain sur un écran.

"Bonsoir. M. Cronkite. Je suis heureux de vous signa­
ler qu’Apollo II a déjà parcouru 164,DUO milles (263,18)0 
km) en direction de la lune et que les astronautes Arm­
strong, Collins et Aldrin signalent que la cabine spatiale 
fonctionne à merveille".

Le message a été composé, rédigé et transmis par 
"Hal", l'ordinateur. On avait déjà fait sa connaissance dans 
le film “2001 - odyssée de l'espace” Alors qu'il s'était 
déréglé et était devenu fou dans ce film, provoquant ainsi 
la destruction d'un train spatial, il se porte à merveille 
dans les studios de C.B.S.

Hal est programmé pour répondre sur-le-champ à tou­
tes les questions que lui posera M. Cronkite au cours de 
la couverture télévisée du vol d'Apollo 11. Sorti tout droit 
de In science-fiction, mais fonctionnant le plus réellement 
du monde, il peut parler si l’on veut. Afin de faciliter les 
choses pour M. Cronkite et pour les auditeurs, on a pré­
féré le faire écrire.

L'ordinateur pour nouvelles instantanées, qui mettra 
peut-être un jour les reporters au chômage, a été conçu 
et mis au point par M. Joel Banow, directeur des nou­
velles télévisées de “C.B.S.", et M. Doug Trumbull, qui 
créa les effets spéciaux de "2001”.

“HAL" se compose d’un écran et de douze projecteurs 
de 16 mm contenant chacun des films sur lesquels sont im­
primés des milliers de mots, des phrases entières, des 
photos, des images, des bandes dessinées ou animées et 
des croquis techniques. Tous reliés l'un à l’autre ainsi qu'à 
l’écran. Il suffit de consulter simultanément leurs mémtii- 
res filmées, en pressant sur des boutons appropriés, pour 
obtenir par écrit le renseignement désiré sur n'importe 
quel aspect du vol.

Chaque projecteur est capable de repérer trente 
images par seconde dans sa mémoire, tout en projetant sur 
l’écran des images antérieurement demandées.

“HAL" devrait pouvoir rendre des services précieux 
à M. Cronkite et à ses collègues pendant la longue couver­
ture des événements. Il pourra meubler les moments creux 
des émissions en répondant à toutes sortes de questions 
techniques et en projetant des bandes animées simulant ce 
qui se passe à bord de la cabine spatiale au cas où il serait 
trop difficile d’expliquer cela verbalement.

Les solutions de rechange 
en cas d'urgence
par Gilles Francoeur

Bien que les astronautes 
aient évité les questions de la 

cesse concernant les nom- 
reux risques inhérents à leur 

mission, ces problèmes hante­
ront leur esprit et ceux des 

rampants" de la base de 
Houston Chacune des situa­
tions périlleuses qui peuvent 
survenir de même que toutes 
les manoeuvres délicates ont 
été examinées à fond par les 
spécialistes de la NASA. C’est 
ainsi que tout un programme de 
mesures d'urgence a été prévu 
afin de maximiser les chances 
de succès de la mission et sur­
tout afin d'assurer le retour 
des astronautes sur terre.

Au cours des trois premiè­
res minutes qui suivront le 
décollage de la fusée Saturne, 
si deux des quatre moteurs- 
fusée du premier étage fonc­
tionnaient mal. l'ordinateur de 
bord déclenchera la mise à feu 
immédiate de la tour de sau­
vetage. Cette fusée spéciale 
d’une hauteur de 30 pieds, 
fixée au sommet de la cabine 
Apollo, doit séparer cette der­
nière de la fusée Saturne en 
cas de mauvais fonctionne­
ment des moteurs principaux. 
Elle amènera la cabine à une 
hauteur suffisante pour per­
mettre son retour au sol en 
parachute.

La cabine Apollo 11 attein­
dra son orbite d'attente envi­
ron 12 minutes après son dé­
part Si les vérifications des 
astronautes révèlent la moin­
dre défectuosité, le centre de 
contrôle de Houston ordonnera 
le retour sur terre immédiat 
Dans ce cas, l'équipage lar­
guerait dans l'espace le troi 
sième étage de la fusée Satur­
ne destiné à propulser la ca­
bine vers la Lune, abandon­
nant par le fait même le mo­
dule de service et le module 
lunaire afin de fiermettre les 
délicates manoeuvres ’ de la 
rentrée

Aucun demi-tour vers la 
Terre ne sera possible à par­
tir du moment où l'équipage 
aura foncé en direction de la 
Lune Tout retour vers la 
Terre implique alors obliga­

toirement un passage derrière 
notre satellite naturel. Les 
trois astronautes effectueront 
de nombreuses vérifications 
tout au long du trajet Terre- 
Lune proprement dit Bien que 
la cabine spatiale soit conçue 
de façon à résister aux effets 
des radiations et de l’activité 
solaire, l'équipage devra en­
visager un simple aller-retour 
si le taux des radiations dé­
passait certains seuils criti­
ques De plus, à tous les mo­
ments du vol, un des membres 
de l’équipage sera vêtu de sa 
combinaison de vol spacial au 
cas où une météorite perfore­
rait la paroi de la cabine Lui 
seul serait alors en condition 
de colmater la perforation et 
de venir en aide à ses coéqui­
piers.

Si les vérifications d usage 
révèlent alors une défaillance 
du système de guidage ou de 
propulsion. F equipage aban­
donnera alors le vaisseau spa­
tial à sa trajectoire Consé­
quemment, ce dernier con­
tournera automatiquement la 
Lune et sera par la suite litté­
ralement catapulté vers la 
Terre.

Lorsque les astronautes vou­
dront inscrire la cabine sur 
son orbile lunaire, ils déclen­
cheront la mise à feu du mo­
teur-fusée du module de ser­
vice. Cette importante manoeu­
vre doit freiner suffisamment 
la vitesse de leur engin. Si ce 
moteur devait mal fonctionner, 
ils pourront manoeuvrer de fa­
çon à utiliser le moteur de 
freinage du module lunaire 
tant que les deux engins seront 
soudés l’un à l’autre.

La séparation du module lu­
naire du module de service 
sera suivie d'un vol en duo au 
cours duquel diverses vérifi­
cations permettront de déter­
miner si “l'araignée'' peut 
effectivement procéder à la 
descente. La plus minime dé­
faillance obligera le centre de 
Houston à annuler l'alunissage 
pour ne pas mettre en danger 
les vies du commandant Arm­
strong et de Edwin Aldrin S’il 
fallait envisager un rendez- 
vous d'urgence, le LM ilunear 
module) larguera son étage de 
descente et utilisera l'étage

supérieur pour procéder à 
l'arrimage. L’un et l'autre vé­
hicule peut procéder à cette 
manoeuvre advenant la défail­
lance d’un équipage.

La descente elle-même pour­
ra être interrompue à n'im­
porte quel moment et la faible 
gravité à proximité de la Lune 
permettra au LM d’effectuer 
un véritable demi-tour Lors­
que les deux astronautes se­
ront à quelque 70 pieds de la 
Lune, l’équipage aura un peu 
plus d'une minute pour poser 
le LM sur le soi lunaire ou 
décider le retour en orbite 
Les secondes seront pré­
cieuses car les réserves de 
carburant seront alors pres­
que nulles.

Si l'impact avec le sol lu­
naire s'avérait plus brutal que 
prévu, de sérieuses avaries 
pourraient en résulter qui ré­
duiraient à zéro les possibili­
tés d'un retour à la Terre 
C'est pourquoi les deux astro­
nautes passeront les dix pre­
mières heures de leur ''sé­
jour” sur la Lune à verifier 
et à réparer dans la mesure 
du possible la moindre avarie.

L'arrimage qui s'imposera 
lorsque le LM aura rejoint le 
module de service, peu de 
temps après que les deux as­
tronautes auront quitté le sol 
lunaire, pourra à nouveau être 
effectué et commandé par l'un 
et l’autre des deux engins Une 
fois cette étape franchie, le 
reste "doit” se dérouler tel 
qu'il est prévu En effet, au­
cune étape de rechange n est 
prévue pour le retour car les 
réserves d'oxygène seront 
alors suffisantes, sans plus, 
pour effectuer les manoeuvres 
de rentrée prévues. A aucun 
moment les astronautes ne 
pourront accélérer 'leur vi­
tesse afin de hâter la rentrée 
car une augmentation de leur 
vitesse pourrait signifier la 
désagrégation de la cabine spa­
tiale au contact des couches at­
mosphériques. Dès lors la vie 
de l'équipage est entre les 
mains de l'ordinateur de bord 
qui doit déterminer l'angle de 
la rentrée. La moindre erreur 
placerait la cabine en orbite 
autour du soleil.

Ressemblances frappantes entre 
le voyage des héros de Jules Verne 
et celui des astronautes américains
d'un envoyé spécial de l'AFP. 
Serge Berg

CAP KENNEDY - Cent 
quatre ans se sont écoulés en­
tre la parution d ' autour de la 
lune” et le vol d Apollo-U. En 
un peu plus d'un siècle, les 
progrès techniques ont été 
considerables, voire révolu­
tionnaires. mais le savoir 
scientifique et l'intuition du 
grand romancier français ont 
été tels qu'on reste frappe par 
les ressemblances entre le 
voyage des trois héros de Ju­
les Verne et celui des trois 
astronautes américains

Pour Jules Verne, ils étaient 
trois à aller dans la lune Ar- 
dan, Nicholl et Barbicane. Pour 
la NASA, ils sont trois éga­
lement Armstrong, Collins et 
Aldrin. Dans les deux cas, il 
y a même un Michel: Michel 
Ardan et Michael Collins.

L'obus conique habitacle 
des trois héros de Jules Ver­
ne, avait, à quelques pouces 
près, les mêmes dimensions 
que le vaisseau Apollo. "C’é­
tait, écrit Jules Verne, une 
magnifique pièce de métal, un 

•produit métallurgique qui fai­
sait le plus grand honneur au 
génie industriel des Amén- 
cains. Pour la première fois 
on venait d'obtenir de l'alumi­
nium en masse aussi considé­
rable, ce qui pouvait être jus­
tement regardé comme un ré­
sultat prodigieux La cabine 
Apollo ne constitue-t-elle pas. 
elle aussi, un prodige de >a 
technique et de la technologie 
des Américains?

L’obus de Jules Verne était 
lancé par le plus grand canon 
jamais réalisé par les hommes, 
la Columbiad. long de 300 mè­
tres et jjesant 68.040 tonnes 
La fusée Saturne 5 est la plus 
puissante jamais construite 
Certes, l'équipage d'”autour 
de la lune” n aurait jamais pu 
résister à 1 accélération pro­
duite au départ de l obas, mais 
c'est là l'une des rares er­
reurs commises par le roman­
cier

Ardan. Nicholl et. Barbicane 
ont été lancés vers la lune 
d un lieu située en Floride, à 
queloue 250 km seulement de 
Cap Kennedy et placé sur le 
même parallèle II fallait, 
dit Jules Verne, choisir le 
point le plus rapproché de l'é­
quateur L’opération “lune 
de Jules Verne donna naissan­
ce à la “Moon City" (cité de 
la lune) de Tampa. I opération 
Apollo a conduit les Améri­
cains à édifier le Moonport 
(jport de la lune) à Cap Kenne-

Pour Jules Vente, le vol 
sur la lune devait constituer 
“une grande expérience digne

du 19e siècle, qui paraîtrait 
impraticable a tout autre pays 
que les Etats-Unis” "Il nous 
est peut-être réservé d être 
les Christophe Colomb de ce 
monde inconnu . fait-il dire au 
président Barbicane, qui exal­
te ainsi ses concitoyens amé­
ricains "Comprenez-moi. se- 
condez-moi de tout votre pou­
voir. Je vous mènerai à la con­
quête de l'astre des nuits et 
son nom se joindra à ceux des 
36 Etats qui forment le grand 
pays de T Union " Le président 
Kennedy, dans son fameux ap­
pel du 25 mai 1961. parle avec 
le même accent: "Je crois que 
la nation devrait séngager à 
déposer un homme sur la lune 
et à le ramener sain et sauf 
sur la terre avant la fin de cet­
te décennie II n’existe pas 
actuellement de projet spatial 
plus exaltant et plus impres­
sionnant pour l'humanité Ce 
ne sera pas seulement un hom­
me qui ira sur la lune, ce se­
ra réellement la nation tout 
entière

Jules Verne disait encore, à 
propos des Américains: "Les

Yankees, ces premiers méca- 
niciens du monde, sont ingé­
nieurs comme les Italiens sont 
musiciens ou les Allemands 
métaphysiciens de naissance. 
Rien de plus naturel, dès lors, 
que de les voir apporter dans 
la science de la balistique leur 
audacieuse ingéniosité”

Jules Verne avait souligné 
que. pour s'arracher de l'at­
traction terrestre, il fallait 
que l'obus atteignît une vitesse 
égale à la seconde vitesse cos­
mique Il prévoyait même des 
modifications de trajectoire 
sur le pwreours terre-lune La 
récupération des trois héros 
de Jules Verne s effectue dans 
le Pacifique, comme celle des 
trois astronautes américains
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arts et spectacles

MUSIQUE: L'organiste Gerald Wheeler sera l'artiste 
invité au quatrième concert d'Ars Organi, ce soir à 20h.30 
à la basilique de l'Oratoire Saint-Joseph Au programme des 
oeuvres de Buxtehude. Walker, Bach. Frank McCabe et 
Leighton

un concert gratuit sera présenté, ce soir a ÜOh.JU. au 
Centre d'art d Orford L'Ensemble d'instruments anciens de 
Montréal, sous la direction d'Otto Joachim, et le Petit ensem­
ble vocal que dirige George Little se partageront un programme 
composé d'oeuvres du 12e au 19e siècle

Demain à 20h.30 le Choeur Kattialme donnera en primeur 
les oeuvres au programme de sa tournée en France en août pro­
chain. Ce concert aura lieu à la salle Claude Champagne de 
l'école de musique Vincent d'indy. Le choeur présentera des 
chants de la Renaissance, entre autres. Le Chant des oyseaux" 
et "La Bataille de Marignan" de Clément Janequin. et quel­
ques morceaux folklorisques très caractéristiques

CONFERENCE: Jeudi soir à 20h.l5 M Robert Le Bi- 
dois, chroniqueur au journal Le Monde, présentera une conféren­
ce sur l'influence de la presse et de la radio sur la langue 
française à l'Université de Montréal L'entrée est libre

THEATRE: Les étudiants du Cegep St-Jean-sur-Richelieu 
présenteront "L'été' de Roman Weingarten les 17. 19 et 21 juil­
let à l'auditorium de leur Cegep.

CONGRES: Les centres culturels du Québec se réuniront 
en congrès les 2 et 3 août prochain. Ils seront les hôtes du centre 
culturel de Joliette Cette réunion est très importante pour l'a­
venir de la Fédération des centres culturels on y étudiera le 
rôle de la Fédération et son orientation dans la vie culturelle 
du Québec Lors de la dernière assemblée générale du 14 
juin, on a déjà donné une certaine orientation à la Fédération 
vers la représentation, l'animation et 1 organisation de ses mem­
bres; dans cette perspective, il s'agit maintenant de préciser 
concrètement l'insertion pour 1969-70 de la Fédération dans la 
vie culturelle québécoise.

Horaire des théâtres
THEATRE DE QI ATSOUS: Pol T V 
m 30

THEATRE DES MARGUERITES .Trots-Ri- 
vièresi Gog « Magog d A rout Tous 
l« soirs 21h sauf les lundis et vendredis

THEATRE DE MARJOLAINE Eastman 
Hold l'o de Camer-Leveillee le di­

manche à 20h tous les soirs à 21 h relâ­
che le lundi

THEATRE DES PRAIRIES Lady Godiva 
de Candie tous les soirs a 21h sauf le 
lundi et vendredi

THEATRE DE SUN VALLEY: Ste-Adèle 
Monsieur de Fahndor de Manoir et Verr 

nyle en semaine à 2ih le samedi à 20h
et 22h relâche lundi et vendredi

LE PATRIOTE Soiree autour d un lit .
spectacle Vitrac-Obaldia 2ih 

LE PATRIOTE A CLEMENCE Les girts 
revue 20h3Û

PLACE DES ARTS
THEATRE WILFRID PELLETIER: Con­

cert d ete de 10SM 20h 30 
THEATRE MAISONNEUVE: relâche 
THEATRE PORT ROY AL relâche

LA TOURNÉE DES GRANDS BALLETS CANADIENS
"/Vous avons quitté le pays avec un trésor et nous 

sommes revenus plus riches d'expériences” (L. Chiriaeff)
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Horaire des cinémas
EN LANGUE 
FRANÇAISE

ARLEQUIN - ‘ Les Plaain de I enfer et 
' L Adieu aux armes 

BUOU - Le Treixiéme Capnce 
CANADIEN Le Miracle del amour No2 et 

Pp ne esse d un jour 
CHAMPLAIN - West Side Ston 
CHATEAU - «Voir Français 
CINEMA DE P ARIS - L Homme â la Btucli 

1 JO - 5 30 • 7 30 - $ 30
CREMAZIE - Funny Girt 'français 

8 00 Sam 2 00 • 8 00 dimanche :2 00 • 
. 5 00 - 8 00'

Salle Renoir L Etreinte 
Samedi et diminche i 30 

7 30 9 30 Salle Mdiren
: 30 - 930

Les Requins Volent Bas

un

DAUPHIN
7 30 9 30
3 30 5,30

L Astragale
ELECÎRA

Bien joué Matt Helm
ELYSEE - Salle Resnais Un soir, 

tram 7 30 - 9 30 Sam Dim 1 30 3 30
5 30 - 7 30 - 9 30 ■ 10 00 sam 

FESTIVAL - 7 30 10 00 Samedi 5 00 -
7 30-10 00- 11 45

FLEUR DE LYS - Voir Cinema de Pans 
FRANÇAIS - Barba relia Chantage â la 

drogue
GRANADA 1 Voir Français 
JEAVTALON - Miracle de l'amour (L Di­

manche 12 00 3.25 • 6.50 - 10 30 • se­
maine 6 50 10 30 Coplan sauve sa peau
dimanche 1 25 • 4 55 - 8 30-samedi8 30 

MERCIER (VoirEiectrei 
MIDI-MINITT La Fiüe au Monokini et 

Le Mimkwi Ston
MONTROSE Judith et Les Oiseaux vont 

mounr au Pérou
OtTREMONT Tante Zita et Les Aven- 

tuner»
RAPINE Al- - Le Docteur Jivago 12 55 -

4 20-7 50
PARISIEN - Valéne 10 00 12 00 - 2 15

4 30 6 45 - 9 00
P1GALLE - 'Voir Midi-Minuit 
PLAZA Voir Canadien
RIVOLI If ‘ version française 
ST-DENIS - Le Rossignol de Castille 

Peut Andalou
V1LLERAY - (Voir Champlain

Le

EN LANGUE 
ANGLAISE

Monterey Pop 100 2 25ALOUETTE 
06 -7 45 -8 40 
AVENUE If it s Tuesday This Must be 

Belgium 1 00 - 3 15 - 5.15 - 7 15 9 20 
ART Around the World in 80 davs 12 00 

3 05 6 10 9 15
ATW ATER Winning 12 30 2 50 5 10

-7 30-9 30
BONA VENTURE South Pacific 100 - 

3 30-6 00 8 30

CAPITOL - The Wild Bunch 10 06 12.45
-3 25 6.10 8 30
CINEMA C OTE DES NEIGES - Oliver 

3 30 - et matinées mardi, mercredi samedi 
dimanche â2h

CINEMA î COTE DES-NEIGES - Follow 
Me t 25 - 3 25 - 5 25 - 7 25 9 25 

CINEM A WESTMOLNT SQUARE If 1 10
3 10 - 5 10 - 7 10 - 9 20

CINERAMA THEATRE IMPERIAL - Kra 
katoa Tous les jours â 2h et 8h di­
manche à 2h et 7h 30

GUY - The Producers 11.25 • 2 45 
6 15 - 9 35 Dear John 12.50 - 4 20 

7 50
LOEWS - How to Commit Marriage 
10 30 - 12 45 2 55 • 5 10 - 7 20 9 35

Dim a compter de 12 15 
MONKLNAD 'Can Hieronumus Meritin'

1 00-3 00-5 10-7 15-930 
PALACE - The April Fools 10 40 12 50

3 05-5 15 7 30-9 45
PLACE DU CANADA - To Sir with Love 

12 35 4 25 8 10 - et Gues$ who » co­
ming to dinner 2 25 6 10 -10 00 
PLACE MLLE MARIE Petite Salle The 

Graduate 12 30 - 2 30 - 4 30 6 30 8 30
Grande Salle Goodbve Columbus 1.15- 
3.15-5 15-7 15-9 15 4

SEVILLE - Sweet Chanty 8 30 Mati­
nées mere sam et dim 8 2 00 

VAN HORNE - “Where s Jack 12 45 2 50
5 00 - 7.10 - 9 25

VENDOME - Mavertmg 2 05 5 50 9 45 
Charlie Bubbles 12 45 4 20 - 8 10 

VERDI Mercredi seulement David Holz- 
man s Diary" et Black Panthers 7.30 
et 9 30

WESTMOUVT - The Killing of Sister Geor- 
ge 1 10 - 3 45 • 6 20 - 8 40 

YORK The Lost Man 1 35 4 00 6 25
900

ET AUTRES 
LANGUES

Soedo*<>s.-t Anglais
CINEMA V - ‘T Am Cunous Yellow 7 30 

9 30 Dim L30 - 3 30 • 5 30 - 7 30 - 9 30
SNOWDON I Need a Woman 1 30 - 

3 30 5 30 - 7 36 - 9.30
Flamand, t.4. français
ELYSEE Salle Eisenstein L Homme 

au crâne rasé 7.30 - 9 30 Sam et dim 
1 30 3 30 530 - 7 30 9 30 -1000
sam

Suédois, s.4 français
FESTIVAL Je suis curieuse 7.30 9 30

Dim 1 30 3 30 - 5.30 - 7 30 9 30
Italien s.-t. anglais
SALLE HERMES: We are going to the 

City' dimanche 2 00 4 00 6 00 8 00
-10 00 sam -10 00 semaine 8 00 -10.00

Danois, i t anglais
KENT The Dreamers

par Thérèse Bernier (PC)

La première tournée Kuro- 
péenne des Grands Ballets Ca­
nadiens, qui s'est terminée 
récemment après une série de 
représentations dans plusieurs 
villes au cours d une période 
de neuf semaines, a laissé un 
souvenir inoubliable à la direc­
trice artistique et fondatrice 
de ia compagnie.

"Ce fut une merveilleuse 
expérience pour nous tous, à 
cause de l acceuil chaleureux 
du public se reflétant en nom­
breuses critiques élogieuses ". 
a déclaré Mme Ludmilla Chi­
riaeff dans une entrevue ac­
cordée à son bureau du siège 
social des GBC.

Le volumineux dossier se 
rapportant au voyage témoi­
gne en effet, de l'intérêt sus­
cité en Europe par la visite de 
la troupe canadienne

Parmi un nombre imposant 
d'articles certains ont pour ti­
tres. comme au Festival de 
Lausanne, en Suisse. "Eblouis­
sante présence canadienne ", 
"Evénement chorégraphique", 
"Assaut de virtuosité”, alors 
que dans la ville française de 
Lyon, on parle de "perfection 
technique" et du "remarqua­
ble spectacle de Carmina Bu- 
rana"

Mme Chiriaeff a également 
reçu des lettres de personna­
lités du monde de la danse, 
qui manifestent leur enthou­
siasme pour cette troupe en­
core jeune mais déjà chevron­
née.
Maturité

Parmi ces lettres de félici­
tations se trouve celle de Ser­
ge Lifar qui a décerné le Prix 
de l'Université de la Danse de 
Paris pour 1969, au spectacle 
des Grands Ballets Canadiens

"Catulli Carmina", présenté 
dans une chorégraphie de John 
Butler.

"Nos artistes n'ont jamais 
été grisés par le succès, el ont 
fait preuve de maturité a 
commenté Mme Chiriaeff

Elle a raconté qu après une 
représentation à Londres, 
donnée en présence de la prin­
cesse Margaret et Lord Snow­
don. alors que les spectateurs 
avaient réservé une véritable 
ovation aux interprètes, l'éton­
nement fut d autant plus grand 
le lendemain en lisant certai­
nes critiques en partie défavo­
rables. et pour la première 
fois.

"Contrairement à ce que je 
craignais, nos artistes ont fait 
en sorte de se surpasser et 
terminer l'engagement dans la 
capitale britannique avec éclat" 
de souligner la directrice El­
le estime que cette expérience 
fut un enrichissement pour les 
danseurs dont on devait signa­
ler la présence à Londres mê­
me. en ces termes: "Rapturous 
reception greets Montreal 
troupe", en indiquant aussi 
“the achievement of Ludmilla 
Chiriaeff

Au cours de la tournée le ré­
pertoire des GBC a souvent 
étonné alors qu'on s'attendait 
à "des oeuvres d’inspiration 
indienne et esquimaude " a dé­
claré la directrice, en indi­
quant 'Timportance de telles 
entreprises dans tous les do­
maines artistiques pour don­
ner l image du Canada à l'é­
poque actuelle"

Chorégraphie

A Paris, la compagnie des 
Grands Ballets Canadiens, 
qu'on a qualifiée de "jeune

Palmarès du Festival 
du film de Dinard
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7 15 Te le-Metro r

C B F T O 7.3» Les grandes production!
< A communiquer -

84» Aujourd’hui àCBFT 9.:m Réal Giguère illimité c
9.66 Apollo XJ 163» Le 10 vous informe c

l« W Film 11.8» Cinema Ultimatum à la vie
18 J# Ulvs.se et Oscar » Italie-
DM I-e Canada en guerre I2J6 Dernière edition
W.M Cinéma Par le 1er et par le feu 12.35 Fermeture

1 06 M et Mme Détectives C B M T O
1.16 La grande aventure
î 06 L Auberge de la licorne 9 mi Test Pattern and Music
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IM Cinéma Les anciens de Saint- 16 W» Andy of Mayhem
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16:» Once More with Feb* e
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9W Metro-Matin 
16.W Madame e*t xmie 
11 /W Les Trois Mousquetaires 
11.36 Zorro 
1260 Premiere èchUofl 
12.15 L Ecole du bonheur 
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Pans (#l>
1.66 Voée de femmes 
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5-66 I* 5 a 6 
««t Télé-Métro 
4.36 Sports-Image'.
7.00 Dernière heure

AAongai dv b«uM*

fob tique pot

11.06 CBC National News
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11.23 Night Report
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1 j66 Final Report
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II 45 Pajama Playhouse

‘ Dixie biographic 
auivi de Newsroom It”

DINARD (AFP) - M Yvon 
Bourges, secrétaire d'état aux 
Affaires étrangères, a présidé 
lundi soir la séance solennelle 
de clôture du Festival interna­
tional du film d'expression 
française qui, pendant une se­
maine, a réuni au casino de Di­
nard les représentants de plus 
de 20 pays francophones. d'Eu­
rope, d'Afrique, d'Asie et du 
Québec

Tirant la leçon de ce Festi­
val. le premier de ce genre. 
M Yvon Bourges a souligné 
l'intérêt capital que représente 
pour les pays francophones la 
possession d une langue com­
mune. merveilleux instrument 
de communication, d'expres­
sion et de création.

Sous cet angle a dit le Minis­
tre, le Festival de Dinard a 
constitué une expérience très

La musique 
et Apollo XI

NE:W YORK (AFP) Le com­
positeur américain Otto Luening. 
69 ans. auteur de Fantasy in 
Space" et Moon Flight" espère 
que la grandeur du vol Apollo-XI 
arrachera l'homme à ses ténèbres

Rappelant que l'imagination de 
I homme et des artistes est occupée 
depuis toujours par le voyage vers 
la lune, le musicien a ajouté:

"Le monde artistique du réel et 
de la fantaisie épouse à présent le 
monde scientifique du réel et de l'i­
magination. Les résultats de cet 
heureux mariage promettent une 
ère nouvelle dans l'histoire de l'hu­
manité et nous font espérer que la 
grandeur du vol sur la lune contri­
buera à arracher l'homme à ses té­
nèbres actuelles pour l'élever à 
davantage de pureté et a une exis­
tence plus vivifiante

La passion 
selon Ghéon

Depuis le premier juillet et jus­
qu'à ta Fête du Travail, les Jon­
gleurs de la Montagne présentent, 
cinq soirs par semaine, dans les 
jardins de l’Oratoire, "Le Mystè­
re de la Passion " de Henri Ghéon

Les représentations ont lieu à 
21h.. immédiatement après la mes­
se Les lundi, mercredi et jeudi, 
le spectacle est donné en langue 
française, les mardi et vendredi, 
en langue anglaise

En cas de pluie, les représen­
tations ont lieu dans l'auditorium 
du sanctuaire

"Ce Chemin de la Croix, a écrit 
son auteur, est un choeur à plu­
sieurs voix unies et confondues, 
vivant et commentant un drame que 
l’on ne voit pas". Il a été écrit 
par Ghéon à la demande des Pères 
Bénédictins belges de Tancrémont 
où il fut présenté en septembre 
1932

C'est depuis 1954 que les Jon­
gleurs de la Montagne, troupe fon­
dée par le R P Emile Legault. 
c.s.c . présentent ce Chemin de la 
Croix, l'été, dans les jardins il­
luminés de l'Oratoire Chaque an­
née des milliers de spectateurs 
profitent de ces représentations 
gratuites et en rapportent un sou­
venir durable Yves Massicotte as­
sure la mise en scène de ce spec­
tacle

Usez

ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

fructueuse et enrichissante 
dans la mesure où tl a permis 
à des hommes de cinéma, ve­
nus de tous les points du globe, 
de confronter, avec un langage 
commun, leurs oeuvres et 
leurs préoccupations profes­
sionnelles.

Au cours de cette séance, 
M Biaise Senghor ministre 
plénipotentiaire, délégué du 
Sénégal à L'UNESCO, a donné 
lecture du palmarès des jour­
nées africaines et malgaches, 
les seules qui faisaient l'objet 
d une compétition.

C'est un jeune cinéaste sé­
négalais M Johnson Traoré 
qui. à l'unanimité des voix, 
s'est vu attribuer le grand prix 
du festival pour son film: 
"Diankha-Bi" (La jeune fille).

D'autres récompenses ont 
été attribuées à des réalisa­
teurs africains ou européens- 
africanistes dont :

- Prix spécial du jury: 
“Ecole du paysan" à M Serge 
Ricci (France):

Prix du meilleur docu­
mentaire: "Pompo" à Serge 
Moatti (Niger)

En dehors des films afri- 
cains et malgaches aucun clas­
sement n’est intervenu pour 
les productions francophones 
présentées à Dinard, notam­
ment en ce qui concerne les 
films vietnamiens, libanais, 
belges, cambodgiens, suisses, 
tunisiens, québécois et fran­
çais.

69 JOURS 69 FILMS
C# toit MERCREDI 16 juillet 
towl vau va ge d« la caméra

LK JOURNAL DE 
DAVID HOLZMAN'
(DAVID HOUMAN'S DIA*TI
v.O OnQKMM.
d® Jim McBrid* (v.o. onglo«s«j
7 30 «9 30 (99«)
•n plu» on film vur ■

BLACK PANTHERS'
Jwd. LA NUIT DCS F OC A INI — q

99%terdi
S280 ST LAURENT f277-4/45)
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FESTIVAL D'ORGUE 1969 
BASILIQUE de 

L'ORATOIRE Sl-JOSIPH
le mercredi 16 juillet, à 20H4S

GERALD WHEELER
Buxt«nu<i«. Walker, Bach, 

Franck, MocCabe, Leighton
Mbit $2 00 - SI OO(étudiants) 

•r* vanté à ia porté

CE SOIR A 7H.45 
LE DIMANCHE A 2h.OO
(Pat de courses la jeudi)

^Parc

Richelieu

troupe qui peut avoir confiance 
dans l'avenir ", a donné deux 
spectacles supplémentaires, 
"terminant en beauté leur sai­

son parisienne avec plus de 
dix rappels au Théâtre des 
Champs Elysées la poétique 
représentation de Carmina 
Burana' , selon la revue 
"Combat"

Le chorégraphe de cette 
oeuvre. Fernand Nault, a fait 
l'objet de louanges en Europe, 
notamment à Bruxelles où il 
a été décrit comme une "ré­
vélation" dans le domaine 
chorégraphique, après ce spec­
tacle donné au Théâtre de la 
Monnaie,

"Carmina Burana " forme 
un ensemble complet avec 
Torchestre et les choeurs s’a­
joutant à l'aspect visuel de la 
danse ", a rappelé M. Nault au 
cours de l’interview.

Le style de Fernand Nault 
donne dans le lyrisme et la 
poésie, accordant le souci du 
détail dans ses oeuvres. Ca­
nadien français d'origine U a 
vécu de nombreuses années 
aux Etats-Unis où il a travail­
lé notamment avec Balanchine, 
et fut maître de ballet à 
l’American Ballet Theatre. Ce 
talentueux chorégraphe dit 
qu'il est revenu à Montréal en 
constatant les qualités de la 
compagnie fondée par Ludmilla 
Chiriaeff. et dont il est main­
tenant co-directeur artistique.

M. Nault a toujours en pré­
paration de nouvelles créations; 
et il étudie actuellement un su­
jet d'inspiration biblique

Projets d'avenir
La trilogie "Trionfi". de 

Carl Orff. constituée des trois 
parties "Carmina Burana
Catulli Carmina' et Triom­

phe d'Aphrodite . avait valu 
aux Grands Ballets Canadiens 
un grand succès à Montréal, 
avant de recevoir le même ac­
cueil enthousiaste en Europe.

Mme Chiriaeff souhaite 
maintenant que ces spectacles 
et d'autres oeuvres du réper­
toire soient présentés à tra­
vers le Canada

S'il est essentiel de se fai­
re connaître à l'étranger, il 
est au moins aussi important

d'établir une politique d'en- 
mn ble qui permettra aux ins­
titutions artistiques existantes 
au Canada de servir leur pu­
blic de façon adéquate", a-t- 
elle dit.

Il lui apparaît vital que Tes 
agences gouvernementales éta­
blissent un programme d'en­
semble qui assurera une conti­
nuité aux institutions considé­
rées comme utiles et vala­
bles".

"Nous avons quitté le pays 
avec un trésor et sommes re­
venus encore plus riches d'ex­
périences. de succès et d'es­
poirs que nous croyons justi­
fiés pour un avenir meilleur", 
de dire Mme Chiriaeff

Après la dernière représen­
tation au Festival de ia Danse 
de Nervi, près de Gènes, en 
Italie, les critiques ont souli­
gné que "la compagnie des 
Grands Ballets Canadiens a 
prouvé qu elle méritait la con­
sécration européenne"

C’est un hommage, ajouté à 
bien d'autres, à l'adresse de 
Mme Chiriaeff et des 108 
membres de la compagnie, 
danseurs, musiciens, techni­
ciens, au terme de leur mis­
sion culturelle.
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Vedette de la TV
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Du 14 au 26 juillet
Nlck Martin et ion orchestre
Danse continuelle
Reservations: 861-3511
Aucun frais minimum 
Salle Bonaventure 
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jMKL théâtre d été
DE ' SUN VALLEY”
direction HENRI NORBERT

^iuTV«££mj VENEZ vous AMUSER avec

celui qui a fait rire Tout Paris pendant plus de cinq ans
MONSIEUR DK FALINDOR

conte “galant" de "grivois" en 3 actes 
joue par:

André Lachapelle - Henri Norbert - Dominique Briand - 
Nicole Kerjean - Suielle Collette et Martel Cirard.

Réservations - renseignements; Ste-Adele 229-3511 
Montréal (direct) 861-4801

Représentations: Mardi-Mercredi-Jeudi à 9 heures p.m,
Samedi (deux spectacles) à 8 heures p.m. 
et à 10 heures 30 p.m.

le Theatre d tié de Sun Valley est a 3 milles ou Nord de Sfe Adele 
(fléché sur h route!
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condition féminine

Un nouveau costume pour 
les hôtesses de R.-C.

Qu elles soient rousses, blondes ou brunes de tail­
le petite ou grande, les hôtesses de Radio-Canada porte­
ront à l'avenir ce nouvel uniforme jeune et fantaisiste.

Signé Janine Caron, dessinatrice de costumes à 
Radio-Canada, le nouvel ensemble se compose d'une 
tunique courte, de teinte violette. Iisérée de blanc au 
bas de la jupe et à l'encolure d'un bermuda de même 
tissu, d'un chandail à col roulé et à poignets blancs 
ornés de petits boutons violets, de bas au genou, sou­
liers et sac assortis

Cette silhouette gaie et dynamique ne manquera pas 
de retenir l'oeil des visiteurs dans la galerie du 
CIR et dans les studios de Radio-Canada

Le couturier André De Mondo a baptisé du nom 
d'Astrolook le nouveau costume des guides, un costume 
tout aussi coloré que celui des hôtesses.

La veste de ligne A est de couleur violette et le col 
est rond autour du cou La taille est marquée d'un 
empiècement surpiqué Le chemisier de coton égyptien 
est à col roulé Le pantalon, très droit, de couleur 
gris métallique, est en tergal et térylène polyester.

Deux solutions au problème du 
déménagement: fixer l’exode au 
1 er août ou à une date indéterminée
par Renée Rowan

Le problème des déména­
gements annuels du 1er mai, 
une coutume typiquement 
québécoise et source de 
nombreux ennuis, fait ac­
tuellement l'objet d une étu­
de particulière de l’Office 
de revision du code civil qui 
présentait hier, à la presse 
par l'entremise de son pré­
sident, Me Paul-André Cré- 
peau. un rapport prélimi­
naire

Le juge Gérard Trudel. 
président du comité du droit 
de louage de choses qui 
s'intéresse en particulier 
aux questions sur le bail, 
propose deux solutions en­
tre lesquelles le législa­
teur devra choisir: ou bien 
fixer la date de terminai­
son des baux à un moment 
moins incommode que le 
1er mai, en l'occurrence le 
1er août; ou bien éliminer 
toute date fixe et ainsi con­
vertir les baux se termi­
nant au mois d'avril en des 
baux d'une durée indéter­
minée permettant ainsi à 
chacun de choisir la date de 
terminaison qui lui convient 

- La première solution, 
la plus facile, souligne le ju­
ge Trudel, consiste tout 
simplement à changer la 
date du 30 avril pour faire 
se terminer 1 ensemble des 
baux à une date moins in­
commode Le choix de cette 
date reste toutefois très li­
mité si l'on veut s'en tenir 
à la saison la plus favora­
ble pour les déménage­
ments. particulièrement en 
ce qui concerne l’année sco­
laire Pour éviter les in­
convénients de déplacer les 
enfants en cours d'études, il 
ne reste plus à songer qu’à 
la date du 1er juillet ou du 
1er août pour le commence­
ment des baux de logements 
Le 1er juillet étant la fête 
du Canada, le choix reste à 
toute fin pratique limité au 
1er août de chaque année 

Cette solution règle le

^ J
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Si elle n’était 
silencieuse, elle rugirait 

comme un lion!
C'est le chronoqraphe massif et solide de Birks. . fabriqué pour 
l'homme qui aime rivaliser avec le temps. Son boîtier viril en acier 
inoxydable recèle un mécanisme de la plus haute précision suisse. 
C'est aussi un chronomètre composé de deux cadrans l'un de 
30 minutes, l'autre de 12 heures Etanche, à l'épreuve des chocs, 
cadran lumineux, $145.

BIRKS
JOAILLIIK*

Carré Phillips, Rockland, Fairview, Place Versailles, Place Longueuil, 
Place Bonaventure, Place Ville-Marie, Les Galeries d'Anjou.

problème scolaire du ‘ grand 
dérangement” du 1er mai, 
mais arbitrairement, on ne 
fait que transporter au 1er 
août tous les autres problè­
mes: coût de déménage­
ment, engorgement des ser­
vices publics, marché de la 
location encombré et com­
primé, etc.

Les baux de logements se 
terminant durant les mots 
d'avril et de mai de chacu­
ne des années 1970 à 1975 
seraient prolongés de plein 
droit jusqu'au 31 juillet de 
l'année de leur expiration

Une solution 
plus totale

Si l'Assemblée nationale 
veut tenter une solution qui 
ne s'arrêterait pas à re­
médier presque exclusive­
ment aux problèmes que les 
déménagements massifs du 
1er mai créent aux com­
missions scolaires, aux 
étudiants et aux parents 
qui doivent assurer le 
transport, et si elle veut 
au contraire chercher à ré­
partir la terminaison des 
baux tout au long de l’année, 
une secondé solution vaut la 
peine d'être tentée, a dé­
claré le juge Trudel En 
réalité, dit le rapport, la 
seule différence de techni­
que qui la distingue de la 
solution précédente con­
siste à éviter toute mention 
d une date quelconque de 
terminaison des baux L'ef­
fet de la loi transitoire se­
rait alors de convertir les 
baux se terminant au mois 
d’avril en des baux d une 
durée indéterminée à partir 
du 1er mai de l'année où 
ils expirent De la sorte, 
après le 1er mai, chacun, 
s'il n est pas satisfait de 
son bail, devra donner à son 
co-contractant un avis d'au 
moins trois mois et fixer 
ainsi le jour de la termi­
naison de son bail 11 est à 
espérer que de la sorte cha­
cun répondant à son besoin 
particulier, choisira le jour 
qui lui convient L'autre 
partie ayant alors un délai 
raisonnable pourra ou trou­
ver un autre logement, ou

chercher un nouveau loca­
taire.

Cette deuxième solution 
est celle que favorise le ju­
ge Trudel Elle est celle qui 
accorde à tous les intéres­
sés le plus de liberté. La 
location sera aiasi répartie 
tout au long de l’année et 
de nombreux problèmes se­
ront réglés.
- Actuellement le mar­

ché est captif et concentré 
autour du 1er mai, souligne 
le juge Trudel Avec la so­
lution d'une date indéter­
minée on peut espérer un 
marché raisonnable et ré­
parti tout au cours de l'an­
née

L’ensemble des sugges­
tions reçues jusqu'à main­
tenant par l’Office de revi­
sion du code civil indique 
une préférence des locatai­
res pour la deuxième solu­
tion. c’est-à-dire celle d u- 
ne date indéterminée. Quant 
aux propriétaires, ils n'ont 
pas encore réagi: ils sem­
blent indifférents L’indus­
trie du camionnage favorise 
quant à elle la deuxième so­
lution. Elle s’objecte à la 
date du 1er août parce que 
c’est la grosse saison du 
camionnage

Ce problème intéresse 
une partie importante de la 
population québécoise L'Of­
fice de revision du code ci­
vil invite donc toutes les 
personnes impliquées à fai­
re parvenir au plus tard le 
1er octobre prochain, leurs 
observations écrites sur le 
choix à faire entre les deux 
propositions suggérées dans 
le rapport du juge Trudel 
Toutes les lettres doivent 
être adressées à l'Office de 
revision du code civil, 360. 
rue McGill, chambre 402. 
Montréal

L'Office tiendra compte 
des suggestions du public et 
revisera si nécessaire, son 
rapport préliminaire avant 
de le remettre officielle­
ment au gouvernement en 
novembre prochain Pour 
que la nouvelle loi sur les 
déménagements entre en vi­
gueur le 1er mai prochain, 
elle devrait être légiférée 
au plus tard en décembre 
ou en janvier

L'austérité oblige les femmes 
à user de moins d'artifices

LONDRES (AFP) Les 
restrictions de crédit sem­
blent obliger les femmes d ou- 
tre-manche à user de moins 
d'artifices: en effet elles achè­
tent moins de produits de 
beauté

Les statistiques officielles 
indiquent que malgré une aug­
mentation de 2 pour cent des 
prix, pendant le premier tri­

mestre de 1969 les ventes de 
produits de beauté ont dimi­
nué de 6 pour cent par rap­
port à la période correspon­
dante de l'année dernière.

Sur le marché intérieur, en 
particulier, la baisse a été de 
7 pour cent annulant complète­
ment une hausse d'environ 5 
pour cent à ( exportation

les MOTS CROISÉS du Devoir
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Horizontalement

1- Qui entraîne la mort, la 
ruine. - Trou d'une ai 
guille

2- Editice où se réunissent les 
fidèles - Grand appareil 
de chauffage.

3 Ouvrage de maçonnerie qui 
serf à la cuisson de diver 
ses substances - Qui a 
rapport au cheval.

4 Souverain. — Condition 
d une personne qui n'est 
pas noble.

5--Papillon nocturne - Sans 
vêtement.

6 Ensemencer une seconde 
fois

7 Arbrisseau des montagnes 
- D'un verbe gai

8 Arme de jet portative
\ Fruit du mûrier.
9L-Du verbe avoir Enivré
10 Etend, allonge Arbris 

seau cultivé pour ses feuil­
les qui donnent le thé

11-Soigné Petite prairie 
Première femme

12 Supporte tout le poids du 
véhicule - Passage étroit 
communiquant avec deux 
mers.

Verticalement

1 Partie d'une église. Arc 
d acier, monté dur un tût 
et se bandant avec un res 
sort

2- Personne qui égorge — Tel 
lure

3 Matière colorante jaune 
à fluorescence verte ti­
rée de la résorcme

4 Du verbe airer Nom don 
né parfois à l'aurochs

5- Sa Sainteté - Mouche afn 
came

6- Chien du groupe des do­
gues. - Lettre grecque

7- Appareil servant à mesu 
i er la pression osmotique

8 - Gaz qui sort du fondement
avec bruit Qui jouit de 
la béatitude éternelle - 
Interjonction.

9 Action de coquin
10- Bonheur, chance - On y 

lave la vaisselle
11 - Vendre, donner. - Songea
12- Unité monétaire d'Extrè- 

me-Orient. - Evacuerez 
l'urine

Solution d’hier

ai i s » ? • « tu ii il

A Edmonton :

L’Association des Monicas 
aide les femmes seules à 
affronter leurs problèmes

EDMONTON Par ANNE RO­
BERTS. de la (PCi - L'asso­
ciation des Monicas groupe des 
femmes qui tâchent d elever 
leurs enfants toutes seules. 
Ces femmes célibataires, di­
vorcées, séparées ou veuves 
doivent affronter les préjugés 
de & société dans plusieurs 
domaines

“Les propriétaires nous re­
fusent comme locataires indé­
sirables On nous considère 
comme des risques de crédit”, 
affirme Marie MacDonald, pré­
sidente de la société Monica 
d’Edmonton

Bdnnie Atkinson considère 
pour sa part que dans les réu- 
mons plusieurs femmes ma­
riées craignent la femme seu­
le comme une menace à leur 
mariage.

La ségrégation, la solitude 
et les besoins spéciaux des en­
fants ont réuni un petit groupe 
de ces femmes, il y a huit ans 
Elles ont pris le nom de Moni­
ca, d'après celui de sainte 
Monique, veuve, mère de saint 
Augustin.

L'abbé John Spicer a contri­
bué à I organisation Pour lui. 
"nul ne comprend autant leurs 

problèmes que celles qui les 
subissent ”.

La société d Edmonton comp­
te aujourd'hui 350 membres qui 
participent à des discussions, 
parties de cartes, conférences, 
soirées de patinage ou piques- 
niques au moins une fois par 
mois

Jeannette Mlynchuk admet 
avoir assisté à la première 
réunion "simplement pour sor­
tir de chez elle”

“Je me demande ce que se­
rait ma vie sociale sans les 
Monicas”, confie-t-elle au­
jourd'hui.

Bien-être tocial

Mme MacDonald affirme que 
plusieurs femmes quittent la 
vie sociale à cause du rejet de 
la société. Plusieurs Monicas 
dépendent du bien-être social 
et doivent limiter leurs dé­
penses de divertissement

Des conférenciers explorent 
avec elles les problèmes par­
ticuliers des mères solitai 
res Travailleurs sociaux, 
psychiatres et avocats contri­
buent à soulager les besoins 
des enfants qui grandissent 
sans leur père

Les Monicas collaborent 
avec les services familiaux 
d Edmonton pour entrer en con­
tact avec un organLsme formé 
d hommes qui acceptent de 
s'occuper de garçons privés de 
père.

11 ne se trouve malheureuse­
ment pas assez d'hommes pour 
tous les enfants de mère seule 
La liste d attente compte au 
moins 200 garçons

La société Monica collabore 
aussi avec les services fami­
liaux. auprès des femmes en 
instance de séparation ou de di­
vorce

LA COUTURE 

CHEZ SOI

Les plis sur les c6f*j donntnt 
une allure jeune et dégagée

Patron No 9157
. Le patron imprimé no 9157 est offert 
I pour lestoilles 10-20.
'Ce patron est en vente oy prix de 
|S100 au service des patrons, le 
'Devoir, 434 est, rue Notre-Dame, 
j Montréal. Les commandes doivent 
être faites par écrit, très lisiblement, 
avec tailles et numéros exacts, en 
ayant soin d'inclure un bon de poste 
Le patron commandé vous parviendra 

| dans une quiniaine de jours environ.

Les Monicas s'entraident 
sur divers plans, mais il faut 
encore remplacer les préju­
gés de la société à leur égard 
par une conscience plus aigué

APPARTEMENT A LOUER

DISTRICT CÔTI-OES-NIICIS
Prés Université de Montreal, 1 *
2Vj - 3'/* - 4'A meubles ou pas 
meubles, terrain de stationnement 
gratuit, près autobus.

739-2268 ou 
6675 Darlington, 
Montréal. P.Q

22-7-69

CHEMIN STE-CATHERINE
Duplex, 7 pieces séparées, chauf­
fées, eau chaude, poêle, réfrigé 
rateur, 2 balcons, près Université 
de Montreal. Pour adultes seule 
ment. Occupation 1er septembre.
$250

739-2268
22-7-69

LL CHATELAIN l1?. 2'?, 3:j. centre ville, 
gratte c sel. près métro, piscine chaut 
♦ée appareils électriques taxe et élec 
tncité payée $108 et plus Occupation 
immédiate ou plus tard Bureau de 
location 175 ouest. Sherbrooke, suite 
104, (près Ste Famille) ouvert 10 a m 
8 p m Tè' 842-5818 21 7 69

ANTIQUITES A VENDRE

place Tel 849-4087 17 7 69

A vendre cause départ maeruhaue ar 
moire normande style Louis XV en chêne 
Portes sculptées 5 * 7'6 $1 700 Tel
RM-1059 ig.7 69

A SOUS-LOUER
4'v P.eces c

ouest rédu.t $75.00 ou un peu moms pour 
location rapide 482-4444 21 7 69
(Occupants langue anglaise)

B -EAU A LOUER
LE CHATELAIN centre-ville bureau
idéal pour docteur dentis’e notaire mge 
nieur etc Loyer modique Occupation 
immédiate ou O'us tard Bureau de loca­
tion 175 ouest Sherbrooke suite 104 
Tê 842 5818 21 7 ^9
novateur et ions ■,3 s . '■ » s v,, - s

sur Place Ville-Mar>e. 1385 p< lei 861 
3893 19 7 69

CHALET A VENDRE
Région Ste Adètc petit Westn

3 chambres à coucher chalet 
en pierre piscine tennis pri 
sk. terrain compris $12 950 
mensuels Tei 731 3501

REPRISE DE FINANCE
Chalet hiver-été, lac naturel, 50 
milles de Montreal, termes faci­
les versements à continuer $40 | 
mois.

Tel : M. Fer dînant 
Jour 384-6407 
Soir 342-2590

18 7 69

CHALETS A LOUER
Chalets Christian Québécois" vue t

cieuse canotage 1 à 5 pièces meut 
$30 à $110 semaine Sur route 11 
milles de î autoroute Téi Val-D
322-2742 Prix r êduits pour sa ■son 1-8 69

DIVERS
Faites faire votre portrait au fusain ou
au pastel Acfressez vousau 288-9773

21 7^9

TOP MARI INC 15 est rue SteCathen-* 
ne Tél 845-0401 Metro St-Laurent 

Vente de liquidation de martufactune*s 
Jaquettes soert madras $600 Habits 100% 
pure faine $20 $30 imperméables ,$lû 

.Jaquettes sport fantaisie $15 Pull-over 
iacnlan $3 50 Pantalons sports et réguliers 
.fflOO iO ï® chemises spivts $? ChènTisefc 
Vfly ma press $7.50 etc J N Ç

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

ch<ïz les ciloyeas et le gou­
vernement.

C’est pourquoi l’organisme 
a décidé de s'occuper d’action 
sociale.

FEMME DEMANDEE
GOUVERNANTE Une famille très en vue 
de Caigarv recherche les services d'une 
personne mûre, de toute confiance et bt 
lingue possédant de préférence formation 
et/ou expérience dans le soin des enfants 
pour s occuper de trois enfants d âge 
oré-scoiaire Salaire intéressant Pen­
sion offerte gratuitement dans la famille 
même Les candidates devront ecnre en 
précisant le salaire désiré et en soumet 
tant un résumé personnel à Personnel 
Office The University of Calgary. Cal 
aarv44 Alberta

HOMMES DEMANDES

TERRITOIRE EXCLUSIF 
MONTREAL P Q

Manufacturier de chaussures de 
qualité recherche un vendeur bi­
lingue hautement qualifié Ouver­
ture immédiate Écrire ou telépho 
ner (frais virés) Doreen Shoe Co. 
ltd., 90. rue Ontario, Toronto, 
ONT EM 8 5123

23-7 69

LOGEMENT A LOUER
OU T PE MON T 834 avenue Outremont ?o 
Mage $125 Tél 523-6072 21 769
Cause depart A sous ;usou':ru le'
mai 1970 avec possibilités de renouvei 
lement bas duple* quartier résidentiel 
près de i Université 3 chambres à cou 
cher $175 00 RC 8-1059 19-7-69

LOGEMENT A PARTAGER

cherche appartement à partaeer Tél 
T2»M33 ITZ.feP

MEUBLES
MEUBLES de style canadien, armoires, 
divins etc pr.y raisonnable 669-4446
Spr 322-4775 18-7 69

PERSONNEL
Ne restez pas seul (t) Célibataires veufs 
(ves> séparés (es) Pour information 384 
6536 19-7-69

*s Venez vous inscrire a I Agen 
DNHEUR ENRG 6365 Delonrmer 
•jez vous 729 0680 17 7-6^

PROPRIETE DE CAMPAGNE 
A VENDRE

L ENDROIT DE DETENTE PAR 
EXCELLENCE

Maison campagne rénovée, meublée, ha 
bitabie année Région sud Piessisvilie 
En montagne panorama absolument ma­
gnifique Idéal pour skidoo. ski. chasse 
pêche Eau de source qualité rare Petite 
érablière équipée comprise A sacrifier 
Communiquer St-Jean 346 4610 où V.ü 
.'artie* 844-3205 28 7 69

PROPRIÉTÉ A VENDRE

OUTREMONT
Cottage 8 pièces, coquet et très 
éclairé, salon, cheminee naturelle. 
2 salles de bain, fenêtres d'alu­
minium, garage et jardin prives. 
$27.500, comptant: $7,000. 
Termes faciles. Nouveau MIS 
Occupation immediate. Mme 
Prefontame 273-3789

Isabelle Lafreniere Inc. 
Courtier 342-3346

Nofr# intuition féminin* vov* cédera ’

17-7-69

BORD DE L'EAU 
CARTIERVILLE

Propriété impeccable. 10 grandes 
pièces sur terrain splendide 
12,000 p.c. terrasse bord de 
l'eau, arbres et fleurs, clôturé 
pour enfants, permettant profiter 
grand air toute l'onnee, moderne, 
tout confort, 3 salles de bain 
complètes plus ‘Powder room" 
salle de jeu 27' x 19', garage 
double Votre maison de campa 
gne «n ville. Excellentes condi 
fions.

334-5120
18 7-69

TAILLEUR
Vous jvez m.Mtr ou eneraissé» Faite! 
réajuster vos vêtements har ou pa*4 
fols, transformés en devant simpt* de*-

DROLET TAILLEUR 
- SPECIALISTE -

H,ibits costumes sur mesure 
351 est ru« GuiZOT

T# 388-.7532

HOMME DEMANDE

CONSEILLER SOCIAL
le service des soins 6 domicile des lourentides 
demande un conseiller social.
Minimum de 2 ans d'expérience.

Salaire selon qualifications.

Tél.: 436-2416
21 7 69

Demandez maintenant

LE PROSPECTUS 
des

COURS DE FINE CUISINE 
FAMILIALE

(automne ’69)
du chef professeur Henri Bernard

à l'Institut il’Art Culinaire Enr#.
EcoW detenont un Permis en vertu de ko loi de* Ecoles ProétwonneUe* Privées

201 5, rue de la Montagne, Suite 610, Montréal

Tél.: 843-6481

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR"
844-3361

U prix no» petit*» annonce» est d* $1.50 par jour avec 
un maximum de 25 mat» (.05 du mot additionnel). L’heure 
de tombée *»t midi pour l'édition du lendemain.

(
I
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ALCAN DU

potins
La reprise des activités, hier, 

sur la Bourse de Londres, apres 
.'i jours francs à l'occasion de l'an­
niversaire de la prise de la Bas­
tille. a été marquée par une cer­
taine irrégularité des cours. Il y 
avait accalmie, hier, sur la Bour­
se de Londres. Les Bourses de 
Montréal et de Toronto parais­
saient, hier, encore réactionnai 
res et le dernier marché glissa, 
même, à son plus creux de Tannée 
Sur la Bourse de New York, Tindi- 
ce des industriels de DJ clôtu­
rait. hier. 2.01 points plus bas à 
841.13, un nouveau bas pour Tan­
née et soit, meme "le niveau le 
plus creux encore vu depuis le 2» 
mars 1968", alors que cet indice 
cota 840.67.

•
On notait hier certains achats 

sélectifs à Wall Street; ce qui se­
rait de bon augure pour ce matin, 
s'ils persistent.

•
Selon le Chancelier Kissinger, 

“rien ne justifierait présente­
ment des mesures draconiennes 
de freinage de l'expansion écono­
mique en Allemagne de l'Ouest, au 
moven d'une réévaluation du mark"

•
D'ailleurs il n'en serait pas ques­

tion selon maints experts. Gare 
donc à la spéculation.

•
Bien n'a transpiré au sujet des 

résultats de la rencontre à Zurich 
du représentant du secrétaire des 
Nations l nies et du Ministre des 
Affaires Etrangères d'Israël. 
Quoiqu'il en soit, les spéculateurs 
ne doivent pas craindre l'éclate­
ment d'une guerre chaude entre le 
Caire et Tel Aviv, à moins que la 
guerre froide actuelle donne lieu à 
trop d'escarmouches. Espérons que 
les Grandes Puissances et les Na­
tions Cnies sauront intervenir en 
temps . .

•
Les administrateurs de la Ban­

que Royale ont déclaré, hier, un 
dividende trimestriel de 19 cts 
l'action, payable le 2 septembre aux 
actionnaires immatriculés le 31 
juillet.

•
Les actions privilégiées 6'< de 

B. C. Forest Products Ltd se ven­
dront. aujourd'hui, ex-dividende 75 
cts l'action et celles ordinaires de 
la même compagnie. 25 cts l’ac­
tion. tandis que les actions privi­
légiées de Murphy Oil Co, 5 3-4‘ <. 
se vendront ce matin ex-dividende 
36 cts l'action privilégiée.

Maintes valeurs, canadiennes et 
américaines, seraient actuellement 
"survendues" qu'elles pourraient 
bien être l'objet d un ralliement 
technique, d’autant plus que "les 
chercheurs d'occasions "sont de 
plus en plus nombreux.

•
M. Jacques Dupuis, vice-prési­

dent administratif des Bourses de 
Montréal et Canadienne vient de 
perdre sou vénérable père, âgé de 
81 ans. Ses funérailles eurent lieu 
hier Aux membres de sa famille 
et à M. Jacques Dupuis, Le Devoir 
présente ses sincères sympathies. 

•
La Bourse de Montréal a été no­

tifiée que 1,213.394 actions ont été 
souscrites par les actionnaires de 
la Bowater Paper Corporation Li­
mited et que le solde, consistant en 
4,547,329 actions fut absorbé par 
les souscripteurs, conformément à 
l'offre de droits de la compagnie 
qui a expiré le 20 juin 1969 

•
La Bourse Canadienne a été 

avisée que Bouchard & Cie Limi­
tée a exercé une partie de son 
option due le 29 juillet 1969. en 
souscrivant 50,000 actions de 
Menorah Mines limited compagnie 
à 20 cts chacune

•
L’avocat de Campeau Corpora­

tion Limited a fait savoir à la 
Bourse de Montréal qu'en vertu 
d'un accord en date du 15 mai 
1969. une option non transféra­
ble fut consentie à un vice-prési­
dent de l'entreprise lui permet­
tant d'acheter un total de 20,000 
actions de la compagnie au prix 
de $10 chacune. Cette option pour­
ra être exercée de temps en temps, 
tel que spécifié dans l'accord 
d'option et d'ici le 15 mai 1972.

•
Anglo-Scandinavian Investment 

Corp Ltd réunira ses action­
naires a 11 a m en assemblée 
spéciale générale aujourd'hui.

•
Nesbitt, Thomson et Compagnie 

Limitée vient de publier une liste 
de quelques centaines de valeurs 
mobilières, par catégories. Il y 
est mentionné leur cours actuels et 
extrêmes en 1968-1969 ainsi que 
ceux de 1964 à 1967. de même 
que leurs bénéfices par action Tan 
dernier et durant les 2 premiers 
trimestres de cette année, enfin 
leur rapport cours bénéfices, leur 
taux de dividendes et leur rende 
ment: ce qui ne peut d'intéres­
ser bien des spéculateurs.

commentaires sur
ry^OTTJjkJ-jITE

Inscriptions additionnelles d’actions sur 
nos Bourses locales

600.000 actions ordinaires additionnelles de la Société Générale 
de Financement viennent d'être inscrites sur la liste des valeurs de la 
Bourse de Montréal Cette inscription additionnelle est aux fins de 
constituer des provisions en rapport avec l'offre récente d unités de 
$600 comprenant une obligation convertible de $500 à 8% et 10 actions 
ordinaires

7.000.000 d actions additionnelles de Magellan Petroleum Corpora­
tion d une valeur au pair de 1 cent l'action, ont été inscrites sur la lis­
te des valeurs de la Bourse Canadienne, vu Taugmentation de son capi­
tal actions autorisé de 8.000.000 à 15.000,000 d actions

Nous nous attendons, en outre, à ce qu'une entreprise de la Vieille 
Capitale inscrive, aussi sous peu. ses actions sur la liste des valeurs 
de la Bourse Canadienne

Des promotions à la
Continental Can Company of Canada Limited

E E Fry. président de la Continental Can Company of Canada 
Limited, vient d'annoncer les nominations de T Merritt Hunter. F O ­
IS et de Harry Bowler. C A A C I S à des nouveaux postes au siè­
ge social de la compagnie M. Hunter, qui était secrétaire de la com­
pagnie depuis 15 ans. est devenu adjoint au président et M Bowler 
ex-trésorier, est devenu secrétaire-trésorier

M Hunter est au service de la Continental depuis l'établissement 
de la compagnie au Canada en 1935; il est associé à l'industrie de 
Temballage depuis 1932. année de ses débuts à la Whittall Can Com­
pany, à Montréal M Bowler, qui fut nommé trésorier tl y a un an 
s est joint à la Continental en 1967 II avait occupé auparavant plu­
sieurs postes élevés dans Tadministration et la gestion financière 
d'industries canadiennes de produits chimiques et forestiers

STELCO accorde $20,000.00
de bourses à des étudiants. Un exemple à suivre

La société The Steel Company of Canada. Limited a accordé un 
total de $20.000 à quatre étudiants canadiens sous forme de bourses 
pour éludés post-universitaires en métallurgie.

Cette année, les bourses post-universitaires de la Stelco, les­
quelles s inscrivent dans le cadre de son programme global d aide à 
Teducat.on portant sur plus de $170.000 de subsides annuels, sont al­
lées à Yves Trudel. de Lauzon Québec, inscrit a T université Laval: 
Douglas Bartlett, de Greenfield Park Québec, qui étudiera à l'univer­
sité Queen's: Denton Coates, de Dundas. qui étudiera à Tuniversité Mc­
Master. à Hamilton, et Do Lind Mikkelson. de Winnipeg, inscrit à 
l'Université du Manitoba

De plus, la société a également octroyé $25.000 supplémentaires 
destinés au renouvellement de bourses post-universitaires détenues 
par d'autres étudiants Deux de ces renouvellements de bourses sont 
allés à P J Choquette, de Pierrefonds. Québec, qui étudie la cinétique 
des réactions responsables du vieillissement dans les aciers au co­
lumbium. et à Serge Vézina de Montréal, qui effectue des recherches 
sur la chimie des surfaces, deux étudiants ayant entrepris des travaux 
de recherche à T université Laval

Destinées à stimuler la recherche métallurgique dans les diver­
ses universités du Canada, les bourses d'études post-universitaires 
de la Stelco. d'une durée d'une année, s élèvent a $5,(XX), dont l'étudiant 
reçoit $4.000 et l'université $1.000 Ces bourses sont renouvelables 
d'année en année, mais aucune d’elles n est accordée pour plus de 
trois années consécutives

Les bourses d'études post-universitaires en métallurgie de la 
Stelco sont décernées par un comité nomme par l'Association des 
Universités et Collèges du Canada Les candidats choisis doivent 
avoir leur résidence permanente au Canada

M. A. H. Hébert, à la présidence des Placements 
Collectifs, qui compte un nouveau conseil fort 
représentatif.

Béeemment. le Mouvement Desjardins s'est porté acquéreur des 
Placements Collectifs dont les 4 fonds mutuels (A B C et Spec/repré­
sentaient environ $60.000.000 00 A la suite de cette transaction. La So­
ciété de Fiducie du Québec, agissant pour son compte et celui d'autres 
institutions du Mouvement Desjardins a constitué le nouveau conseil 
d'administration des Placements Collectifs Inc. qui comprend mainte­
nant M A Hervé Hébert, actuaire-conseil de la firme Hébert et Le 
.Houi ber président, MM Marcel Nantel M D et Marc Leclerc, prési­
dent des Laiteries l.ce 1ère Inc . respectivement premier et second vi­
ce-présidents, les autres administrateurs sont MM François-Albert 
Angers, de Montréal. Cyrille Bélanger. C A de Québec. David Belhu- 
meur, C.A, de Trois-Rivières. Jacques Bouchard, de Longueuil. Jean- 
Marie Couture. Adm A., administrateur et directeur général de la SFQ 
Valbert Dugas de Lévis. Dr. Roland Lauzon. médecin, de Pénétanguishe- 
ne, Ontario, André G Leroux. C.A de la Sauvegarde. Oscar Mercure, C. 
A de Lévis directeur général de l'assurance vie Desjardins. Louis Phi­
lippe Poulin de Montréal, secrétaire de la Coopérative Fédérée de Qué­
bec, et Me Ronaldo Radoin, notaire de Rimouslu. administrateur de la 
Sauvegarde

Par la même occasion, les administrateurs ont élu au comité exé­
cutif de la société, outre le président, M A. Hervé Hébert. MM Jean- 
Marie Couture, Valbert Dugas, André G Leroux et Louis Philippe Pou­
lin

Cette nouvelle, celle de son contrat avec TIBM et, enfin, Tadjudica- 
üon de $50,000 000 d’assurance collective à 2 de ses filiales par la Pres­
se démontrent que le Mouvement Desjardins prend de plus en plus d'am­
pleur

Marcel CLEMENT

CANADA LTÉE A COMPLÉTÉ L'ACQUISITION DE CANADA FOILS, LIMITED
Entente, conclue

avec lmp. Tobacco
Aluminium du Canda. Liée et Imperia! Tobacco du Canada Li­

mitée ont annoncé conjointement aujourd'hui qu’une entente fi­
nale en vue de l'achat par Alcan des intérêts de l'Imperial To­
bacco dans Canada Foils. Limited avait été conclue.

Les compagnies ont déclaré que la transaction impliquait 
un peu plus de $18 millions

Canada Foils exploite à Scarborough (Ontario) une fabrique 
de papier d'aluminium et une usine de convention de demi-pro­
duits en produits finis tels que l aluminium souple et d autres 
matériaux d emballage Elle possède également à Bracebridge 
(Ontanoi une usine de production de tôie et de papier d'alumi­
nium à partir du lingot d'aluminium.

"Nous sommes heureux de laire notre entrée dans les em­
ballages flexibles”, a dit M. Williamson, vice-président cana­
dien à la fabrication et aux ventes de l'Alcan, en commentant la 
transaction, “et nous espérons ( expansion de ce nouvel aspect 
de nos affaires Le domaine des emballages flexibles est destiné 
à croître et son avenir est intéressant et plein de défis",

Aluminium du Canda. Liée est la principale filiale d'exploi­
tation de l'Aluminium Alcan Limitée.

ADMINISTRATEUR DE 
TRIBUNE COMPANY

Bourse de Montréal
l accalmie piatiquament généra 
Usée hier sur la plaça locale

La Bourse de Montréal a clô­
turé en hausse, mardi, à Tissue 
d echanges modérés durant l'après- 
midi Le marché est néanmoins 
en baisse à la suite de gains mo­
dérés extérieurs.

L'indice composé a perdu 76 à 
171 45 en fermeture, comparative­
ment à un recul de 1.25 à 170 96 
à 2h00 p m

Aux banques, Royale a cédé 1-4 
à 19 5-8. de Commerce 1-8 à 19 et 
Toronto-Dominion 1-8 à 19 3-8. tan­
dis que de la Nouvelle-Ecosse de­
meurait inchangée à 21 1-4 et de 
Montreal à 14 1-4

Parmi les industrielles. Hunter 
Douglas, inscrit la semaine der­
nière à la Bourse de Montréal, 
a perdu 1 7-8 à 11 1-2 et Hudson s 
Bay Mining 1 1-2 à 18 1-2, Cana­
dien Pacific 1 1-2 à 75, La Salle 
5-8 à 26 5-8 et International Nic­
kel 5-8 à 36 3-1

Labatt a grimpé de 1 3-4 à 27 
et Radio Engineering de 1 point 
à 27 3-4

Demson a reculé de 3 à 42 aux 
minières et pétrolières seniors, 
tandis que Husky a cédé 3-4 à 17. 
Cominco 5-8 à 32 1-8 et Aquitai­
ne 1-2 à 21 1-4. cependant que 
Imperial OU majorait de 5-8 à 18 
7-8

A la Bourse canadienne. Belgium 
a acquis 1 1-2 à 27 1-2. cependant 
qu'Anglo Scandinavian cédait 1 
point à 15.

Opemiska était en baisse de 50 
cents à 9 70 et Camflo de 30 cents 
à 5 65

Le volume d actions échangées 
s'élevait à 664.700. au regard de 
566.800 lundi

Bourse de N. Y,
Les pertes initiales, modifiées par 
des achats sélectifs hier

(AFPi - Lautendance a ete irré­
gulière avec nette prédominance 
de baisses au New York Stock Ex­
change mardi La cote s'est re­
pliée au même rythme que la veil­
le en début de séance mais une 
demande modérée s'est manifes­
tée ensuite, attirée par les bas 
niveaux des cours, et a permis 
de récupérer une bonne partie des 
pertes Elle s'est portée principa­
lement sur les blue chips et dans 
Tensemble. les pertes ont été plus 
nombreuses que ne l'indique Tin- 
dice des valeurs industrielles

Les sidérurgiques ont été bien 
tenues tandis que les ordinateurs, 
les cuprifères, les alimentaires 
les caoutchoucs, les matériaux de 
construction, les électroniques.

«

A noter...
La Bourse Canadienne a été 

avisée que des options addition­
nelles ont été consenties en ta 
veur de trois (3) employés à plein 
temps de Crawford Allied Indus­
tries Ltd. le 24 juin 1969, leur 
permeltant d'acheter un total de 
22,911 actions de la compagnie au 
prix de $6.75 chacune, suscepti­
ble d'être exercées en tout ou en 
partie le 25 juin 1969.

•
Daxidson & lompany. ayant des 

succursales dans 8 villes cana­
diennes, traite dans sa dernière 
étude de Moore Corporation li­
mited, une entreprise en pleine 
croissance et dont les activités ne 
devraient guère ressentir des 
conditions qui pourraient bien 
affecter maints genres d'affaires 
au cours des prochains mois.

Titres au Comptoir
Adman &■ Trust 25 27
AGI Data 16 17
Aquacare 6G 74
B C Moiy Wis 3 4
Bushnell TV, A 21 24
Central Dvnamtcs 4*4 54
Crown Life 29 32
DauLine Systems 8 9
Data Tech 64 74
Dominion Citrus 84 94
Elect Associates 22 24
Excelsior Life 180 195
Extendicare 11 12
hies Ltd 94 104
Financial Life 134 144
General impact 13 14
Grenache 24 34
Greyhound 54 6
Hawker 44 54
H M Taxsavers 14 24
In-Place Com 2 3
Int Systcorns 24 34
In-Place Pfd 4 6
Jespersen Kay
Jolly Jumpers Wts
JoUv Jumper

13 15
6
94 104

KSF Chemical 3 34
London Life 70 75
Life Aid 6 8
Marmot Inv 3 34
Marigot Wts 1 2
Orlando 8 9
Peoples Stores 16 17
Peoples Bank 6 7
Radco 24 3
Rapid Data 7 74
Skiar Mffi 3*4 44
Space-Pak 7 74
Spar Aero 44 44
Stability 6 7
Steadman 16 18
Systems Dimensions 9 10
l mean Wn
Visa Bella

1
3*4 44

Zodiak 24 34

les pharmaceutiques et les télévi­
sions ont évolué irrégulièrement 
Les papiers, les transports aé­
riens, notamment Trans World 
Airlines, les grands magasins et 
les mécaniques se sont alourdies 
Les baisses l'ont emporté parmi 
les constructions aériennes, les 
pétroles et les chimiques

Hoffmann-LaRoche Limitée érigera un 
complexe de $14,500,000, à Vaudreuil
Au dira de son président M J S. Fratich

Les travaux de construction d un complexe de 14 5 millions 
pour la production la recherche et le développement de produits 
pharmaceutiques et chimiques, débuteront cet automne, à Vaudreuil. 
PQ

Telle est en substance Tannonce faite par M J. S. Fralich, 
président de la Compagnie Hoffmann-La Roche Limitée

"L entreprise internationale Roche désire se décentraliser ", a 
déclaré M Fralich, et Roche Canada n'a cesse de souligner la sta­
bilité économique et politique du Canada et Québec en particulier comme 
climat propice à une telle expansion La première phase, dont le coût 
s'élèvera à 14 5 millions de dollars, devrait être achevée au printemps 
de 1971 Une tour de 14 étages logera les services administratifs, 
la cafétéria et des salles de récréation Le bâtiment sera relié à 
T usine par un passage souterrain Un immeuble de 6 étages est ré­
servé aux laboratoires, locaux pour la production et le conditionne- 
menLdes produits pharmaceutiques

Roche disposera d installations plus vastes pour la production 
des produits pharmaceutiques et la manufacturation des produits 
chimiques actuels En plus. Roche a prévu les installations nécessaires 
â l'accroissement de sa production chimique", de dire M Fralich. 
Roche Canada manufacture actuellement les substances chimico- 
pharmaceutiques suivantes acide ascorbique (vitamine C), ascorbate 
de sodium, chlorhydrate de pyridoxine (vitamine B6> et diazepam

Il y aura toujours place pour la recherche" a souligné M 
Fralich. mais il est important que les gouvernements entretiennent 
un climat favorable à cette fin",

La construction du complexe à Vaudreuil permettra également 
â Roche Canada d étendre ses activités à de nouvelles sphères, plus 
précisément dans le domaine de la science électronique médicale 
(1 Adaptation des réalisations scientifiques en électronique au profit 
du diagnostic et du traitement des humains'. La création d'une divi­
sion diagnostique permettra au corps médical canadien de bénéficier 
des nouvelles théories et méthodes conçues en matière de recherche 
De plus, la division chimique et des vitamines sera à même de satis­
faire aux besoins croissants de l’industrie alimentaire et du commerce 
agricole pour T enrichissement des aliments et des fourrages

« w !!
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Complex» de $15.000,000: Un Important programme d’expan­
sion vient d’étre annoncé par Hpffmann-La Rpche Ltéa, Mont­
réal; lé première phase, qui représenta un investissement de 
près de 15 millions de dollars sera achevée eu printemps de 
1971. Examinant la maquette du complexe qui sera érigé à Vau­
dreuil. P.Q.. nous voyons (de gauche è droite): MM. J. S. 
fralich, président de Hoffmann-la Roche Liée et M. C. Dress­
ier, vice-président.

R. M. Schmon
M. Robert M. Schmon fut élu 
au conseil d'administration de 
Tribune Company à l’assem­
blée annuelle de la compagnie 
M Schmon est président d'On- 
tano Paper Company Limited, 
de Thorold. Ontario; de Que­
bec North Shore Paper Compa­
ny. de Baie Comeau, Québec, 
ainsi que de compagnies as­
sociées Tribune Company pu­
blie le Chicago Tribune. New 
York News. Fort Lauderdale 
News, Pompano-Beach Sun 
Sentinel, Orlando Star et Or­
lando Sentinel.

Fonds mutuels
Cours fournis par Francis 1 Dupont et Cie

Adanat 2 33 255
x Affiliated Fund Inc Com 809 8 75
All Canadian Com 7 75 8 47
All Canadian Div 925 10 11
All Canadian Rev Growth Fd 5 51 573
All Venture (Canadian' 4 41 4 82
A G F Special Fund 3 74
x Business Shs i American ' 334 3 61
American Growth 621 6 82
Andreae Equity 395 4 32
Associated Investors 546 5 52
Beaubran Corp 42 85 46 53
x Boston Fund Ltd 8 40 9 18
x Bullock Fund Ltd 15 12 16 56
Canada Growth Fund 690 7 58
Canada Security Fund 4 08 429
C anadian dunning 6 10 668
Canadian Gas & Energy Fd FMd 14 69 16 10
Canadian Investment Fund 4 29 4 70
Canadian Trusteed Inc Fund 472 5 16
Canafund Co Ltd 58 42 61 34
Canagex 992 10 33
Champion Mutual Fund of Cda 7 55 825
C 1 Leverage 3 75 4 11
C ollective Mutual Fund 7 12 781
Commonwealth Inti 12 62 13 83
Corporate Investors 596 645
Corporate Investors Stock Fd 631 690
x Dividend Shs 3 76 4 12
Dreyfus Fund Inc 12 85 14 08
Dynamic Fund 22 91 23 14
Exec Fund of Canada 8 73 9 17
Exec Fund (Inti) 672 706
Federated Financial 5 13 5 61
Federated Growth 5 57 609
Fonds Collectif A 705 771
Fonds Collectif B 5 11 527
Fonds Collectif C 9 42 10 30
Fonds Desjardias A 502
Fonds Des jardins B 4 42
G I S Compund 9 81 10 73
G I S Income 4 04 4 42
Growth Equity Fund
Growth Oil & Gas

7 57 
23 02

832

Investors Growth 11 43 12 49
Investors International Mutual 8 16 8 91
Investors Mutual of Canada 5.39 589
Keystone Canada 7 17 ; «8
x Keystone Canada K-2 5 32 5 81
x Keystone Custodian S-l 20 46 22 32
x Keystone Custodian S-4 5 06 553
Keysone Palans 4 42 484
Le fonds PEP 3 41 371
Lexington Research 14 84 16 22
x Mam Investment Trust 15 16 1657
x Mass Investment Growth Stks 11 78 1287
Molson M Fund 5 37 587
Mutual Accumulating Fund 556 608
Mutual B I F 460 4 81
Mutual Bond 8.37 8 74
Mutual Growth 666 7 28
Mutual Income Fund 574 628
Natural Resources 8 70 951
Performance Plus 8 17 8 93
Prêt et revenu mutuel 7 41 8 14
Prêt et revenu aménram 11 62 1277
Pnnctapi Growth Fund 602 660
Provident Mutual Fund 490 536
Putnam Growth Fund 11 19 12 23
Kadisson R i 393
Regent F und Ind 1036 11 32
Roy fund Ltd 569 586
Spec 982 1073
Taurus Fund 658 7 23
United Accum Fund 5 16 560
t ruled American 280 308
United Venture 5 07 554
I'rsv Savings Equit Fd Ltd 723 7 90
Venture 427 4 67
Wellington Fund 11 97 1301

Indices des 
obligations à N. Y.

Hier 61 4 82 6 77 9 90 2 76 7
La veille 61 5 83 1 77 8 90 0 76 7
S«n der 61 6 83 I 77 6 90 0 76 4
Monder 62 2 83 5 78 0 89 7 77 0
Ann der 64 7 87 4 79 4 88 2 80 2
1969 haut 64 3 87 0 79 3 90 7 79 6
1969 has 61.5 82 5 77 3 89 1 76 4
1968 haut 66 3 91 0 81 4 90 2 82 3
1968 bas 63 8 85 8 78 3 88 0 78 4

Indices à New York
Hier 444 6 154 9 142 6 298 7
La veille 445 8 156 0 142 5 299 7
Swn der 460 0 161 7 144 6 308 6
Mois der 467 0 167 7 146 5 315 1
Am der 493 9 203 1 154 8 346 5
1969 haut 513 5 217 7 159 1 360 9
1969 bas 445 8 156 0 142 3 299 7
1968 haut 531 1 217 4 160 4 368 8
1968 bas 435 6 165 6 135 1 299 1

Indices à Montréal
65IN 13UT 7BA 85T:o 8PA

Hier 177 78 141 63 163 89 171 45 109 33
U veil 178 46 149 48 164 96 in 21 Ml 71
Shti d 185 51 153 48 m 08 178 30 US 33
Mois d 188 86 !M 78 170 59 181 17 112 29
1969 H 207 15 KM 30 .ti'. 62 197 79 136 47
1969 B 178 44 147 29 162 76 m 94 104 27
1968 H 193 94 lit 58 207 09 187 95 106 23
1968 B 148 69 119 16 113 50 139 70 66 18

Bourse de Toronto
La liste glissa, hier, i son plus 
creux de l'année

Après avoir atteint son niveau le 
plus bas cette année, le marché à 
la Bourse de Toronto s’est ressaisi 
légèrement dans des échanges tar­
difs mais a néanmoins clôturé en 
net recul

Le volume d'actions transigées 
s’élevait â 1,886.000 au regard de 
1.708,000 lundi, le deuxième plus 
petit volume d'actions transigées 
cette année

L'indice des industrielles a clô­
turé â 172.53, en baisse de 1 39 
après avoir atteint son niveau le 
plus bas pour cette année à 171.85 
dans les premières heures.

Les pertes Tont emporté sur les 
gains par 362 â 135 et 17 des in­
dices étaient en baisse

Aux matériaux de construction, 
Canada Cernent était en baisse de 
1 7-8 à 30 et St Lawrence Cernent 
41-2 à 24

Parmi les valeurs mobilières. 
Revenue a perdu 1-4 à 5, Peel- 
Elder 1-2 à 28 1-2. Block Bros , 
1-4 à 8 3-4 et Bramalea 1-4 à 7 1-2.

Greb a glissé de 1-4 à 9 1-4, In- 
co M à 56 3-4 et International Uti­
lities 1-8 â 34 1-8

Banque de Montréal demeure in­
changée â 14 1-4, tandis que ITL 
Industries gagnait 1-4 â 16 3-4

BOURSE CAM ADIENKE

Court fournit par la PRESSE CANADIENNE

NOMINATION A NESBITT, 
THOMSON

KéM* Bat
induitririlM

Vaéttat Ifout Bat farm. Ch.

Anglo Scan 100 $15 15 15 -1
Belgium t.’S 26 27 h + 1 G
Blue Bon 5700 320 315 320
C Secur A ?4(l 400 400 400 -5
Cantol Div IbSO $1? 16 17 — '«
Cap Div 100 $5 * 5'. b\ — Mi
Cassidys *.00 $5 5 5 - H
Com Hldg 500 4/0 470 470 -f 10
Crawfid Ai 450 $6 . 6 6 . +
Dalfens Ltd 100 $7'. 7H 7>« F *»
De't Pan 300 480 475 475
Domco Ltd ?00 $7 . ;** 7 t, — •
f urlong ?00 $9 G 9 9G F ‘X
Furlong wts 100 425 425 425 -25
Furlong pr 300 450 425 450 F 25
Gnssol ?0C $6k 6G 6%
Kodiah Pet :’4<gj 140 135 140 10
Leclerc A 100 W . 8 7 8z
MR Rice 100 Sll 11 11 1
N Auto Vnd 1300 165 150 155 -5
Peace Riv 200 500 500 500
StL Div 1610 235 220 220 - 20
Select Fm 800 V* 7'. fi — i4
Soca 400 235 230 230 - 10
Spartan 700 125 125 125
Superpack 200 $17 , 17 ■> 17G — ‘t
Tooke 500 100 100 100
Umcan Sec 500 475 450 475 + 5
Val Mar N 300 %b : 5H 5‘z
Van Der Hi 2800 $ • 5 5

Mine» and Oils
African* 1500 36 36 36 ♦ 2
Agassi/ 7500 60 58 58 -2
Ameran 5000 3 z 3 . 3 .-
Anthonian 4000 1? 12 12
Baner Talc 19000 93 88 90
Bateman 10500 12 12 12
Bruneau 1000 12G 12 12',-
Burnt Hill 1040 65 63 63 -2
Camflo 1000 575 565 565 30
Canadore 2000 30 29 29 -3
Cannon 500 26 . 26 . 26 .
Castle O G 1100 340 330 330 5
Chemalloy 100 325 325 325 —15
Chib Cop 28000 44 40 42 + 2
Çhtpman 3500 6 . 6 . 61 ;
Clero 7000 31 27 29 4
Commga 1000 13 13 13
C Maniiob 6540 50 47 47 -3
C New Pac 2400 *60 155 160 + 5
C Persh 1000 24 24 24 - 2
C Prop MH 2500 39 38 38
Gorge M 7800 109 100 106 - 3
Credo 1000 24 24 24 , + G
Crusade 100 380 380 380 -10
Daertng 3000 8 8/ 8 4-
Devils El 500 18 18 18 — 1
D Expior 11500 140 125 135
Dumont 14500 24 22 22
Eagle Mme 2200 685 675 675 -10
East Sull 100 750 '50 750 -10
Fab Metal 11000 12 11 11 1
Fano Mm 42100 30 27 28 -1
Fidelity 10000 30 29 29 1
Flint Rock 6000 44 35 44 F8
Futurity 1300 46 46 46 — 2
Glen Lake 1866 105 100 100 -5
Great W M 1000 25 25 25 F 2
Int Dredg 11500 6 6 6 -1
K»ena 1000 145 145 145
Laduboro 2625 167 161 167 F 2
Lings'de 500 6 6 6
lith Corp 5000 14 11 11 4

Montréal, P Q. 
10 juillet 1969

UNE REPONSE À CHAQUE APPEL 
JOUR ET NUIT

COMMERCIAL OU RESIDENTIEL

O

StHVICF 0 APPELS TELEPHONIQUES

866-6921
SHERBROOKE 569-6366 
QUÉBEC 522-2024
OTTAWA 236-7151

LA BANQUE 
D'ÉPARGNE
OU LA CITÉ UT OU DISTRICT 

DU MONTRÉAL

DIVIDENDE NO 326
Un dividende de quinze 
cents par action du Capital 
versé de cette Banque a été 

déclaré pour le trimestre 
courant, payable le ou après 
vendredi, le 1er août 1969, 
aux actionnaires inscrits, 
lundi, le 30 juin 1969, à trois 
heures, p.m.
Par ordre du Conseil d’administration. 

Le Directeur général.

F. X. GUÊRARD
Montréal, le 17 juin 1969

Matacfi 6000 57 53 53 fc
Menorah 5000 17'j 16 16 1G
Mtd Cbib 3800 60 60 60 Fl
Mtdepsa 1850 80 79 80 4 9
Mtro 1000 26 26 26 « 1 ,
Mistango 4300 24 24 24
Mt Pieasnt 12700 47 46 46
Mutcocbo 500 18 7 18 G 18 G — G
N Form 71000 23 19 22 f 4
Norana 1000 7 7 7 F 1
NA Rare 6500 44 41 44 - 1
NW Cnlsk 3000 14 14 14
Opem Cxpl 5000 15 G 15 G 15 G F G
Opemiska 100 970 970 970 -56
Pat Silver 6000 29' 29 29 1
Paudash 1500 4 4 4 1
Peso Silver 200 155 155 155
Phoenix Can 400 $10* 10* 10G
Pine Ridge 1000 12 12 12
Prime Pot 8500 10 8 G 9
■Que Expior 500 19 19 19 - 2
Que Uran 2000 63 63 63 - 3
Queenston 1108 33 33 33 F 1 G
St Law Col 800 215 215 215 -5
Sapawe 1000 10 10 10 -1
Scandia Mir1 3500 37 37 37
Silver Sum 2000 10 10 10 1
South Duf 1000 12 12 1? 1
Stand Gld 2000 25 25 25
Subeo 2900 180 180 180 f5
Sullivan 2500 725 725 725 -15
Surluga 4400 40 35 35 -5
Tache 2000 10 10 10 4- 1 ;
Ta/m 5000 8 8 8 1
Teck Corp 5000 855 855 355 F 15
Un Obalski 180 60 60 60
W Dufault 700 19 G 19 19 G f2
West Hill 6600 64 62 64 -1
Wisconsin 5500 45 43 45

H ■ U,

m
:.j v k

Indices Dow Jones
30 Ind s 841 71 847 60 832 79 841 13 2 01
20 Rails 201 71 202 76 199 89 201 29 l 24
15 Utils 121 17 121 87 120 U 120 94 0 61
65 Stck-s 285 75 287 54 282 95 285.38 1 13

MARCEL E PARADIS 
B.A., B.Sc. Com., Adm. A.

La maison Nesbitt. Thomson 
et Compagnie. Limitée est 
heureuse d'annoncer l'entrée 
de Monsieur Marcel E Para­
dis au service des ventes de la 
compagnie.
Monsieur Paradis qui compte 
plus de quinze années d'expé­
rience dans le commerce des 
valeurs mobilières exercera 
ses fonctions au bureau-chef 
de la compagnie à Montréal

CHERCHE POSTE DANS LA FINANCE 
AU CANADA

Vice-président exécutif de la Banque de New-Jersey ($32,000,000 ) 
depuis 12 ans refuse de participer à la fusion avec une banque plus 
importante.
Cherche poste dons la finance au Canada. Age 56 ans. Banquier 
depuis 40 ans dans 4 banques. Peut investir jusqu'à $100.000 au 
déport Téléphonez ou écrivez a John W. Plant, a/* Farmers and 
Mechanics National Bank. Woodbury N J. 08096 Tél 609- 
845-3000

LABRADOR MINING AND 
EXPLORATION COMPANY 

LIMITED
DIVIDENDE NO 32

AVIS est par les présentes 
donné qu’un dividende régu­
lier trimestriel de quarante 
cents ($040) par action a été 
déclaré sur le capital action 
de la compagnie, payèble le 
22 août 1969 aux actionnaires 
inscrits à la ciotûre des af 
faires le 1er août 1969 
Par ordre du Conseil

ACHAT ET VENTE 
D OBLIGATIONS

CHOIX DES MEILLEURS 
FONDS MUTUELS

CRÉDIT-QUÉBEC INC.
Courtiers en valeurs

200, rue ST-JACQUES - Montréal - Tél. 849-5361^
Succursale Quebec -71, rue St-Pierre - Tél. 692-0745 <

F R HUNT
Trésorier

Vous allez 
au Lac St-Jean?

On passera 
50 minutes 
ensemble.
Avec Quebecair — le seul service jet 
vers BagotviJIe — le voyage ne prend 
que 50 minutes.
Propulsép^r des réacteurs Rolls-Royce, 
le BAC cent-onze n'est pas bruyant, 
mais quelle puissance !
Le vol 500 quitte Montréal à 7h45 le 
matin. Petit déjeuner à bord. Arrivée 
à 8h35. La journée pour régler-vos 
affaires à Bagotville, et vous rentrez le 
jour même, à 4H30de l'après-midi. 
N'importe quel jour, du lundi au 
vendredi. C'est conçu pour convenir — 
à vos besoins.

Quebecair.
Bienvenue chez vous.

GRENIER RUEL & CIE INC.
VALEURS DE PLACEMENT
membres de l'Association Canadienne des Courtiers 
en valeurs mobilières

GRENIER RUELSi CIE LTEE
AGENTS DE CHANGE
membres de la Bourse de Montréal

Siège social: 2 avenue Chauveau. Québec 4/522-5251 
Succursale: 800 Place Victoria. Montréal 3/878-3307

E. A. Whitehead, limitée
Courtiers d'assurances agréés

Vi'
FONDU IN 

1B92

SERVICE PROFESSIONNEL DE CONSULTATION 
RELATIONS INTERNATIONALES

Jean Grégoire, vicc prestdont «t administrateur

Place du Canada, Suite 950, Montréal 101, - 878-4331

SUCCURSALES: TORONTO - CALGARY - VANCOUVER - WHITEHORSE

1 1

02^647



Le Devoir, mercredi 1 6 juillet 1 96S • 11

BOURSE DE TORONTO

3806 $8* 8* 8*
40 $52», 52* 52»? +

570 $14 13* 13*
/10 $22* 22* 22*
450 $15* 15* 15*
250 $18 17* 17*
50 $52 52 52 _

400 $7 7 7 -
2600 tUH 11 

200 $16 15
1196 $41 40
<20 $79'

Court fournit |
Vm<«s Dm t«i

IndiMtrMlM
Abitibi 
Abitbi 7 Mip 
Ackland*
Acklands p 
Ac kind 2p 
Acrt» Lld 
A.G.F M 
a8'» Vegt 
Agratec I 
Aimco Ind 
Alta Gat T 
Alla Ga?» p 
Alla G D p 
Algo Cent 
Algonta St 
Alcan 
Alcan pr 
Almm 2p 
Anglo-cn 
Ang CT 290 
Ang CT 315 
Aquitaine 
A'gs 250 p 
Argus B pr 
Argus C pr 
Asbestos 
Ash Tem B 
Atco ind 
At» Sugar 
Atl Sug A 
Auto flec 
Avco 
Bahama 
Bank Mtl 
Bank N S 
Bartaco 
Bay Mills 
Bay Mils p 
Beaver L
Betdng Wt 200 460 460 460 
Bell Canad 5944 $46S 46 s 46 
Block Bros 5470 $7 6

r la PRCSSI CANADIENNE

th- Vwmtn Nwm Nrm.

1

110!1118 117
1025 W 7*
2529 $16* 16»,
8493 $28* 28

930 $34* 34
720 $35». 35*
125 $6 6
25 $37 37
25 $38 38

11 ~ '2
15
40 l4 
79*4

117 1

16 
28
34

+ ‘4
— *4

6
37
38

1840 $21H 21* . 21S 
125 $35 » 35*4 35*4 
*20 $37 V, 36 36
400 $11 v, ut, Ui4 

4747 $2r4 21 *ï 21 v
/10 $8* 8* 8*

2 100 $14* 14». 14*
1205 $5* 5* 5*
z50 $13* 13* 13*
220 $13». 13* 13*
100 $27». 27* 27*

4000 60 59 59
6166 $14* 14 14».
2945 $21'. 21 21*

200 $17 17 17
100 $6* 6* 6*
100 $7 ? 7* 7*
z50 $15* 15* 15*

- ‘4 
+ 2

+ S 
-f S

Bombrder 
Bow Valy 
Bow Vly pr 
Bramalea 
Bramai w 
Brascan 
Brdg Tank
Brdâ Tnk pp 25
lr ABr Am Bnk 

BC Forest 
BC Frest p 
BC Sugar 
BC Phone 
BCPh 6 pr 
BCPh 4-, p 
BCPh 1956 
BCPh 4 84 
BCPh 6 80 
Bnnco 
Bruck B 
Burn* Fds 
Cad Dev

1875 $18‘s 18 
3960 $24 22‘s

125 $15 15
3100 $7 H 7 H
870 650 600 

1166 $17H 17‘. 
200 315 310

$26 26
50 $70 
25 $31* 4 

350 $40 
900 $17*4 
485 $70 

z3 $84 
100 $61 
55 $61

17',
310
26
70
31».
40
17
69l,
84
61
61

*20 $17 H 17 H 171,
200 $26 

6991 $5*.
100 $124 
250 $23 

1700 $9

25» 
5*s 

12 *, 
23 
9

25 h 
54 

124 
23 
9

2645 $74 74 7',
100 $25 , 25', 254 
600 110 105 105
100 $9 9 Q
335 $7 H 7»

1950 $37 4 37;
255 $24 24
415 $314 30 
*22 $174 17*
700 $20 19 '

75 $60 ', 60

74 
37 4 
24
30
174
20
60‘,

Cad Dev b p *20 $174 174 17‘ ,
CAE Ind ------ —
Calgary P 
Ca'vrt Die 
Cambndg 
Campeau 
CD Sugar 
Can Bread 
Can Cem 
Can Cem p 
Can Malt 
C Nor West 
C Packrs 
Can Perm 
CSt 
CSL pr 
Cdn Brew 
C Brew Ap 
C Brew Bp 
CB Alum A 
C Chtm w 
C Coniaur 
CC Manag 
Cdn Equty 
C Curtis 
CG Invest 
C Hydro

400 $17 16* 17 . + *
300 $11* n* 11», - *
50 $32 , 32* 32 ? + *

300 440 440 440 + 25
5680 $9* 9* 9*

100 $30 , 30* 30* - *
125 $35 * 35* 35* + *
101 $17 17 17 - L*

1125 245 225 225 -25
500 105 105 105
50 $45 45 45 — *

1350 $10 i 9». 9». — *
2400 130 130 130 - 5
215 $67 , 67* 67 * - 2

1540 $33 32 32* -1 .

CGOt 13524 $10 4 
C Ind Gas p 766 $25 
Cll 548 $15 4
C Interurb HOC $54 
C Intrurb p 480 $11 4

184
9*

25
15
5

11

18 4 
10'. 
25 
15 
54 

114
C Marconi 185 495 495 495
CP Inve pr 2390 $33 32», 32* -
CP inve wt 4380 880 860 880
CPR 3573 $76 75 75 -
CPP $3 pr 
C Refract 
Cdn Salt 
Cdn Tire A 
Cdn Wall 
CWN Gas 
CWN G 4 pr 
C Westing 
Caoron 
Capit Div 
Cara
Carrier JD 
Cassidy t 
CDRH Ltd 
Ctl Fund A 
Che me el I 
Chem 175 p 
Clairton 
Columbia 
Columbi p 
Commco 
C Holiday I 
C Pete 
C Savings 
Compro 
Compute! 
Computr 
Con Bath 
Con Bath p 
Con Bath w 
C Bath 68 w 
Con Bldg 
Con Distrb 
Cons Ga 
Con Gas B 
Con Glass 
Corby vt 
Coronatn 
Corontn p 
Cosms 
Costam R 
Couvre! P 
Cram R i 
Crestbrk 
Crwn Trst 
Crush Inti 
Cygnus A 
Cygnus B 
Distl Seag 
Dome Pete 
D Bridge 
D Coal pr 
Dofasco 
Dofasco p 
Do sco 
Dorn Store 
Domtar 
Donlee M 
Douglas L 
Dupont 
Dylex Div 
Dylex D A 
Eddy Mtch 
E L Fin 
E-t Fin p 
E-t Fin w 
Electro ltd 
Exquite pr 
Exquite w 
Falcon 
F am Play 
Fa Play w 
Fed Farm 
Fed Gram 
Fbre 1
Fleet Mfg 
Fleetw d 
Ford USA 
Ford Coda 
F Seasons 
F PE Pion 
Fruehouf 
Galt Mi Irn 
Gen Distrb 
GMC
G Stl Ware

460 $8*. 8 4 84
300 $U4 134 13 , 
300 $17l, 174 174

400
3250

550
100
950

200
2500

400
1025

100

S52‘. 51* 52».
1 $132 132 132

$16* 16 16'.
’ $10* 10». 10*

SI3‘. 13* 13*
I $16* 16* 16*
i $5 * 5* 5*
i $10 10 + 10*
‘ $16 . 16 . 16'.
I S5 5 5
> $11». 711 11*
i s; 7 7
: $9’* 9». 9*
i $23 * 23 ; 23*
) 175 165 166
! $7 b + 6*

$16* 16* 16*
$32* 32 32
$15 14 * 14»,

i $41 40 40
$13 13 13

) 335 33b 335
' $20* 20* 20».
1 $28* 28*- 28*
» $22* 22* 22*
' $19 * 19 ; 19»,
) 290 285 290
» 990 960 990
i 315 305 310

$12* 12* 12*
$17* 17* 17*

' $90». 90 r 90 «
» $20 20 20

$28 28 28
1 215 210 215
) 230 230 230
i St 6 6
1 SS . 5* 5*

s; 7 7
$15* 15* 15*
$13 13 13
$60 60 60
$10* 10», 10',
$10* 10* 10*
$10». 10», 10 v
$49 48', 49

; $89 86 .88*
S14 ■ 14'* 14*
$16 16 16
$21* 20* 21
$75* 75», 75*
$11 11 11
$14* 14* 14*
$13 12* 12*
$15* 1b». 15' *

1 450 425 450
$31 30 * 31
$18 18 18
$15* 15 15
$26 26 26
$10* 10* 10*
S17 16 + 1b s

l 530 510 530
$26 : 26», 26*

1 $7 6* 6*
> 43 36 36
$121 120* 120*

$14 13* 13».
l 360 350 350

$6* 6* 6*
$7 6* 7

$12 + 12 12».
l 230 225 225
' $20 20 20

$4+ 46 : 46*
$65* 62* 63
$16 1b* 15».
$20 20 20
$16 16 16

$9 * 9* 9*
SM 14 14

' $81 81 8t
1 SIS 15 15

-10 
-10 
-10

+ 5 
4 5

Genstar l 
Gdn Mang 
Glob En A 
Goodyer 
Godyear p 
G Mckay A 
G Mckay B 
Greb Ind 
Gl Paper 
GN Capital 
Gt W Life 
Gt WSadd 
Greyhnd 
Gulf Can 
Halifax D 
Hand Chm 
Harde 
Hardee pr 
Hard Carp 
Hard Crp A 
Harlequin 
Harveys F 
Hawker S 
Hawker pr 
Hays Dna 
Home A 
Horne Pit 
H Bramor 
H Smith pr 
Howdn OH 
H Bay Co 
HB Oil Gas 
HB Oil G pr 
Hughs-0 B 
Hunter D 
Huron Eri 
Husky Oil 
Husky A pr 
Husky B pr 
Husky D w 
Imp Gen 
Imp Life

200 $124 124 124 
235 $104 104 104 
500 $11 10*. 104

10 $175 1 75 1 75
*12 $32 v. 32 4 324 
200 $6 6 6 
100 $19 19 19
100 $9'. 9*. 9 4

*135 $23 224 224
I860 $114 114 U4 
1155 $98 974 98
4725 $9* 9 9*

200 $12* 12* 12*
1116 $19* 19». 19»?
600 205 205 205
*90 $18 17* 17*

10433 120 110 115
25 $60 60 60

100 $1/ 17 17
100 $14* 14* 14*
275 $8 8 8

3330 $7* 7* 7*
750 .365 350 350
80 $59 56 56

756 $13* 12* 12*
5145 $63* 61». 63*
3300 310 305 310
/S0 $6 + 6* 6*
50 $28* 28* 28*

300 $7». 7* 7*
*20 $18* 18* 18H

1475 $40 39* 40
280 $57 56 56
180 $9 9 9

1650 $11 + 11* 11*
2700 $17 17 17
2280 $17». 17 17*

/5 $4? 42 42
115 $43 . 43* 43'.
112 $11* 11* n*
600 $5* 5S 5H

25 $157 157 157

- 4

- V.

2
+ 4

- 4

- 4
-10
- 3
- 4 
+ 14 
+ 5

- 4

+ 4 
-14
- 4
- 1

- 4

Pac Pete 
Peace Riv 
Peel Elder 
Pembina 
Penman p 
Petrofma 
Pitts Eng 
Poto Eng 
Pow Corp 
Pow Crp pr 
Pow C 5 pr 
Prem Iron 
Price Com 
ON Gas 
QN Gs 63w 
Rank Org 
Realty C 
Realty C w 
Reed Oslr 
Reichhofd 
Redman 
Revelstk 
Revel si k p 
Revenu 
Reynold p 
Ri'eys D 
Ronald Fd 
Rothman 
Rothmn w 
Rothm A p 
Royal Bnk 
Russeil H 
StL Cem A 
Si Maurice 
Salada 
Sayvette 
Schneid 
Scmtrex 
Scot York 
Scot Lasal 
Scot M's pr 
Seaway M 
Swawy M p 
Seawy M w 
Secur Cap 
Select Les 
Selkirk A 
Shaw LE A 
Shaw Pipe 
Shell Inv p 
Shell Inv w

2335
150
234

1600
50!

100
385
225

2615
125
300
600

4425
1180

100
975
300
700

1075
100
200
200
100

118936

*33

$24*
$15‘

$14 .
$19

$18*
$17*
$15

31* 33 + *
450 450 - 50
28* 28* - *
20* 20* - *

100 100
19*. 19* - *
24'. 24».
15* 15* - *
12 12* - *
31* 31 * - 1 »*
14 14 - *

400 400 -25
13* 14* + ».
18* 18* - *

900 900
10 10* + *

425 440 - 5
215 215 -10
20* 20* - ».
11* 11* - *
18* 18* + *
17* 17*
15 15

445 475 25
60 60
10 10
20* 20* - *
20 20

580 58C
89 89'/ + *
19* 19* - *
16* 16* - '>
24 24 - *

135 135
17* 17*
5* 5S - *

13* 13* - *
13». 13*
18 18
26 H 26* - S

6* - * lmp 0 17047 $18 + 18 •. 18+ + * Shell Can 2318
18* lmp Tob 750 $12* 12* 12* Shully's 165
23», — », Indal Can 100 $15* 15* 15* - * Silverwd A 630
15 + 1 Indusmm /Il $16 , 16* 16 * Simpsons 3071
7* - * Ind Accept 2635 $13 12* 13 Simpson S 700

-25 1 Acc 5*. pr 100 $22 22 22
In Acc wts /5 400 400 400

-15 Ind Adhes 100 $10'.. 10* 10».
- 1 Ingersoi A /25 $24 24 24
- 5 Inglis 475 $12 12 12
— »'4 Inland Gas 581 $13 12* 12*

Inspirattn 6820 125 120 125
- 4
- 4

- 4
1 7

- 10

--- — — 5
Intrmetco 800 $6 , 64 64 -4
IBM 19 $350 350 350 6
I Nickel 25706 $37 4 36 4 364 - 4
Int Util 3965 $34 < 34 344 - 4
int Util A 65 $35 34 4 35
int Div 1810 405 400 405
Int D62 w 100 20 20 20
Intpr Pipe 2791 $174 174 174 - 4 
Int Pipe w 300 866 865 865 — 5
Intpr Steel 855 495 480 495
Inv Grp A 1630 $94 9 94 + 4
Inv Grp 5 p 1545 $24 23*, 24 4 4
In Ovrseas 100 $42 4 42 » 424 - «

1486 $124 12-, 124 - 4 
4350 $164 164 

300 465 450
2075 $8 . 8 ,

370 $18 18
10963 $5 4 54
2175 $104 104 
1200 $74 74
*25 $134 13H 
600 $20 20 

1460 $12 114
4518 $27 26
2055 $28 < 28 

700 $104 104 
1350 330 320
150 $124 124 124 
305 $5 » 5 4
*25 $134 134 
100 $15 , 154 
890 $45 4 45 
586 $ 29 28
*10 
100

trwm Toy 
ITL Ind 
IWC Ind 
James €tl 
Jefferson 
Jock C 
Keepnte P 
Kelly D A 
Kelsey H 
Kenting 
Koffler 
Labatt 
l abaft pr 
Lafaige 
LOnt Cem 
Laura Sec 
Lau Fin 
Lau F 1 25 
Lau Fn 140 
Leigh Inst 
Levy
Levy A pr 
Life Invest 
Living pr 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob Co pr 
Lob G A pr 
Lob G B pr zl7 $20*. 
Lob Inc 100
Loeb M 1835
MB Ltd 3875
Magna El

SKD Mfg 
Skyline H 
Slater Stl 
Slater A wt 
Southam 
Stafford 
St Brodcst 
Steel Can 
Stembg A 
Stuart Hse 
Suptest od 
Texaco 
Thom Nes 
Tone Craft 
Toro mont 
Tor Dm Bk 
Tow mart 
Traders A 
Trader A p 
Trader B p 
Trader 66 w

*10 $60 
690 $10 
190 $20 *>
*10 $20 
100 f»80 
250 $89 ‘

2430 $19*
800 $17 
425 $24*

2500 140 
*25 $17 

1075 $5'
115 $13‘
100 $13»
700 $18 
25 $26v 

100 $7 7 7
1930 $11 •. 11 114 +- 4
3750 $54 5 54 4 4
2450 450 420 440 -10
1195 $64 64 64
500 400 400 400
*50 $14 14 14
100 $84 84 84

1100 $12 12 1?
950 $28 27 27 1 4

2600 $124 114 12 + ,
$26H 264 264 4
$11 11 11
$224 22 22
$18 4 18 IS*. + 4
$28 27 27 - 4

125 $54 54 54 - 4
1170 $84 84 84 - 4
650 $134 134 134 -, .
200 600 600 600 + 20
145 $60 60 60 -1
800 475 450 475 -15
510 $124 124 12*. - 4 

2200 $214 21*, 214 - 4 
800 $12’» 124 12 4 - 4
200 $64 6*. 64 - 4
275 $45 444 444 - 4

45 $28'. 284 28 .- 4
2200 $17 17 17

300 $27 , 26 4 264 - 1 
5700 270 255 260
2960 $194 194 194 + 4 
1000 115 110 115
1250 $9 4 94 94 - 4
*100 $21 , 21 21

350 $28 27 4 28+4
600 340 310 340

-14
- 1

16». + i4 Transatr 2540 475 460 475
450 _ 20 Tr Can PL 3235 $38* 38 , 38*

8 + Tr Can Pi p 125 $40 . 40 . 40*
18 — * Tr Can P w 415 $15 14* 14*
5* — * Trans Mt 2425 $14 , 14* 14*

10* Trans PPL 3610 $16». 16* 16 «
7* _ * Tnzec Crp 3450 185 175 180

13* Tru-Wall 200 360 360 360
20 — * UNAS Inv 100 $19 19 19
n* — V. UnAcc 2p 400 425 420 420
27 + 1 Un Carbid 1560 $16', 16*4 16-.
28 Un Gas 1370 $14* 14* 14*
10 * + * Union Oit 2100 $41 40* 41

320 10 U Corp B 395 $17 16»? 16'?

54 
134 
15 4 
45
284

U Corp 63p 
Un Fn Mgt 
Un Wburn 
Un Wbn wt 
U Sections 
Van Ness

100 $20 
*12 $16-. 
708 $17 
*50 $13

20
16*'
17
13

20
16’
17
13

200 $134 134 134 
900 480 465 465

503
400

+ 4
- 4

+ 4

Magnetcs 
Manoir In 
M Lf Mills 
Markboro 
Markbro w 
MassFer 
Mclaghin 
ME PC
Met Stores 
MGFM 
Milt Brick 
Mm dust rt 
ML W Wor 
Mo I son A 
Montex 
Montex w 
Moore 
Morse A 
Morse B 
Morse pr 
Nat Groc p 
Nat Hees

$8; » 8 + 8* Vascan 1320 $6 , 6 6'? _
$9 * 9* 9* + * Versafd 1150 $21 20 ? 20* _

$43». 43* 43* Ven power 6300 95 90 90
$6 * 6* 6* — * Versatile 100 $8 8 8 4.
$6 + 6*. 6 + + * VersaM A 500 $6'. 6* 6*

$32 31 * 31* - * Vie G Tr 401 $17 17 17
$21 20* 20 + Vie G Tr pr 25 $40 40 40 +
$20’. 20* 20». Vic Wood 500 $11 10* 10 + _

$8 8 8 - * V Wood A p 2600 $6 . 6 6 +
$8* 8* 8 * + * Vtlicentre 1755 $8 + 8 * 8‘. +

$30* 30* 30» ? - S Vulcan 200 $6 5* 5*
$12 11* 12 + . Wajax 100 $11 il 11 +

8064 275 
2400 
2300 
2575

1100
25

700
400

*63 
?016 
100
100 $214 21 
*20 $40 40
*1 $27 4 27 

200 450 450

Wamoco O *50 450 450 450
270 260 260 - 5 Walk GW 655 $38* 38 ? 38*
$19+ 19* 19». + * Weidwod 1800 $19* 18 ? 19».

$7 * 7* 7». - * Westc'st 1155 $28 27'+ 28
405 405 405 -+ 5 West Ind 600 245 240 245
$18* 18 18* W Cdn Seed 650 240 235 240
$13* 13 + 13* + * W Pacific 4200 $5* 5' . 5*
$5* 5* 5* + * Weston 13475 $19 , 19 . 19»?

$35 35 * White Pas 343 $22 22 22
450 450 450 White P A p /121 $20 + 20 . 20*

$7 ». 7* 7* - Woodwd A 2050 $17* 17' ; 17*
$11* 11* 11* Zeliers 2826 $11». 111 . 11*.
$16 ? 16* 16* Zenith 1100 210 210 210
$20* 20 20 - 1
150 150 150 Mines
70 70 70

$31? 30». 31 - Accra 1000 16 16 16
$18 18 18 Acme Gas 2000 29 29 29

Nenex I 17500 $9
NB Tel *15 $12 
NPro D 15850 185 
Niag Struc 100 $20 
Nia Wire *75 $22 
N.a Wire 8 300 $17
Noranda 6090 $30 ’ > 
Nor Ctl G 1752 $19 
Nor Ctl A p 125 $29 
Nor Ctl B p 750 $36 4 
Nor Ct 270 p 180 $39 
Nor Ctl wts 1275 $104 
NS L P 414 $84
Ocean Cm 150 $21 4 
Okanagan 200 370 
OSF Ind 26488 $22*. 
Oshawa A 1585 $29 4 
Oshawa w 1980 715 
Overland *?0 $9'.
Overlnd 2 p 360 $5

t 21V;
40

I 27 *;
450 

i 9

175 175
20 20
22* 22*
17 17
30 30*
18 + 18*
29 + 29 +
35 35*
39 39

995 10 +
8* 8?

21* 21»?
370 370
20* 21*
29». 29*

695 715
9 + 9 .
5 5

r 15 
- 4

Aetna In 
Akaitcho 
Am Larder 
Ang Ruyn 
Ang U Dev 
Argosy 
Armore 
Arcadia 
Atl C Cop 
Aunor 
Bankeno 
Bankfiefd 
Bare*
Bar nat - 
B-Oqu 
Bethlm 
Big Nama 
Black Bay 
Bounty Ex 
Bralorne 
Broui Reef 
Brunswk 
Cadillac M 
Calmer IB

500 350 325
2000 
1000 
*200 
7400 
5000 
4000 
1000 
3500 
2300 
9410 
1500 
1000 
2200 70 
*154 24
6051 $14 
2500 28 
8000 

*20 
400 

1200 
1100 
4434 
*300 90

36 
80 
83 
86 
22
14 
43

360 355
860 825 
104 10 
43 43

70 
22 

.33 
28 

114 11
15 15

380 360
43 43

720 710
29 25 .

325
84
35
80
82
81
21
14
43

360
830

- 1 
+ 10 

20
10*7 +-
43 
70 
24
14

114
15

365
43

710
26
90

-25 
- 1
- 15
- 1

- 4
-14

Valeurs minières hors-liste
Court fournit par Bongard. Utlie & Co. Ltd Suite 1 S22 

Xoyol Bank of Canada Building, Place Ville-Marie 
Montreal I, Que,

- *
— 4
- 1
- 4
- 4 
+ 15 
+ 4
- 4
- 6 
- 1

- 2
— 4
- 4

STOCK Off Dem $TOCK Off Dem STOCK Off, Dem
ABETA 12 15 GASPE COPPER 45 50 NEW BASKA 15 20
AODNK" 1 5 GASPES1A 20 30 NEW IN9CO 13 16
ADANAC 340 360 GOLD STAR 5 10 NEW LOR1K 7 9
ADVANCE R I. 8 10 G L NICKEL 8 8* NEW MILLER PL 8 10
ALBATROSS 10 20 HALREN 15 20 NEW PASCAUS 40 50
ALSCOPE 7. 2* HUCAMP 100 115 NEW N1PIRON 25 50
AM AI. MNG 5 IMP MIN 25 35 NORDIC 130 140
AMER CHIB 4 6 INDEPENDENT 2 4 NORQUE 5 8
AMIGO 30 40 JACK WAITE 2 5 NORTH BORD 17 22
AM ERIC 20 30 JOBURKE 4 6 NORTH EX 40 45
BALD MTN 3 5 JUBILEE 60 90 NORTH SHORE 40 50
BEACON 19 24 JlfMA 6 8 NOUVELLE 15
HEAUPORT Hl.DG 12 17 KELLY D 3 6 OKLEND 1 2
BOMAC dUB 5 10 KEWAGAMA 8 10 PACIFIC NICKEL 60 80
BRACE MAL' 8 10 KUKATUSH 3 3* QUE ASCOT i 3
BRUCE P 1 3 L BEAV HOUSE ,9 12 QCEJO 4 6
CAMBRIDGE 13 15 IJSEDS MT1.S 12 17 RADIO HILL 50 80
CHESBAR 95 105 UJN-BCHO 38 43 RAM PETE 200 240
CHIB TOWN 30 35 MADEX 10 20 RAND MAL 3 5
CLEARWATER 13 18 MAIN OKA 2 7 SEPTEMBER MT 33 45
CONS SHUNSBY 8 11 MARTIN BIRD 1 2 SEAWAY 2 4
CRESWKLL 60 80 MATTAGAM1 EX 5 SOGEPET 310 330
CUVIER 2 S MIDLAND NCK.L 63 68 SULLICO 7
DAMON 10 MI X J AR 45 50 TAGAM! 27 30
DELESSEPS 50 60 MOUNT EAGLE 45 55 TALISMAN 47 52
DORAL 160 MOLYBIA 10 15 THUNDER BAY 3+4 4*
DUBISSON 8 11 MURKY FAULT 180 200 WACO PETE 12 15
DUCR06 74 84 NAGANTA 60 70 WATSON LAKE l 3
EXPO UNGAVA 135 145 NATL MAL 120 130 WEE GEE 100 125
FREBERT 8 12 NEMROD 40 50 WESTFIELD 140 m
FUNDY 12 15 NEW ASSOC DEV 12 16 WESTVILLE 5 15

YOUNG DAVE 18 22

MARKETING
$24 - 30,000

La (onction!

U responsable du marketing de cette importante corporation située à Montréal aura sous sa responsabilité 
les services d'analyse des marchés, de promotion et de vente. Le défi exceptionnel ofieri consiste à identifier 
les besoins changeants des consommateurs et à modifier continuellement les produits pour qu'ils répondent 
à ces besoins Ce rôle très important implique une responsabilité directe sur io rentabilité de l'entreprise. Le 
titulaire devra présenter des programmes d'action à court, moyen et long terme visant à améliorer la posi 
tion concurrentielle de l'entreprise, tout en conservant la qualité et le rôle prépondérant de celle-ci. Le poste 
relève de la haute direction avec qui le titulaire doit maintenir d'excellentes relations.

L* candidat!
Considérant la très grande confiance et la latitude dont jouira le titulaire il est impérieux qu'il ait acquis 
une expérience considérable dans la gestion commerciale à un niveau elevé dons une entreprise de biens 
de consommation ou dans une agence de publicité. Bilingue, il connaîtra les concepts modernes de marke 
ting et saura administrer un service imposant quant aux ressources humaines et financières. Il doit posséder 
les qualités requises lui permettant de travailler en étroite collaboration avec le service de la production et 
autres services professionnels. Il doit avoir l'envergure nécessaire pour diriger et stimuler un personnel 
nombreux et compétent et représenter l'entreprise auprès de clients très importants.

Vous référant au poste décrit, veuillei faire parvenir vos notes biographiques à

MUB'Ms, iranijamn^OtifixiDniwi] m ot æssaxisnés
fonsrii.id-s en auniinus ■ i-ui khi

Montreal 261 3823 Melrose . 481 7802 
- Québec 10/ 2630 Chemin Ste Fov • 656 1091

CaiTi Mu iv
C M f 
Camflo 
Cammdx 
Cam Chib 
C Tung 
C Jamiesn 
Cdn Ke«iy 
C Lencourt 
C Malart 
Cdn Nisto 
Can dore 
Captain 
Cassia'
Cent Pat 
Chemaloy 
Chestrvile 
Chib-K 
Chib M 
Chimo 
Chrom 
Coch WtU 
Com Lake 
Comb Met 
Comgo 
C Shaw 
C Bel'ek 
C Cailman 
Cor Fardy 
CHall e 
C Marben 
C Monsn 
Con Negus 
Con Nichol 
C Rambler 
C Red Pop 
Conwest 
Coprcorp 
C FM 
Cop Mèn 
Coulee 
CourvaW 
Craigmt < 
D'Aragon 
Deer Horn 
D Eldona 
Gtelhi Pac 
Demson 
Dtcknsn 
Discovry 
Donalda 
Dunrate 
Dynasty 
East Mai 
East Sull 
Endako 
Farwest 
F Nat Uran 
Fort Reine
Frobex
Gnt Masct 
Goldray 
Goldnm 
Gortdrm 
Grdrov 
Granduc 
Gramsle 
Gren Pnt 

* Gulch 
Gulf L 
Gunnar 
High-Bl 
Holbngerv 
Huds Bay 
Hydra Ex 
Int Bibis T 
Int Mogul 
Iron Bay T 
Irish Cop 
Iso 
Joliet 
Jonsmith 
Jorex Ltd 
Joutel 
Jowsey 
Kam Kotia 
Kerr Add 
K Anacon 
Kid Coper 
Kilembe 
Kirk Mm 
Lakehead 
L Osu 
La Lu* 
Langts 
Leitch 
LL Lac 
Louvicrt 
Lytton *M 
Macassa 
Madeline 
Ma os en 
Maiartic 
Man Bar 
Marchant 
Martin 
Match 
Mattgmi 
Maybrn 
Me Adam 
Me Intyre 
Me Wat 
Mentor 
Midrim 
Mm-Ore 
Moneta P 
Mt Wright 
Multi Mi 
N Cal 
Newconx 
N Goldvue 
N Imperal 
N Kelore 
Newlund 
Newnor

5500 52
45700 1

2000 575 
1000 72
800 880 

2100 157 
3900 
11,00 
1000 
4300 

500 
7334 
2000
664 $174 

3300 215 
1600 340 
500 22

10500 17
3500 66
2700 160 

800 155 
2200 112 
1000 27 4
5000

33
92

9
lll

1500 
23200 

4000 
2500 
200 435 

22060 51 
900 370 

7400 515 
6000 23
5000 24
500 98 

3000 14
1290 375 
500 49

10200 218 
500 164

1500 32 
1500 27
1750 $104 
3000 22 
7100 17
7300 75
600 26 

*239 $43 % 
500 330 
400 185 

5700 31
*100 35
1870 $15 

100 250 
2400 765 
600 $13 

*200 15
216 120 

9300 166 
2514 170 
955 249 

3200 300 
500 44

1350 460 
12750 72
1175 $104 
610 $12 

10200 28 
6000 23 
1000 12 
3950 170 

400 425 
666 $30‘* 
580 $74 
660 24

2500 43 
1711 $20 

200 390 
8000 25

18200 335 
4000 31 
1000 144
700 185 

4600 105 
1000 57
2450 325 
2996 $14 
1516 65 
1000 39

100 775 
1000 134
1200 40 
1000 20 
350 $104 

3000 10
2125 245 
3315 365 
1000 19
6575 370 
1202 200 
402 485 

3215 230 
500 135 

4288 165 
500 66 

1500 30
8012 20 
1520 $134 

10000 15
7000 133 
100$ill'7 

7000 65
1000 106 
2100 65 
4446 18

100 125 
7070 214 
2900 168 

14000 39
1150 725 
1000 9 ?
3100 280

50 50
* *

570 570 - 5
72 72-3

875 875
157 157 - 3
120 120

5 5 - 1
20 20 — *
31 32 - *
43 43-2
14* 14* - +
13 13
17 17 - V.

215 215 + 3
320 320 25
22 22
16 16 - 1
65 66

160 160
150 150 -10
110 110 - 2
27», 27* - 2
23 23 + - *
33 33 - +
90 90 - 1
8* 9

11 11 - *
410 410 - 5

47 51 - 2
340 370
500 510

21 21 -1 +
23 23+ - 1
98 98 - 2
14 14 + 1

830 830 - 70
49 49 - 1

200 211 + 9
16* 16*
32 32
27 27

i 10* 10* - *
r 21 21 -3 +

14 14 3 +
73 75 - l
26 26 - 1

» 41* 41*
325 330 +5
185 185 , - 13
30», 31 ' + *
35 35

, 15 15 - ».
250 250
750 750 -25

• 13 13 +
15 15

120 120 +10
160 162
165 165 -10
240 249 + 12
290 300 + 10

44 44 - 1
450 460 - 15

70 70, - 2
i 10 + 10* - *

11* 11* - .
26 28+2

? 23 23*
12 *12

155 160 -10
410 410 -15

i 30 30 — *
. 74 74 - ,

24 24 + +
43 43
19 , 19* + »4

390 390 +5
25 25

300 335 + 25
i 31 * 31 », - *
, 14-, 14*

175 175 -15
102 103 - 6
57 57-2

310 320
13* 14
65 65 - l
39 39 + 1

775 775 -15

Nominations à 
Maurice Pollack Limitée

I

S.L. POLLACK ARTHUR T. ARVISAIS
Le Dr Samuel-L Pollack, président du conseil d admimstra 
tion annonce la nomination de Arthur Thomas Arvisais comme 
président et directeur gérant de la maison M. Pollack Limitée. 
Les entreprises Pollack contrôlent et gèrent trois importants 
magasins à rayons: au centre de la ville de Québec, dans la 
banlieue à Ste-Foy. et à Trois-Rivières
M. Arvisais. né à Lowell. Mass., détient des postes importants 
dans l'administration de magasins à rayons depuis 1932. Il a 
occupé des fonctions supérieures dans la gérance de R.H 
Macy & Co et Allied Stores Corporation, à New York, et pour 
le magasin Jordan Marsh de Boston.

B O TJ n SE DE NEW YOR

Court fournis par la PRESSE ASSOCIÉE

S
ACF 2 40 
Addres 1 40 
Admirl 
Alcan 1 10 
AliegC 10g 
AllisChalm 
Amer Hess 
AAirlm 80 
AmBrand 2 
AmCan 2 20 200 
ACyan 1 25 459
AHome 1 40 
AmMot 
ASmelt 1 90 
AmStd 1 
AT T 2 40

78
81
34
196
39
49

462
213
141

90
277
200
83

1426

47 4 
70* 
17* 
26* 
164 
24* 
56'» 
27 
33* 
44 4 
26* 
57*

464 
68 
16* 
2 * 
154 
24* 
54 4 
26 
33» 
43* 
26 
56*

13* 
40 
20 
104 
10 

240 
340 

19 
360 
200 
475 
226 
131 
160 
66 
30 
18* 
13* 
14 V| 

130

13*
40
20
104
10

240
340

19
370
200
485
230
135
160
66
30
18*7
13* 
14 v 

132

- 2 
-10 
-20 
+ 2 
+ 10

+ 10

30* 
35* 
53*

Ancnd 2 50 496 30 4
Armco 1 60 72 28*
ArmC .80 62 37*
AtIRich 1 80 650 110 
Avco l 20 
Avne! 40 
Avon 1.80 
Babck 1 36 
Bat hi
Beech Air 75 x63 
Bell H 60 21
BenF 1 60 39
BethStl 1 80 149 
Bomg 1 20 631
Bordn 1 20 114
BorgWa 1 25 55 
BosEd 2 08 11
Br.stMy 1 20 240 
Brnswk 05g 582 
Bucy 1 20 23
Burlln 1 40 211
Burrghs 60 646 128 
CmpRL 45a 19 31
CampSp 1 10 37

Fwm. Oi. VcwtM Haw1 Bat Ck. Home B 200 $59 59 59 -3
47 + - * Northrop 1 in 41* 40 ? 40* Hud Bay MS 110 $74 ? 74 74 - *
69 + + 1 •* NortS 1 221 164 45 43 + 44 Hud Bay Co 00 $18 ? 18 2 18 ; -1 +
17 + * 61 35 ? 33 + 34 -1 Hunt Doug l 325 $11 ? 11 + 11 + -1*
26* — * PacPet 25e 501 30 ? 29»? 30* Husky Oil 300 tit-. 17 17 — *
15 + - * 16* 15 + 16 Imp Oil 7784 $18 + 18* IS* + *
24* — * 86 30 29* 29 + Imp fob 300 $12* 12-, 12 + — *
54* -1 * PeoCen 2 40 383 43 + 43* 43 ? Ind Accept 4067 $13 12* 13 - *
26». — * 56 47* 46 ? 46 + Inglis 500 ti? 12 12 - *
33* - * Perkm E.I 45 45* 44 ^ 45* + »* Int Nickel 19155 $37-r 36'. 36». - *
43'? -1 * Pfizer l 40a 72 83*. 83 83 , + *
26 ? + + PhelD 1 90 45 41». 41 + 41*
57 + * PhtIMr 1 52 27* 27 + 27'?
8* ‘•it PitneyB 68 92 32 + 31 + 32 + SunOil lb 10 61», 61 61 +30»? + + Polroid 32 1044 113 106 .• 113 + 3 + Swift 60 35 25 + 25 + 25 +35'« ProcG 2 60 63 91 ? 90 » 91 + + * Teiedn 221 32* 30». 32 + 1

* • ;îk; ïÿy*?.* *'• '• L *< ''•
BOURSE DE MONTRÉAL

^ '------ -‘- fT '

Court fourmi par lo PRESSE CANADIENNE

AOftlbl
Alcan
Algoma
Aquitaine 
Asbestos 
Bank Mont 
Bank NS 
Banq CN 
Banq Depar 
Banq PC 
Bell Canad 
Bomd Ltd 
Brascan 
Br C Phone 
Brmco 
CAE Ind 
Cal Pow 
Cdn Brew 
C Hydro 
C împ Bk 
C Int Pow 
C Interurb 
C Marconi 
C Pac In p 
C Pac In w 
CPR
CPR 4 pr 
C Tire A 
Canron 
Cent Del RI 
Charter Ind
Chemcell
Commco
Con Bath
Cons Bath «
Coronation
Couvrette
Crush
Cygnus A 
Dem&on 
Dist Seag 
Dom Bridge 
D Coal pr 
D Stores 
Domtar 
Donohue 
Enamel A 
Falcon 
Fam Play 
Fm Coll 
Fraser 
Fr Petrol 
Genstar 
Glengair 
Gulf Oil 
Hollmger 
Home A

1020 ». 8* 8* Int Util m $34* 34 . 34 S* J
3383 $28 + 28 28 + - * Inter PL 3855 $17* 17* 17* ♦ *
950 $16* 16 + 16* Inv Grp A 450 w. 9* 9».. *

3100 $21 », 21'. 21* - * Inv Gr pr 125 $23* 23* 23* *
.300 $21 », 21 * 21 + -F * Island Tel JÜ0 $14* 14». 14* *

4244 $14* 14 14 labatt J080 $27 26* 27 1*
765 $21 ». 21 21 * Labatt pf 2095 $28 28 28
915 $10* 10* 10* - * Loeb M 700 $8* 8 + 8 +
400 $10* 10* 10 + - * Macmillan 950 $30». 30* 30*
953 19 9 9 - v« Marche Un 1800 $n n n _ *

3161 $46* 46 . 46 + Mass Ferg 3860 $18’. 18 18* *
1225 $18* ,8 + 18 * Meichers 576 $12* 12* 12* *
480 $17 + l/S 17* — * Moison A 175 t?0 20 20 *
159 $69 . 69 + 69* - * Molson B 1050 $20 + 20 ? 20* — *

1925 $6 + 5* 5 + Mont Tr 210 $11 + 11* n+ _ ».
600 tr, 7 V, 7* — * Moore Cor 25/50 $31* 30 + 30».
400 $25* 25 + 25 + Mussens 181 $6* 6* 6 + — *

3660 $9* 9 7 9 , - * N B Tel 290 $12* 12 + 12*
250 $32 + 3? 32 ? - *■> Nfld Light 235 $8 + 8». 8 +

1824 $19* 18 , 19 — '• Nor Cent G 225 $18* 18 + 18».
182 $32 + 32 3? — + NS LP 500 $8 8* 8 +104 $5 5 5 — *4 Oshawa A 75 $29 2 29 + 29 ; *100 485 485 485 -15 Popular Ind 100 $6 6 61380 $33 3? ? 32 + Pow Corp 280 $12 + 12* 12*1600 375 866 865 Pow Cr 5 pr 115 tl. 14 14 y(
865 $75* 75 75 -1 + Price 100 $13* 13* 13*
200

30
$6 /

$52 •
6»? 

52 +
6'?

52 + -2
Que N Gas 
Radio Eng

1550
1850

$19
$28

18 .
26|2

18».
27*

-f *'. 
4-1

150 $16*. 16* 16». — * Read Dig 100 $6 6 6
1235 $13»? 13 + 13'. — ». Rio Algom 220 $19 18* 18* *

300 $9 ? 9 9 ? , Royal Tr 325 $22 22 22
1120 t9 . 9». 9 * — + Scott Las 600 $26* 26* 26+ _ *
793 $32 + 32* 32* - * Shell Can 2702 $26* 26* 26 +

1325 $22', 22 + 22 + Shell In p 800 $28 28 28
* 100 290 290 290 - 10 Shell In w 100 $12 12 12 *

250 210 210 210 Sicard 6 pr 300 $19 19 19
849 it 6* 6 * — * Simpsons 600 $18* 18 18* *

2800 $10 + 10 + 10 ? Soc Gen Fm 100 $8 : 8 + 8».
3600 $10»? 10* 10* — 1 4 Steel Can 1% $21 '. 21 * 21 *

320 U! 42 42 -3 Stembg A 752 ti.l 12* 12* 4- **
460 $48 • 48 ; 48 + - * Tor Dom 160 $19* 19* 19*

i 230 $14 . 14-. 14'» Trans C PL 1950 $39 38 - 38 ,■ _
100 115*. 15* 15». + * Tr«ec 200 185 180 180
100 $14* 14* 14 * — Hi Trust G C p 100 $28 . 28 , 28 .

3880 $13 12* 12* — ‘. Un Carbide 850 $16* 16 . 16 >
650 w . 7* 8 . - * Velcro ind 420 $47 . 47 « 47 . _ *
no tt-. 7* 7* - * Walk GW 1210 $38* 38* 38+
147 $121 121 121 — + Webb Knapo 200 30 30 30 _ 3
400 $13* 13* 13* — * Weidwood 500 $18 + 18 .. 18 ?
100 M '* 8 + 8 + West Cst Tr 325 $27 . 27* 27*
300 $23*. 23* 23* — * West Pac Pr 100 $5 . 5 + 5»'.

10526 $10 975 10 Weston 3000 $19 2 19* 19 + *
490 $12* 12* 12». — ■ « Zellers 2952 $11* 11* 11* *

2405 $5* 5 . 5 .
1140 $19* 19 + 19 . — ».

100 $30* 30* 30 i — *
5610 $63-7 614 63

Cours des changes

2M I»

30*4 
28*
37*

109'*
25*
15*

154',
24*
37*
22* - * 
65 * - * 
43* +1* 
31 S
35 , - * 
28 , - 4

+ * 
+2*

- *

LdnBr 4<j
CPR3 20
Case Ji

111* 111
Ceianese 2
Ches Oh 4
ChrisCfft 60

Pllmn 2 80 
Rat st P 60 
RCA 1 
Rep St 2 50 
ReyT 2 20 
RichM 80 
RoyD 1 03g 
Rubmd 96 
Schenl 1 30 
Scherg 80 
Scientif 
SCM 60b 
Scott Pap 1 
SearsR 1 20a 215 
ShellO 2 40 44
Singer 2 40 121
SouPac 1 80 121 
Spartani 72 
SperryR 35g 850 
StctBr 1 50 19
StOCal 2 80b 240 
Stdfnd 2 30 140 
StdNj 1 80g 743 
StudeW 1 82

18
28

377
61
95
44

253
2

17
42
192
102
83

45* 
22 . 
39* 
40 . 
38 
53 
46 » 
36* 
26 
43* 
15* 
33* 
29* 
64* 
63 
66* 
34* 
21* 
514 
45* 
63* 
58 * 
74* 
364

45* 
22', 
38* 
39* 
374 
52* 
44 i 
36* 
25* 
42* 
14 « 
32* 
28* 
63* 
62* 
65 
33* 
21
50*
44 4
62
58
724
354

Tenco 1 28
Txco 3 20
TexGS 60
Texlnst 80

Thick 40
Time 1 90a
Timkn 1 80
T ransUnton
Trnsitrn
TwntC 1
Un Carb 2
UAir 1 80
UmtC p 70g
UFruit 1 40
USFrt 1 40
USGyps 3a
USStl 2 40
Vanan As
WalkH 1 20a
WarnL 1 10

148 25* 
306 74 4 
200 24* 
137 1134 

1139 30
75
36
43
36 
50

123
530

81
40
9

102
37 

309
75
14
39

13*
45
33*
31

254
72*
24

1104
294
13
41*
33*
304

254
734
24

113 
30 . 
13* 
41* 
33*
304

Afrique du Sud Hand 1.51
Allemagne Deutsche Mark 2711
Angleterre Livre 2 5887
Argentine Peso 0031
Australie Dollar 1 2081
Autriche Schilling 0420
Belgique Franc 021$
Brésil Cruxeiro Novo 2703
Chili Escudo 1082
Danemark Couronne 1438
Espagne Peseta 0136
France Franc 2178
Hui lande Florin 2974
Italie Lire .001725
Japon Yen 003018
Mexique Peso 0867
Etats-Unis Dollar 1 06 9 32
Norvège Couronne 1517
Nouvelle-Zélande Doüar 1 2126
Pérou Soi 0254
Suède Couronne 2092
Susse Franc 2516
Tchécoslovaquie Couronne 1499
Veneiuela Bolivar 2411

Indices à Toronto
Hier 172 53 227 62 104 79
La veille 173 92 228 56 104 87
Sem der 178 U 220 27 107 36
Mois der 182 13 241 29 110 14
Ann der 169 92 191 71 106 39
1968 haut 198 77 276 96 122 54
1969 bas 172. 88 215 64 102 29
1968 haut 191.07 260 79 115 96
1968 bas 144 46 179 29 95 09

N Que Ras* 700 $14 13»% 13 +
1 N Senator 9500 26 24 24

50 Nick Rim 2500 17 17 17
1 Norbeau 1000 32 32 32

Norgold 500 9 + 9 + 9*
Norlex 21800 52 50 51

2 Norihcat 2100 15 15 15
N Can 
N Cold 
Northgat 
N Rank 
N Rock 
Opemska 
Orchan 
Osisko 
Pamour 
Paramaq 
Patino 
Pee Ex pi 
Pick Crow 
Pine Point 
Racer 
Pow Rou

11100 100 
11550 232 
1396 $15 
2000 60 
6800 76
4050 980 
800 410 

7500 46
400 270 

1500 10l

82 
226 

144 
59 
75 

965 
400 

48
270

10-

100
230

15
59
75

980
410

48
270

10'

— *
+ 18
+ 2

- 1 
+ 1 
+ 10 
+ 25

315 $27 * 27 * 27'
7650 154 150 154
500 46 46 46
801 $38'. 37 4 38 

1280 $37 * 36 * 37'; 
1000 37 37 37

Chryslr 2 
CitiesSv 2 
ClarkE 1 40 
ClarkO 40 
Cievite 2 20 
CocaCoi 1 32 107 
CBS 140b 145
Com Sat 54 
ConEds 1 80 127 
ContCan 2,20 62 
ContData 529 144'-, 
CopwlSt 1 20 7 20*
CPCIntl 1 70 IU 
Crane 1 60b 11
Curtiss Wr 1 70 
Dartlnd 30b 108 
Deere 2 109
DennMI 60 58
Det Stl 60 22
Dome M .80 25 
DowC 2 60 201
duPon ? 50g 150 130* 
EastK 1 379 ‘ -
EatnYa 1 40 65
EG G 10 222
ElPasNG 1 107
ESB 1 20 5
Essexl 1 20 37
EthyiCp 72 68
Evershp 19 
ExCel 125 34
Fatrch 50e 457 
F i rest 1 60 48

Prado Ëxp 3250 440 425 430 - 15 EMC p»2 25 4
Preston 500 $12* 12* 12+ - * Ford 2 40 225
Pyramid 4000 75 75 75 - 1 Frueh 1 70 80
Que Chib 2500 39 35 39 + 3 GeoDyn 1 133
Que lith 100 425 425 425 Gentle 2 60 181
Que Man 1000 28 28 28 - i i GFds 2 60 65
Q Mattgmi 2500 115 111 111 Genl 541 186
Que Sturg 1500 23 + 23 23 - i GMC 3 40a 678
Radiore 4300 56 55 55 - i GPCem 80 14
Rayrock 2200 232 225 225 - 5 GTel pf2 50 5
Rio Algom 776 $19 18+ 19 -f * GT.re 1b 138
Rix Athab 8000 30 28 28 - 2 ; GaPac 80b 185
Roman 4185 $13* 13 + 13 V, - * Goodrh 1 72 154
Ryanor 1000 18 18 18 + 2 Gdyr 85 506
St Fabien 6100 32 30»? 30»? - 1* Granby 1 20 10
Satellite 2062 29 28 28 + + Gt AiP 1 30 52

Wooiwth 1 20 175 
Xerox 60 1165
Zenith l 40 192

W
139* 144

Sherr 
Sigma 
Sifvrtlds 
Sifvmq 
Sisco 
Stanrck 
Steep R 
Sud Cont

19634 $14 ‘-s 13 * 14* -»■ * Gt No Ry 3 45
200 615 610 615 -25 GulfO 1.50 565 38». 37 * 38 -

1620 275 275 275 + 15 Heinz 14 31 30'. 30 +
2000 38 37 37 - 2 Hewlett 20 122 83 % 82 82 * -
950 310 305 305 HighVolt 80 19* 19* 19*
100 400 400 400 + 20 Hmstk 40 45 31* 30 * 30». -

3314 590 580 585 + 5 Monywl 1 20 94 127»? 124* 127»?
1000 33 V, 33 * 33»

Sullivan 1554 740 720 740
Sunburst 9500 13 12'* 13
Teck Corp 5865 875 840 875
Tex mont 4750 66 66 66
Texore 4000 28 + 28 28
Tex Sol 9150 84 81 84
Tombill 3050 160 155 160
Torbnt 4400 118 110 111
Towag 6000 32 31'* 32
Tnbag 3400 132 127 132
Trm Chib 5000 42 41 42
U Asbestos 300 600 600 600
Un Keno 140 550 660 550
Upp Can 5400 365 345 350
Urban Q 
Vespa- 
West Mine 
WHco 
Willroy 
Windfall 
Win Eld 
Wr Harg 
Yk Bear 
Young HG 
Yukon C 
Zen mac 
Zuiapa

Alminex 
Am Leduc
Asa met a 
Banff 
Braisa 
Calvert 
CS Pete 
CS Pete w 
C Ex Gas 
C Gridoit 
C Gridoil p 
C Homestd 
C Li Pete 
Cdn Sup 0 
Cdn Trient 
Cent Del

2500 16* 16* 16'
2000 84 82 84
3600 330 
8920 60 
1525 91 
z200 18
l1500 16

200 295

320
56
91
18
14

295

330
59
91
18
16

295

10 
- 1 
f 30

- 2
+ 3 
-15 
-10 
-25

i - *
- 1 
+ 5 
- 2 
+ 1

+ 2*

HFC 1 10 83
HudsnB 3 40a 4
««Cent 1 50 
IngRand 2 
IntlkSt 1 80
IBM 4
IntFF 40b 
IntHar 1 80 
IntMng 20g 
iNick 1 20a 
IPap 1 50 
IntUT 95 
JnMan 1 20 
KaysRo 60 
Kellogg 1 60 
Kenner 2 40 
Kraftco 1 70 
Kresge 40 
Lea sco 
LfbbMcN 
Litton 1 89t 
Loews 13

17
63
14

519
52
93
23

721
250
267

39
119
37
97
63

228
537

5S
681

«596
MadS Gar 4 36

37*
68
51‘.
43
30». 

324 
50* 
30»? 
23 
33 * 
36 
51* 
33* 
30 
40». 
40 *
43 *
44 * 
28* 
10* 
42* 
274 «
7*

36'; 36* 
68 68 
51 51*
41* 42* 
30 30*

317». 323'. 
49* 49 
30 
23 
33

30'» 
23 
33», 

35* 35 * 
50 * 50».
32»
29 
40
40'
43
43’
27 * 28* 
10* 10*

33*
29
40
40* 
43 S

41
25*
7*

+ * 
+2 
-1*

- * 
- *
- * 
— * 
-1 
- *

+ * 

*
41* \
26».
7*

2295 960 945 945 -20 Mgnvx l 20 189 43 + 42'% 42*
5000 8 8 8 Malry 1 80 6 42». 41* 42 + + '«
1600 230 212 212 - 8 Marathn 1 60 176 50 + 49 49'? — *
1000 16 16 16 Marcor 1 231 50 49 49* - +
2000 15 15 15 MarMid 1 60 45 38 + 37». 37 + — *%
Mullet et pétroles MarshF l 10 91 26 25 + 25+ - +
7325 635 620 635 + 5 MartM 1 10 148 20 + 20 20 + + *
1000 17* 17 17 — * Mass f 1 56 17* 17 17 - +
37% $29 + 28 + 28 + - 1 + McDonCp 106 27* 26». 27 +
2800 $13* 13»? 13* - ‘% McDnD 40 289 29 + 28* 28». — *

550 510 490 495 25 McGrH 60a 39 33* 33». 33*? - +
3250 37 37 37 McKee 1 50 x2 27 + 27* 27»» - *
6925 840 815 840 -10 Mrck 1 80a 286 93 + 91* 93 — +

500 525 525 525 -25 MGM 60p 170 27 + 25 27 + *
1600 900 875 900 + 25 M.dldR 1 40 48 26* 26». 26* - *
450 $17». 16». 17». + * MMM 1 60 127 103 + 102 102 — »«
z25 $31 + 31 + 31 ». MobilO 2 20 488 59 + 57* 57* -2

2425 $73 22 + 23 — * Mo ha sc i 10 25 34 * 34 + 34* + »%
7051 149 142 142 - 6 Msant 1 80 269 45 + 44 + 44* - *
2430 $36 + 34* 36 + + * Motorola 1 86 112 nov, 110* -2

100 900 900 900 75 N Cash î 20 235 125». 120 + 123 -3*
3500 $13* 13* 13*

Charter Ol 200 $13 + 13 + 13 +
Chiettan D 1422 $11 10* 11 + »%
Dark C 15300 475 450 465 +15
C East Cr 600 500 495 500
C West P 501 285 285 285 -15
Dynamic 7000 296 280 290
Ensign Oil 1600 375 365 365
French Pt 8250 $10 + 9b0 10». + ».
Gr Plains 385 $30 + 30 30». - ».
Gt COilsds 300 625 600 600 - 25
Int Helium 9700 101 100 100
Midcon 4200 77 74 75 - 1
Mill City 6900 340 320 336 -5
Nat Pete 7080 500 480 485 -25
N Cont 2500 288 280 280 -15
N Davies 4500 14 13 13 + *
NC Oils 415 $12 11 11 -2»,
Nthld •5000 90 85 85-5
Numac 1970 900 855 855 -45
Okalta 840 45 45 45 + 3
Paiiiser 600 450 450 450 -20
Perm© 16060 180 162 179 - l
Peruv 1100 75 75 75
Petrol 11490 175 163 175
Pinnacle P 500 195 190 190 4
Place 0 11000 214 201 214 + 3
Ponder 1500 112 110 no - 2
Ranger 1900 $15 + 15». 15+ + *
Scurry Rn 2301 $27 25», 25». 1 +
Spoon 15105 420 400 405 - 20
Triad Oil 8850 495 485 490 5
U Canso 2000 %5 950 *165 -10
U Canso w noo 550 500 550
Un Reef P • 6500 43 41 41+ - 1 +
Ulster Pet 3150 460 450 450 -5
Vandoo 2500 19 17 17
Wes pac 4000 33 32 33 - 1
Wcoast P 120 $13». 13 + 13*. + ».
W Doc 45025 825 780 800 -25
W Dec w 15850 515 485 515 -10
World Wde 100 550 550 550 - 55

ND.st 90 
NGyps 1 05 
NLead 42h 
NorPac 2 60

66 17», 
71 28», 
60 32 
13 44*

17* 17*
28 28 
31* 31».
44* 44*

— *
- *

Aujourd'hui est le premier jour 
du reste de votre vie.

C’est pourquoi nos recommandations IVT, sont aussi fraiches que chaque 
lever de soleil.

Elles doivent l'étre. Pour tenir nos clients renseignés aux maximum.

IVT —- VALEURS DE PLACEMENTS POUR AUJOURD'HUI — est une publication trimestrielle sur les recher­
ches. Mais c'est aussi beaucoup plus. C'est le service Francis I. duPont & Co programmé qut n'arrête prati­
quement jamais.

Parce que lo valeur des titres change IVT comporte du nouveau chaque jour. Quelques fois chaque heure.

Nos analystes de recherches étudient constamment les activités de 2000 compagnies américaines. Ils sont 
au courant de l'économie qui guide le marché. Toutes leurs fraiches découvertes et leurs opinions à dote 
sont disponibles sur-le-champ. Via nos lignes de télégraphes privées. Ces lignes de télégraphe relatent 
<ïactivités ^our et nuit de sorte que les responsables des comptes dons nos 111 succursales aux Etats-Unis, 
au Canada et ô l'étranger, peuvent donner a leur clients des données aussi exactes que l'heure de votre 
montre.

Chaque trimestre, ces données sont mises sous brochure. Nous vous invitons à nous écrire pour obtenir un 
imprime de notre IVT. Il pourra bien être l'origine du reste de vos placements pour la vie.

630 Boul. Dorchester ouest. Montreal, TéJ.: 861-8833

py FRANCIS I dtiPONT & CO
MFMBftES DES PtINCléAlES KXHtSCS ET DES MARCHES DE DENREES DANS NOS 
T10 SUCCURSALES AUX ETATS-UNIS. AU CANADA ET A L'ETRANGER NOS SUREAUX 
ADMINISTRATIFS SONT A ONI WALL STREET, NY • TÉL, 212 — 344-7000

Notre devoir est que vos placements vous soient favorables.

BRAULT. GUY. CHAPUT INC
Membres des

Bourse de Montréal Bourse Canadienne
Philadelphie - Baltimore - Washington Stock Exchange 

Association Canadienne des Courtiers en valeurs mobilières

612 ouest, rue Saint-Jacques, Montréal
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l’information sportive
Thompson et Doyle, 
les favoris à Québec 
au tournoi provincial
Dix-sept professionnels américains seront au jeu jeudi, 

lors de la première ronde de l'Omnium du Québec, au Club 
de Golf Hiverraead & Lucerne, Québec. Jay Dolan de Massa- 
chusets. depuis 10 ans membre du tour PGA et Bruce Dobie. 
v ainqueur de l’Omnium de 111e du Prince Edouard en 1%8, 
dirigeront le groupe américain, dont la plupart sont des gol­
feurs errants Bien que leur adresse leur permet de détenir 
une carte pour les compétitions du PGA, ils doivent néan­
moins se qualifier à tous les lundis, pour les places libres 
aux épreuves de la semaine Le nom des Grands de De­
main' inscrits à i’ümnium du Québec sont: Jett Voss. Ras 
Allen, Clayton Cole. Chick Evans. Mike Nugent, Ross Ran­
dall t ' 
sont :
Tour Canadien de Carling

Les professionnels canadiens favoris pour remporter 
une part du $12.000 sont Alvie Thompson, Norman Doyle, 
Phil Giroux, Stan et Wilf Homenuik. Butch O'Hearn, Ren 
Fulton, Wayne Vollmer. Bob Panasiuk et Dave Clayton Les 
professionnels locaux: Jack Bissegger de la Vallee du Ri­
chelieu. Adrien Bigras du Rosemère et Jean-Guy Pénard 
du Boucherville seront des compétiteurs redoutables dans la 
ronde finale de samedi Les trois derniers champions ne 
seront pas présents Dick Carmody de la Californie, ga­
gnant de 1968, John Henrick 1967, et Moe Norman 1966 
Toutefois le vainqueur de 1936. Bobby Alston sera parmi 
les 98 golfeurs ainsi que Sam Dempster professionnel du 
club hôte Rivermead

Les directeurs de 1A G Q responsables de l'Omnium 
du Québec, eocommandité par la brasserie Carling sont: 
Mike deHaeme. Gerry Durocher, Hal Stevenson, et John 
Holzman. ainsi qu Yvon Bonin qui agira comme coordonna­
teur

et Jerry Matfield. 81 amateurs et 100 pros du CPGA 
t aussi inscrits à l'Omnium du Québec qui fait partie du

Rod Laver mate à 
nouveau J.IMewcombe

Merckx déjoue les observateurs et écrit 
sa propre page d'histoire dans la 17e étape

BROOKLINE MASS 
L'Australien Rod Laver a 
triomphé une fois de plus hier 
de son compatriote John New- 
combe au tournoi des profes­
sionnels pour le championnat 
des Etat-Unis l'emportant 
au compte de 7-5. 6-2.4-6 et 
6-1

C'était la quatrième victoi­
re de Laver dans ce tournoi 
et sa cinquième en six ans 
Cette victoire a valu la som­
me de $8.000.00 à Laver, por-

1ND1ANAPOLIS - Mario 
Andretti, qui domine nettement 
le classement du championnat 
de l’USAC avec une avance de 
près de 700 points sur Bobby 
Unser. pourra se reposer quel­
ques temps sans risquer de 
perdre son titre.

Makay, avec 

les Expos
Les Expos de Montréal de 

la ligue Nationale de baseball, 
ont annoncé avoir mis sous 
contrat un jeune voltigeur de 
19 ans

tant ses gains pour 1 année 
aux environs de $79,000.00. La 
fiche de Laver contre son 
compatriote Newcombe est 
maintenant de six victoires 
contre une seule défaite. La­
ver n'a plus maintenant qu'à 
gagner le tournoi de Forest 
Hills pour compléter sa qua­
druple couronne (Australie- 
France - Angleterre - Etats- 
Unis», tournoi qui débutera 
dans la première semaine de 
septembre.

Les deux prochaines épreu­
ves à Trenton et Indianapolis 
ne donneront que 200 points au 
vainqueur.

Classements de l’USAC:
Championnat Mario Andret­

ti, mille 885 points Bobby Un­
ser, mille 195 et Dan Gurney, 
mille 40.

Sprint cars: Larry Dickson, 
269 points. Gary Bettenhausen. 
222 et Bruce Walkup. 161 
points

Midgets cars: Bob Tatter- 
sall. 205 points 88: Mel Kenyon. 
198 points 20 et Dave Strick­
land. 178 points neuf.

Stocks cars: Roger McClu- 
sky. mille 730 points; A J. 
Foyt, mille 352 et Jack Bow- 
sher, mille 130

MOURE NX VILLE NOU­
VELLE. (AFP) - A qui pour­
rait-on comparer Merckx 
après ce qu’il a encore fait 
hier Alors que tous les spé­
cialistes s'accordaient pour 
admettre que dans l'étape 
d'hier (Lunchon-Mourenx) le 
dernier col, celui de l'Aubis- 
que était trop éloigné de l'ar-

Réactions 

vives à la

décision de 

la Russie
STUTTGART (AFP) - La 

décision de l association so­
viétique d'athlétisme de reti­
rer ses athlètes éventuelle­
ment sélectionnés dans l'équi­
pe d Europe, qui doit rencon­
trer, à Stuttgart, les 30 et 31 
juillet, celle des Amériques, a 
provoqué de vives réaction de 
la part des organisateurs de 
cette réunion qui constitue un 
des "sommets ' de l'année

Adrien Paulen Hollande, pré­
sident du comité européen de 
l'Association internationale 
d athlétisme, a adressé à Mos­
cou. un télégramme de protes­
tation dans lequel il déclare que 
"le retrait des athlètes sovié­
tiques en cette heure tardive 
est inacceptable

"Chomenkov URSS et Pau­
len. rappelle en outre le mes­
sage avaient convenu, à Vien­
ne. de se rencontrer de nou­
veau si des difficultés de­
vaient se présenter.

Je suis prêt à me rendre 
à Moscou avec le délégué tech­
nique Stassano durant la pério­
de comprise entre le match 
de Los Angeles Etats-Unis- 
URSS et le 26 juillet", précise 
enfin Paulen

TORONTO - Le gardien de 
buts de lumversité Cornell à 
Ithaca. Ken Dryden. originai­
re de Toronto, a signé un con­
trat de trois ans avec l’équi­
pe nationale du Canada.

Ken Dryden. qui avait pro­
tégé la forteresse de l’équipe 
Nationale du Canada lors des 
récents championnats du mon- 
ae de hockey à Stockholm, 
avait été fortement sollicité 
par les Canadiens de Mont­
réal. de la ligue Nationale de 
hockey

Il a précisé qu’il avait don-

rivée (75 kilomètres) pour 
qu'un homme puisse tenter 
seul l'aventure, Merckx a 
réussi ce que tous craignaient 
ou espéraient secrètement: 
partir dans le montagne et 
rouler seul pendant plus de 
130 kilomètres . En terminant 
à Mourenx avec plus de 8 mi­
nutes sur Pingeon et Poulidor

Les organisateurs de l'om­
nium du Canada, qui sera dis­
puté sur le parcours du club 
Pinegrove du 24 au 27 juillet, 
étaient enchantés hier des ré­
sultats affichés dans l'Om­
nium britannique en dernière 
fin de semaine, car les trois 
premiers de cette classique 
sont engagés à participer au 
tournoi canadien.

Ainsi la presence du cham­
pion anglais Tony Jacklin. du 
Néo-Zélandais Bob Charles et 
de l'Argentin Roberto de Vi- 
cenzo assurent la classique 
canadienne d'un groupe de gol­
feurs habiles.

En plus des meneurs dans 
l'Omnium britannique. l’Om­
nium canadien présentera 
d’autres golfeurs renommés 
en plus d'un fort contingent 
américain Les Sud-Africains 
Harold Henning et Rugh Ingge 
seront de la partie

George Knudson et Al Bald­
ing seront les espoirs cana­
diens tandis que Billy Casper 
dirigera la délégation améri­
caine qui comptera aussi Sam 
Snead. Bob Hosburg et Doug 
Sanders.

On remarquera également 
les Australiens Kel Nagle et 
Bruce Devlin.
Omnium du Québec

L Omnium du Québec comp­
tera 196 débutants jeudi sur le 
difficile parcours Rivermead. 
en banlieue d'Ottawa, où ils 
se disputeront une bourse to­
tale de $12,000

Le pro du club. Sam Demps­
ter. prévoit que le vainqueur

né la préférence à l’equipe Na­
tionale du Canada parce qu'il 
pourrait en même temps pour­
suivre ses études de droit à 
l'université du Manitoba puis 
en 1970 à l’université de To­
ronto

Il a ajouté que son contrat 
lui assurerait le gîte et le 
couvert ainsi que le paiement 
de ses frais de scolarité.

Il estime que la poursuite de 
ses études et l'espoir de par­
ticiper aux jeux olympiques 
ont été les deux facteurs qui 
l'ont décidé à signer ce con­
trat

et 14 50'' sur Gimondi. 
Merckx a mis un point final à 
toutes les spéculations, tou­
tes ces spéculations qui vou­
laient qu'un homme ne puis­
se pas faire de l exceptionnel 
tous les jours sans le payer 
dans la dernière étape de hau­
te montagne d hier 

Merckx aurait très bien pu

du tournoi de 34 trous devra 
rouler environ 207 ou 208, 
sept ou huit sous la normale, 
si la belle température conti­
nue ainsi.

L'Omnium du Québec, qui en 
sera à sa 50e présentation, 
est le plus ancien tournoi pro­
vincial et il sera dispute dans 
la région de Hull-Ottawa pour 
la première fois depuis 1950

Le nombre des 195 débu­
tants sera réduit à 150 après 
la première ronde jeudi, puis 
aax 50 meilleurs profession­
nels et meilleurs amateurs 
pour la ronde finale samedi.

La première bourse de $2. 
500 permet au détenteur de 
passer directement au cham­
pionnat de la PGA canadienne 
au club Royal Quebec en sep­
tembre.

Le tournoi est le 4e de sept 
compétitions dans la tournée 
canadienne 1969.

Les sept tournois offrent un 
total de $70.000 en bourse

Golf féminin

Jocelyne Bourassa. de Sha- 
winigan. a joué une ronde de 
73 hier pour terminer au pre­
mier rang à l'issue des deux 
premières rondes de qualifica­
tion au tournoi pour le cham­
pionnat provincial féminin de 
golf.

Dans la première ronde de 
18 trous lundi. Mlle Bourassa 
avait conservé un compte de 
77. pour un total de 150.

Le tournoi se dispute au 
club Royal Quebec, à Bois- 
chatel. en banlieue de la capi­
tale provinciale.

Monique Langlais. du club 
Royal Québec, a terminé au 
deuxième rang avec une fiche 
de 157.

Mary Pike, de Montréal, et 
Estelle Boucher, de Québec, 
sont sur un pied d'égalité en 
troisième position avec des 
scores de 160. Duicie Lyle, de 
Caughnawaga. suit avec 161.

Une jeune golfeuse de 18 ans. 
Louise Larochelle. du club 
Cap-Rouge, près de Québec, 
se classe cinquième avec 168. 
sur un pied d'égalité avec Loui- 
sette Nadeau, de Québec

Le tournoi "match play" dé­
bute mercredi pour se poursui­
vre jusqu'à vendredi.

Le nombre des golfeuses 
inscrites était de 64 et un total 
de 48 participeront maintenant 
au tournoi proprement dit.

contrôler la course en vivant 
sur son capital minutes 
Merckx aurait pu comme An- 
quetil en était le spécialiste, 
se contenter d un coup d’éclat 
et faire travailler les coéqui­
piers pour endormir le pelo­
ton. Non Merckx aura tou­
jours un tempérament de 
"challenger" Depuis plusieurs 
jours il n'a plus de concur-

II est probable que le pro­
chain "meeting" de courses 
au galop à la piste Blue Bon­
nets, dans quelques semaines, 
brisera avec la tradition Les 
amateurs pourront assister, à 
l'occasion, à des programmes 
de 9 courses, plutôt que 8, 
comme le voulait la tradition 
depuis le retour des courses 
au galop à Montréal en 1961 
Un récent amendement à la 
législature fédérale autorise 
maintenant les pistes canadien­
nes à présenter des program­
mes de 9 et même de 10 épreu­
ves si elles le veulent "Le 
nombre de courses lors de nos 
programmes du meeting de 
56 jours qui débutera le 10 
août . a dit M S. J. Langill, 
président du Mount Royal

rent à défier, alors il s'en 
prend à l'histoire du cyclisme 
Il veut battre les Coppi. les 
Bartah, les Bobet, les Anque- 
til. Il semble vouloir se réser­
ver les plus belles pages que 
l'on pourra écrire sur le cy­
clisme dans une vingtaine d an­
née. Il veut que l'on dise: le 
sport cycliste c’était ce 
Merckx, et puis les autres

Jockey Club, "le nombre de 
courses à nos programmes se­
ra déterminé par le nombre 
de chevaux que nous aurons 
à notre disposition. Je ne pen­
se pas que nous ayons assez de 
pur-sang pour présenter 9 ou 
10 courses tous les jours 
Mais nous en aurons suffisam­
ment pour présenter 9 courses 
les samedis et dimanches et 
les jours de fête ”

Les programmes de 9 ou 
même 10 courses ne représen­
teront rien de neuf pour les 
amateurs de courses de la ré­
gion métropolitaine qui con­
naissent déjà de tels program­
mes aux courses sous harnais 
Mais pour les amateurs de 
turf, il s'agit sûrement là d'u­
ne excellente nouvelle.

Andretti jouit d'une forte 
avance au classement de l'USAC

Dryden fait un pied 
de nez à Sam Pollock

L'omnium du Canada ou 
le tournoi des étoiles

La gracieuse Miss Régates de Pointe aux-Trembles, Jeannine 
Gamache, a profité de son passage au Parc Richelieu pour faire 
connaissance avec Royal Bachelor qui a été choisi comme pré­
favori dans l’événement principal ce soir.

Enfin une bonne 
nouvelle pour les 

amateurs du "turf"

Inscrits au 
Parc Richelieu
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PU QUEBEC TROPHEE O'KEEFE

BOURSES8.I7S
Pouliches île trois ans
1 Man Mic Silent F’ Grenier, 2- Exci­
ting M"- A Grisé. £ Atlantic Eton M 
larhance. 4 Pirouette Mir D MarTavuh 
Sr, SüurfHte Mtr R Ponton, R- Tin* 
Sik J Hébert. 7- Andree Princeton R 
Grandmaison

PREMIERE COURSE 
TROT Non-gagnants de $2,WX> en 69 A E 
Gagraints de &000 en 69 qui n ont pas fini 
mieux que troisième a leurs trois derniers 
departs en H9 A E : Non-gagnants de 
98.000, gains à vie I-es gagnants de $10 000 
en 68 ne sont pas eligiHes BOURSE $1.600
3- Mr SLrk M Turcotte 5-1
2- Nancy Blaze B Côté 7-2
I- Ralphus Mir S. Gnaé 4-1
5- Two Mountains Leaf C, St Jacques
4- Mida:. Hanover
6- Two Mountains Year
7- Lynn Urvstal 
ft- (nilnipper Dean

AMBLE
pour I âge et le s 

ri Johnston

C Poulin 6-1 
A Boucher 8-1 

M Lachance ft-1 
P Kobillard KM 

DEUXIEME COURSE 
A réclamer $1.500 Allocations
t sexe

1- Lori J 
5- Maverick Grattan
2- Miss Champion
4 Yankee Doodle Boy 
s Wildwood Abbey 
6 Anpell
7- Kawartha Chen
8- My Man 

Aussi éligibles 
Delà w ay
Borderview- Sally

BOURSE $1.100 
J Hébert J-l 

M Turcotte 7-2 
R Lamy 4-1 

V Bourgon 9-2 
R Coutu VI 

C Desjardins 7-1 
P Dusseauit KM 
J Martineau 10-1

A Boucher 
.................. S (inse

moisi Imkohrsk
AMBLE A réclamer $5500. $6000 et 
$6.500 avec handicap Allocations pour ! âge 
et le sexe BOURSE $1.900
6- Armbro George Y Desjardins 5-1
8- Direct M Adios S Gnse 7-2
y Super Yankee C Pelletier 4-1
1- Active Bud B Côte 9-2
7- Speedy Satan J J Martineau 9-2
5- Queen s Nick M Lachance S I
4- Foot Steps A Hanna 6-1
2- Beautiful Katy M Ricard 8-1

Aussi éligibles
Father l^nd H Füion
Ohio's Orphan Pas nomme

QUATRIEME COURSE 
TROT A réclamer $2 500 et $3 000 avec 
handicap Allocations pour l âge el le sexe

BOURSE 91.300
.T Dutch Bardia
5- F*hyllis Marie 
2- Capitula B
6- Kimberly Don 
1 Fringe
U Success Bomb 
8- Prince Faber
7- Mr Tyson 

Aussi eligible 
Kingston

A Hanna 3-1 
M Lachance 7 2 
Y Gamache 4-1 

L St-Jacques 9-2 
C Bourgeois 3-1 

J C Martineau $-1 
M Gingras 6-1 

M Turcotte 8-1

N Bardiet
CI NQl IEM E COURSE 

AMBLE 2. ,1 et 4 ans seulement Non-ga- 
gwnt.s de $2.500. gains à vie. ou novices

BOURSE $1 600
2- Adios Dover D McKinney 3-1
7- Beaute coloniale P Hebert 7-2
3 Démonstration M Ricard ♦-1
6- Shadvdale Cadence D MacTavwh Jr 9-2
3- Marsha Mtr J Hébert W2
4 Atlantic Mir V Bourgon 6-1
l- Pleasant Fùnma B Côté 8-1

SIXIEME: COIRSE
AMBLE A réclamer $2.500 Allocations
pour 1 âge et le sexe BOURSE $1 300
2- Hobo l-em M Turcotte 3-1
l Jacquot J Méfiert 7-2
3- Wonderful Girl A Aubin 4-1
8 Gooses Valley J J Martineau 9-2
3- Tammy Chief H. P Ujoi.' 5-1
(V Baby Mir S Grisé 6-1
3- May s Choke Pas nommé 8-1
7- Hearty Dares M Lachance 8-1

SEPTIEME COI RSE
TROT Non gagnants de $4.000 en 69 A E. 
Gagnants de $4 000 a $5 000 en 69 qui n ont 
pas gagne une course après le 16 jiun A ré­
clamer $7 1)00 
4 Fleming!on Riddell
5- Lobo Hanover 
?• Davey Mir
2- Imprimis
8- Une Fleur P 
1 lull water FYost
6- Van's First
3- Rela Mar Mrc

AMBLE
pou I âge et le sexe
1 Saving s Bond 
7- Avon Ben
8^ Sunny Brier 
4- Barbara s Value 
3 Showed Adms 
3- Hava Soda
2 Count Newport
6- Blase Hootenanny

HUITIEME CDU RSE 
A réclamer $3 000

BOURSE $3.000 
A Boucher 3-1 

J Jodotn 
P Lâchante 

A Hanna 
G Bouvretu- 

S Grisé 
C St Jacques 

M William:.

Allocations
BOURSE $1 400 
A Lavallée 3-1 

R Bouthiliiêr 
N Bard ter 

Pas nommé 
B Côté 

M Brosseau 
G. Lachance 

W Bougon

NEUVIEME COURSE
AMBLE Non gagnants de $7 000 en 69 
Sont aussi éligibles «eux qui n'ont pas ter­
mine mieux que troisième a leurs trois der 
nKT> departs A E Non-gagnants de $2.500 
gams à vie A E A reclamer 920.000

BOURSE $4.000
2- Royal Bachelor B Côté 3-1
3- Connecticut Star H Fillon 7-2
1- Milton Dale C Gagnon 4-1
4- Armbro Granite C Pelletier 9-2
3- Mr Champ B M Rrosseau 9-2

DIXIEME COURSE
AMBLE A réclamer $2,500 Allocations
pair ! 
> She

• l âge et le sexe 
Shermar Bill 

7 Koru Lu Bunter 
2 Battle D Adu»
3- Mighty Que 
I- Gallon Dares
4- lYairie Pointer 
6- Adio Star
8- Tarr's End Play

BOURSE $1.300 
J Hébert 3-1 

J C Martineau 7-2 
A Boucher 4-1 

P Robillard 9-2 
M Chartrand 3-1 

C Patry 3-1 
M Gingras 6-) 

A Hanna 61

Avis légaux - Avis publics - Appels d'offres
CANADA
Province de Québec
Dut net de Montreal

COUR SUPERIEURE
NO 769939

Dame Carmeimr Bolduc ménagère épousé 
commune en biens de Huson Grenier, rési­
dant et demeurant au 6969 rue Papineau app 
19 dans les cite et district de Montréal

Demanderesse

HUZON GRENIER présentement de lieux 
inconnus

Défendeur

PARORDRE DE LA COUR

Le défendeur Huzon Grenier, est par les 
présente» requis de comparaître dans un dé­
lai de trente jours a compter de la demiere 
publication Une copie du bref d assignation et 
de U declaration a été laissée au greffe de 
la Cour Supérieure à son intention

Montreal, le 11 juillet 1969

MARIUS D AMOURS
Protonotaire adjoint (SM

Mc GERARD ROCHON 
i Place Ville but 700 
Montreal Que
AVOCAT DE U DEMANDERESSE

J CANADA
. Province de Québec
. Dstnct de Montreal

COUR SUPERIEURE
NO 773047

* AVI BOXER des cité et district de Montréal 
[ et y résidant au 2084 Bout Derarie. app 6

Demandeur
-vs-

; DAME NELLIE IRELAND veuve de Feu 
, Herbert Wilson, autrefois des cité et district
• de Montréal, maintenant d adresse mconr ue

Défenderesse

PAR ORDRE DE LA COUR

La défenderesse Dame Nellie Ireland est 
par les prescrites requis de comparaître dans 
un déla de 30 'trente' jours a compter de la 
dernière publication

Une copie du bref d assignation et de la dé­
claration a été laissée au Greffe de U Cour 
Supérieure de Montreal à son intention 

Montré»! le 14 juillet 1969

MARIUS D AMOURS
PC SM

Me» ROBINSON SHEPPARD 
DRYMER A SHAPIRO 
MO Place Victoria. Suite 612 
Montréal lià.PQ 
PROCUREUR DU DEMANDEUR

CANADA
Province de Québec
Dnlrict de Montréal

COUR SUPERIEURE
(DIVISION DES DIVORCES)

NO 5078
DAME CATHERINE GIRARD FOURNIER.

. Requérante

ANSELINE FOURNIER
L'intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 

L eitime est par lee présentes requis de

comoaraitre dans un délai de 60 jours de la 
dernière publication

Une copie de la requête en divorce a été lais­
sée à la division des divorces de Montréal à 
soi intention

Prenez de plus avis qu à défaut par vous de 
sijptifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, la Re­
quérante procédera a obtenir contre vous par 
défaut un jugement de divorce accompagne 
de toute ordonnance accueillant les mesures 
accessoires qu elle sollicite contre vous 

Montréal
JACQUES PERRON

Greffier

SIMON RICHTER 
456 Craig Ouest «304 
Montréal P Q 
Procureur de la Requérante

CANADA
Province de Québec
Dut net de Montréal

COUR PROVINCIALE
NO 196592

NATHAN ZEPRES chauffeur de taxi rési­
dant au 6253 Mountain Sights dans les Cité 
et District de Montréal.

demandeur

-contre-

GLENN EDWARD DE LAURIER vendeur 
résidant au 21 Ladyshot Crescent dans ia 
Ville de Doermview dans la Province d'On-

PAR ORDRE DE LA COUR

IL EST ENJOINT a GLENN EDWARD DE 
LAURIER â l'intention duquel une copie du 
bref et de la déclaration a été laissée au 
greffe de cette Cour de comparaître dam un 
delai de trente < JO) jour»

Montréal, le8 juillet 1969
CLAUDE DUFOUR 

Greffier-Adjoint

M JOSEPH P MILLER 
Avocat.
168 «t rue Notre-Dame 
Suite 203 
Mont m-al PQ
AVOCAT DU DEMANDEUR

CANADA
Province de Québec
Dutnct de Montreal

COUR SUPERIEURE
(DIVISION DES DIVORCES»
NO. MBS

DAME IDA SIMBOLI MA3COLA.

Requérante
-vs-

JOHN PAUL MASCOLA
L intime

PAR ORDRE DE LA COUR

L ntimé est par les présentés requis de 
comparaître dans un délai de 6C jours de la 
dernière publication

Une copie de la requête en divorce a èle lais 
see a la dm»*un des divorces de Montréal a 
«anintenbun

Prenez de phi» a vu qu â défaut par vous de 
«gmf'cr n de déposer votre comparution ou 
runtestation dam le» délais susdits, ia re­
quérante procéder! s obtenir contre vous par 
défaut un jugement de divorce accompagné de

toute ordonnance accueillant les mesures ac­
cessoires qu elle sollicite contre vous

Montreal
JACQUESPERRON

SIMON RICHTER.
456 Craig Ouest.
Chambre 304
Montréal. Qoébc-<
Procureur de U Requérante

Greffier

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR PROVINCIALE
NO 194020

KAR ENTERPRISES LTD corps politique 
dûment incorporé selon la loi et ayant son bu 
reau chef et sa principale place d affaires 
dans les Cité et District de Montréal

demandeur
•contre-

AMBROISE DELAROSBIL autrefois, rési­
dant et domicilié au 3530 rue Masson. App 
316 dans les Cite et District de Montréal et 
maintenant de beux inconnus

défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR

IL EST ENJOINT a AMBROISE DEUROS- 
BEL I l'intention duquel une copie du bref 
et de U déclaration a été laissée au greffe 
de cette Cour de comparaître dam un délai 
de trente 'J0i jour»

Montreal le 11 juillet 1969

CLAUDE DUFOUR
Greffier Adjoint

M SHENKER 4 TEITELBAUM 
Suite 620 Edifice Carré Dominion 
1010 ouest rue SteC.'athenm 
Montreal 110 P Q 
AVOCATS DU DEMANDEUR

CANADA
Province de Québec
n endcitrtcl de Montréal

COUR SUPERIEURE
(DIVISION DES DIVORCES)

NO 5141

DAME MADELINE HELENA LA TENDRES­
SE BOWLES

Requérante
-va-

WILLIAM JOSEPH BOWLES
L'intimé

PAR ORDRE DE LA COUR

L'ntimé est par le» présentes requis de 
rompara tre dans un délai de 60 jour» de la 
damier»* publication

Une copie de la requête en divorce a été hus- 
»<ip a la division des divorces de Montréal à 
son intention

Prenez de plu» avis qu 3 defaut par voui de 
signifier et de déposer votre comparution 
ou contes talion dans les délais susdit» la re­
quérante procédera a obtenir contre vous par 
défaut un jugement de divorce acfompqpié de 
toute ordonnance accueillmt les mesures ac- 
cesaoires qU nie sollicite contre vous

JACQUES PERRON 
(ireffier

RI HTEK âr BYER 
436 ouest me Oaig 
Chambre 304 
Montreal PQ
PROCUREURS DE LA REQUERANTE

CANADA
Province de Québec
D*tnct de Montréal

CANADA
Province de Québec
Dstnct de Montréal

COUR SUPERIEURE COUR SUPERIEURE
(DIVISION DES DIVORCES)

NO 5079

RAYMOND HARVEY LOCKWOOD

Requérant
-vs-

DAME DOROTHY HOWE LOCKWOOD

L'intimée
PAR ORDRE DE LA COUR

L'intimée est oar les présentes requise de
canparâitre dans un délai de 60 jours de la 
demiere pubbeation

Une copie de la requête en divorce a été lais­
sée a la division des divorces de Montreal à 
son intention

Prenez de plus avis qu à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits, le Re­
quérant procédera a obtenir contre vous par 
défaut un jugement de divorce accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures ac- 
cewoire? qu'il sollicite contre vous 

Montréal
JACQUES PERRON

Greffier

SIMON RICHTER 
456 rueCratg Ouest 
Chambre 304 
Montréal. P Q 
Procureur du Requérant

DIVISION DES DIVORCES

NO 5095

LISE JULIEN assistante-gérante domiciliée 
et résidant à 6780 D Avüa. St-Leonard, dis­
trict de Montreal

requérante

v»

WOLFGANG GULICH technicien dont U 
dernière adresse domiciliaire était 5090 
Stuart. Montréal et actuellement de lieux in-

PAR ORDRE DE LA COUR

L intime WOLFGANG GULICH. est par les 
présentes requis de comparaître dans un dé­
lai de 60 (soixante) jours à compter de 1a 
dernière publication

Une copie de la Requête en Divorce a été lais­
sée â la Division de» Divorces de Montréal, 
â son intention

Prenes de plus AVIS qu à défaut par vous de 
lignifier et de déposer votre comparution ou 
contestation dans les délais susdits la re­
quérante procédera à obtenir contre vous, par 
défaut un jugement de divorce, accompagné de 
toute ordonnance accueillant les mesures ac­
cessoires qu elle sollicite contre voua 

Montréal, ce 10 juillet 1969

MAURICE COUSINEAU 
Juge de la Cour Supérieure 

Mes LEROUX à GUAY 
Avocats
4 Notre-Dame est mite 802 
Montréal

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
NO 771*71

ROBERT ARCHAMBEAl.LT profeeeeur rt 
sidant et domicilié à SteThérèsc district 
de Terrebonne

demandeur

eontre
DAME SIMONE CHAMBERLAND autrefois 
domiciliée au 7833 rue Faucher a Montréal, 
district de Montréal et maintenant de lieux 
inroimua

et

JEAN-GUY CHAMBERLAND autrefo* do­
micil* â 7833 rue Faucher ville * district 
de Montréal et maintenant de lieux inconnus.

défendeurs

PAR ORDRE DC LA COUR

IL EST ENJOINT è DAME SIMONE CHAM­
BERLAND ET JEAN-GUY CHAMBERLAND 
è I intention desquein une copie du bref et de 
ia déclaration a été latsaee au greffe de cet 
te Cour, de comparaître dans un délai de 
trente (30) jour»

Montréal, le 8 juillet I960

MARIUS D AMOURS
Protonotaire

M PATRICK VALLEE 
Avocat.
177 boul. launer,
Ville dea Laurent ides 
AVOCAT DU DEMANDEUR

CITÉ DE COTE SAINT-LUC

APPEL D’OFFRES
POUR L APPROVISIONNEMENT D'UN 

CAMION AVEC UNE ECHELLE 
AERIENNE POURDISFINS 

D'ENTRETIEN GENERAL
De» soumissions scellées dans des enve­
loppes spéciales et dont le contenu sera 
clairement indiqué, et adressées è Mme 
J O Kovacr.. Acheteur, au numéro 3490 
de l'avenue West minier .Côte Sa nt Luc 
Qué seront reçues jusqu A deux heures 
de l'après-midi, le 6 août l%9 

Les documents relatif » aux soumissions 
et fout autre renseignement peuvent être 
obtenus au bureau de t Acheteur au nu­
méro 5490 de i avenue Westminster 

Les soumissions seront ouvertes publt 
quement fe 6 août 1959 à deux heures de 
l'après midi dans 1* bureau de l'Ache 
teur.

la Cité ne s engage pas A accepter la ptus 
basse ou aucune des soumiüions reçues 
et le Municipalité n'a lucune obligation A 
cetujét

A. I RIMMEL
Greffier

CANADA
Province de Québec
Datrirt de Montreal

COUR PROVINCIALE
NO 202768

BERLET FRUIT INC , corps politique dûment 
incorporé «ton la loi et ayant son bureau 
chef et sa principale place d'affaires a 773 
New Castle Market dans les Cité et District 
de Montréal

demandeur
-contre-

FLORIDA EAST COAST RAILWAY COM­
PANY. corps politique dûment incorpore se^ 
ton la loi des Etats-Unis d Amérique et ayant 
son bureau et sa place d affaires à 1 rue Ma­
laga. St Augustine. Etat de Floride.

défenderesse

PAR ORDRE DE LA COUR
IL EST ENJOINT a FLORIDA EAST COAST 
RAILWAY COMPANY â l'intention de la 
quelle une copie du bref et de la déclaration 
a été laissée au greffe de cette Cour, de 
comparaître dans un délai de trente (30i 
jours

Montréal le 10 juillet 1969

CLAUDE DUFOUR
Greffier.Ad joint

M GROSS MENDELSON A ASS 
630 Boul Dorchester Suite 2800 
Montréal P Q 
Avocats du demandeur

CANADA
Province de Québec 
District de Québec

COUR SUPERIEURE
NO 773006
BACHE & CO INCORPORATED 'mm. pn- 
Utiqtse, dûment incorpore selon la Loi de» 
Compagnies de la Province de Q uébec

Demandeur
-vs-

SAID NASSRALLAH. Gentilhomme, autre­
fois domicilié en U Cité de St-Laurent Dis­
trict de Montréal, au 390 Chemin de la Cote 
Vertu appartement 602 et maintenant rési 
dan» et domicüié en la Cité de Tel Avtv Eut 
d'Israël,

Détendeur
-et

CANADIAN IMPERIAL BANK OF GOMMER 
CE. corpr. politique, dûment incorporé selon 
U Loi d»* Compagnies de la Province de 
Québec

■et

SWISS CORPORATION FOR CANADIAN 
INVESTMENT LTD . corps politique dûment 
incorporé selon la Loi des Compagnies de la 
Province de Québec

Garnishees
PAR ORDRE DE LA COUR

Le défendeur est appear » comparait re d'ici 
un mois
Montréal, le 10 juillet 1969

MARIUS D'AMOURS

MENDEIAOHN R06ENTZVE1G 
SHACTER ê TA VTSS 
1010 St Catherine St Weat Suite 6u0 
Montréal, Qué
PROCUREURS DU DEMANDEUR

I ê

ACME LEATHER INC

Avis est oar les orésentes donné que 
ACME LEATHER INC une corpora 
non constduée en vertu de ta LO( des 
Compagn<es de Québec et ayant son s»è 
«e social en la ville de Montréal s adres 
se»a au Ministre des institutions Finan­
cières des Comoagnies et Coopératives 
pour obtenir la permission d'abandonner 
sa charte en vertu des dispositions de ta 
Loi des Compagnies de Québec 

Daté à Montréal ce 26e tour de pim I960

LIVERMAN& KAUFMAN.
Avocats de ACME LEATHER INC

AVIS JUDICIAIRE

Vente par autorité de justice 

Avis es! donné par les présentes que le 
28 juillet 1968 en I étude du notaire sous­
signé à 11 heures de l'avant-midi. & Mont­
réal (emplacement suivant appartenant 
pour partie à Claire et Gifles Fournier 
enfants mineurs de feue Simonne Lapomte 
et de Jules Fournier son époux, et pour 
partie à Monsieur Jules Fournier tuteur 
auxdits entants mineurs et pour partie i 
M8e Céline Fourmer fille majeure de 
Monsieur Jules Fournier et de feue Dame 
Simonne Lapomte sera /endu au* enchè 
res en vertu d un jugement rendu par l'Ho- 
norabie juge André Demers, l'un des juges 
de la Cour Supérieure siégeant dans et pou* 
le district de Montréal en date du 23 juin 
1969 (dossier No: 12.468) à savoir - 

DESCRIPTION

Un immeuble Situé sur la rue Brunet è 
Montréal Nord, composé des lots connus 
et désignés sous tes numéros QUATRE 
VINGT QUAtor *t QUATRE VINGT 
CINQ de la subdivision officielle du lot 
originaire numéro TRENTE-ET-UN (31 84 
et 85) des plan et livre de renvoi offi 
ciels uc la Paroisse du Sault-au-Récoi 
let, mesurant chacun desdits lots, vingt 
cinq pieds (25 ) de largeur sur cent cinq 
pieds (105 ) de profondeur, mesure an­
glaise ot plus ou moins 
Sans bâtisse dessus construite 

Tel que ht tout se trouve présentement 
avec les servitudes actives et passive» 
apparentes ou occuites attachées audit 
immeuble

La mise è prix a été fixee A et sera de 
HUIT MILLE SEPT CENTS DOUARS 
($8 700 00)

T out enchérisseur devra avant et pour que 
sort enchère soit acceptée, déposer entre 
les mains du commis soussigné soit en es 
pèces soit en chèque visé A l'ordre de Ju­
les Fournier Céline Fournier et Jules 
Fournier es qualité la somme de TROIS 
MILLE DOLLARS ($3000) laquelle sera 
appliquée en acompte du prix de vente s'tt 
devient adjudicataire, ou lui sera dans le 
cas contraire remi;* séance tenante 
le prix de vente devra être payé comptant 

le cahier des charges et tos autres con 
ditionsde la vente peuvent être examinés 
en l'étude de Me André Morais. notaire, 
au numéro 435e*.t, rue Laurier Montréal 

Montréal, le 11 juillet 1969

ANDRE MOHAIS
NOTAIRE

Avis est par les présentes donné que le 
contrat en date du 12 juin 1969 par lequel 
Consortium International Marketing Inc a 
transporté et cédé toutes ses dettes de li­
vre présentes et futures è la Banque de 
Montréal à titre de garantie, a été enre­
gistré au bureau de la Division d Enregis­
trement de Montréal, le 20 min. 1969 sous 
le No 2146332 Banque de Montréal, le 
20 jum. 1969

Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
PZC-69-10179

pour lOhSOa.m.
heure de Montréal

le mardi S août 1969 
Zone Centre

DEBOISEMENT DES 
EMPRISES DE DIVERSES 
LIGNES DE TRANSPORT 

D’ENERGIE
(COMTE DE CHAMPLAIN)

Toutes les conditions du pré­
sent appel d’offres sont conte­
nues dans le document qui est 
disponible pour examen et 
peut être obtenu contre un 
paiement NON REMBOURSA­
BLE de $25 pour chaque ex­
emplaire complet, chèoue visé 
ou mandat payable A l’Hydro- 
Québeo. du lundi au vendredi 
inclusivement de 8h30 a m à 
4h45 p m. a l'endroit suivant.

Direction de* Contrats 
Bureau no 809

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boui. Dorchester

Montréal 128, Qué.
Canada

Un dépôt de TROIS MILLE 
DOLLARS ($3.000). chèque 
visé payable à i'Hydro-Québec 
et remboursable sous condition 
doit accompagner la soumis­
sion
Seules les personnes, sociétés- 
compagnies et corporations 
ayant leur principale place 
d'affaires au Québec et qui au­
ront obtenu le document d'ap­
pel d'offres directement de 
I'Hydro-Québec sont admises 
à soumissionner.
L Hydro-Québec se réserve 
le droit de reieter l'une quel­
conque ou toutes les soumis­
sions reçues.

Les co-secrétaires 
B. LAÇASSE - W. E. JOHNSON 

Montréal, le ü juillet 1%9

I
(• > I

1/

i I



Le Devoir, mercredi 16 juillet 1969 • 13

l'information sportive
r La mort d'une Alouette !

-N

Les Alouettes (sujet de prédilection de mon 
coeur) voudraient-ils saborder le tootball canadien 
que je n’en serais pas surpris le moins du monde. Et 
je ne connais pas une équipe de ligue majeure, dans 
quelque sport que ce soit, qui agit de fa<;on plus con- 
torme à jeter la panique dans les rangs de son pro­
pre circuit.

Je me suis élevé l’autre jour contre leur sens 
inné qu ils possèdent dans l’art de se faire une mau­
vaise publicité et j’y reviens aujourd'hui avec la fer­
me intention de tourner le fer dans la plaie.

Je trouve impensable qu'à la veille même de 
l'ouverture de la prochaine saison la direction du 
club n’ait pas pensé encore à faire parvenir des car­
tes de presse aux journalistes qui doivent s’intéres­
ser malgré tout à leur cas pitoyable.

Il laut dire que les Alouettes sont la seule équi­
pe de tout le circuit canadien de football à n’avoir 
pas de publiciste otliciel. les relations publiques n'é­
tant pas leurs mets favori.

Et quand des journalistes, dans le cours normal 
de leur travail sont obligés de payer leur billet d’ad­
mission, même aux joutes hors concours, je trouve 
que ce n’est pas même une organisation de broche à 
foin, mais pas d'organisation "pantoute”!

Je me demande si les Alouettes n'ont pas com­
me arrière-pensée de laisser tomber les autres équi-

feu vert
J «an-Paul Coftity

pes du circuit dans le but de tenter leur chance à 
leur tour dans le tootball des ligues majeures améri­
caines.

l-eur politique de laisser-aller, de laisser-faire 
pourrait tort bien masquer une politique d’austérité 
dans l’immédiat avec comme but ultime de tenter le 
grand coup après le passage des équipes des ligues 
américaine et nationale au parc Jarry en fin d’été.

La rumeur, qui n’est pas sans fondement, vou­
drait même que le commissaire Jake Gaudaur ait de­
mandé à Joe Atwell, propriétaire de nos Oiseaux Ché­
ris, de vendre son équipe dans le but de sauver la li­
gue!

Car des estrades vides à l’auto-stade de la cité 
du Havre auraient vite fait de semer la panique dans 
les rangs des autres équipes du circuit Et un circuit 
de lootball canadien sans Montréal comme pivot n'est 
tout simplement plus un circuit majeur, n’en déplaise 
aux gens de Toronto. Hamilton ou Ottawa.

Et comment se fait-il qu'année après année seuls 
les Alouettes ne puissent jamais mettre la main sur 
des recrues du genre de Margene Adkins, des Rough 
Riders d'Ottawa, ou de Peter Liske. autrefois de 
Calgary et Toronto? tout simplement, comme dans 
le cas de leur bureau de publicité (!) il n'existe pas 
de bureau d’agents recruteurs ou dépisteurs. Pas 
d'argent, pas de suisse, dit le proverbe. Pas d'argent, 
pas de dépisteurs, pas de joueurs non plus. Très sim­
ple. mon cher Watson!

"Frère Jacques, frère Jacques, dormez-vous?" 
sonnez les matines, ding, dang, dong! Et allons-y. 
Alonzo, les Alouettes vont se faire sonner les clo­
ches c’t'année. prenez-en ma parole!

38,608 spectateurs assistaient au match

Staub reçoit une ovation monstre malgré la défaite des siens 9-3
par Roger Labonté

Luke Walker, un jeune lanceur qui en est seulement a sa 
sixième saison dans les majeures, a accompli une besogne digne 
de I admiration de Gene Mauch, hier soir au Parc Jarry. alors 
qu'il a aidé les Pirates de Pittsburgh à savourer une douce 
revanche de 9 à 3 sur les Expos qui avaient battu les visiteurs 
2 à 0.1a veille

Encore une fois, plus de 20.000 spectateurs ont assisté au- 
match ce qui a porté l'excellente moyenne des Expos à 15,784 
spectateurs jusqu’ici cette saison lors des matches présentés 
au Pare Jarry. Et ce ne sont pas les dames qui manquent au 
Parc Jarry . A voir la composition des assistances aux matches, 
on croirait que les dames sont de plus en plus vivement inté­
ressées à suivre, tout autant que les hommes, le jeu spectacu­
laire des Expos, bien que l’équipe ne soit pas victorieuse à cha­
cune de ses parties.

Hier soir, les Puâtes ont 
éclaté dès la première man­
che et le débutant Gary Was- 
lewski (le perdant) a été la 
victime de huit points bien que 
trois ne furent pas mérités 
par l'adversaire, ceux-ci étant 
le résultat d'erreurs des Ex­
pos.

Cari Taylor a donné le ton 
dès son entrée en scène dans 
cette manche avec un circuit. 
Par la suite, deux autres fu­

rent cognés par Matty Alou 
qui a fait produire trois points 
et Richie Hebner En outre, 
les Pirates ont cogné un dou­
ble et un simple toujours dans 
cette première manche désas­
treuse pour les locaux. Was- 
lewski qui a donc évolué pen­
dant deux-tiers de manche, 
a alloué cinq coups sûrs et huit 
points furent produits contre 
lui C'est le vétéran Elroy 
Face qui a mis fin au massa­

cre en prenant les choses en 
main alors qu'il a succédé 
à Waslewski. Il a fait mordre 
la poussière à Willie Star- 
gell en contraignant ce der­
nier à frapper une balle fausse 
qui fut saisie prestement par 
Ron Brand,

Face a poursuivi son tra­
vail au monticule au cours de 
deux autres manches et il 
n’avait alloué que 2 coups sûrs 
aux Pirates lorsque Gene 
Mauch a décidé d’envoyer le 
jeune Steve Renko dans la mê­
lée à la 4e manche Renko. 
obtenu des Mets dans l'échange 
impliquant Clendenon. a im­
pressionné vivement en n’al­
louant par la suite que 4 coups 
sûrs. En outre, pas une seule 
fois il ne s'est trouvé dans 
l’eau chaude, travaillant pres­
que constamment en devançant 
les frappeurs à lui faire face. 
Il a même retiré Willie Star- 
gell deux fois sur des prises.

C'est Don Shaw qui a termi­
né le match en venant en relè­
ve à la 9e manche après que 
Mauch eut tenté la chance du

Gaudaur porte des accusations et 
en informe le commissaire Rozelle

TORONTO (PC) - Le com­
missaire de la Ligue canadien­
ne de football a accusé les deux 
ligues majeures de football 
américain de faire des razzias 
dans les équipes canadiennes

Jake Gaudaur a précisé hier. 
Ion d une entrevue, que le 
nombre des joueurs qui aban­
donnaient les clubs de la LCF 
dans le but de s'aligner avec 
ceux des LNF et LAF augmen­
tait de façon alarmante.

Il a ajouté que son homolo­
gue américain Pete Rozelle 
était également inquiet de ces 
razzias.

"Il n'y a pas de doute que 
certains de ces joueurs sont 
invités à faire usage de leur 
clause d’option, ce qui n'est 
pas correct moralement”, a 
dit Gaudaur.

Par ailleurs, le commissai­
re admet qu’il n'est pas facile 
de trouver une formule de com­
promis, “car chaque joueur a 
le droit de se servir de sa 
clause d'option, dont nous van­
tons tellement qu il serait in­
décent de tenter de la changer 
ou de l'abolir’'

Gaudar a même ajouté que 
certains clubs améneains of­
frent aux meilleu., joueurs 
canadiens de payer la différen­
ce de 10 pour cent que les

joueurs sont obligés d'accep­
ter pour utiliser leur option.

Gaudaur a précisé que sept 
joueurs au Canada sont deve­
nus agents libres le 1er juin 
l’an dernier, nombre qu pour­
rait augmenter à l'avenir

TV communautaire

Par ailleurs, Gaudaur a dé­
claré que la TV communau­
taire pourrait causer la fin de 
son circuit.

'Il s’agit là de notre pro­
blème le plus grave, lequel 
pourrait bien causer notre rui­
ne ".

Le commissaire a précisé 
que la LCF était en négociation 
avec les réseaux de TV afin 
d'enlever les sept locaux 
des Rough Riders d’Ottawa des 
stations de Peterborough et 
Kingston, qui servent à la TV 
communautaire.

La TV communautaire igno­
re la défense de présentation 
des parties locales, ce qui est 
considéré vital pour le foot­
ball. car la télédiffusion des 
matches locaux dans une ville 
réduit sensiblement l’assis­
tance.

Les directeurs des Riders 
ont blâmé la TV communau­

taire pour leurs pertes finan­
cières la saison dernière.

La LCF a exposé son cas 
devant la Commission cana­
dienne de Radio-TV l'hiver der­
nier et celle-ci a répondu que 
les deux réseaux de TV et les 
directeurs de la TV commu­
nautaire devraient trouver une 
solution entre eux.

“A moins qu'on impose une 
certaine forme de contrôle, 
nous n’aurons pas d’autre al­
ternative que de priver l«s 
stations qui alimentent la TV 
communautaire de la télédif­
fusion des matches.

"Une telle décision affecte­
rait certes la valeur de nos 
droits de TV. mais ce serait 
le moindre de deux maux, car 
l’autre alternative conduirait 
à notre ruine.

Les Mets réduisent Tavance 
des Cubs en triomphant 5 à 4

CHICAGO Un circuit du 
faible frappeur Al Weis. qui 
a fait compter trois points, a 
valu hier une victoire de 5-4 
aux Mets de New York sur les 
Cubs de Chicago devant une 
foule de 38,608 spectateurs.

A la suite de cette victoire, 
les Mets ont réduit l'avance

des Cubs en tète du classement 
à quatre parties et demie.

CHICAGO - Le joueur de 
champ extérieur Cleon Jones 
a écopé hier d'une amende de 
$150.00. C’est ce qu'a annonçé 
le président Warren Giles, de 
la ligue Nationale. Jones a su-

Beard se 
hisse au 
3e rang

NEW YORK Grâce a sa 
victoire dans la classique de 
golf du Minnesota, Frank 
Beard s'est hissé au troisiè­
me rang du classement des 
boursiers de la PG A 

Gene Littler domine tou­
jours avec des gains de 104 
mille 9% dollars, il est suivi 
de Dave Hill, 99 mille 045; 
Frank Beard. 95 mille 507 
Gary Player, 89 mille 006; Lee 
Trevino. 85 mille 521; Dale 
Douglass, 79 mille «13; Billy 
Casper, 79 mille 254; Bruce 
Crampton. 76 mille 911; Mil 
1er Barber, 75 mille, 611 et 
Tommy Aaron, 75 mille 169 

CINCINNATI Grâce à sa

victoire dans l'Omnium de 
golf canadien, Sandra Haynie 
est passée au deuxième rang 
du classement des boursières 
de la LPGA derrière Kathy 
Withworth qui domine avec des 
gains totalisant 28 mille dol­
lars: Sandra Haynie a gagné 
21 mille 667 dollars jusqu'à 
orésent.

On trouve ensuite Carol 
Mann. 19 mille 322: Donna 
Caponi, 19 mille 151 ; Shirley 
Englehorn. 18 mille 224, Mûr­
ie Lindstrom. 14 mille 474. 
Mickey Wright, 14 mille 021; 
Sue Berning, 12 mille 030. 
Sandra Palmer, dix mille 985 
et Jo Ann Prentice, dix mille 
665

bi cette entorse à son budget 
pour avoir protesté trop vio­
lemment contre la décision de 
l’arbitre qui l’a déclaré retiré 
au deuxième but lors de la 
première partie de dimanche 
contre les Expos de Montréal.

L'arbitre Frank Dezelan est 
celui qui a rendu la décision 
contre Jones sur un lancer de 
Ron Brand au deuxième cous­
sin

NEW YORK - Les Red 
Sox de Boston ont remporté 
une victoire de 7-6 sur les 
Yankees de New York hier dans 
la première partie d'un pro­
gramme-double grâce à Reg­
gie Smith qui a réussi cinq 
coups sûrs d'affilée.

Ray Culp, qui a été rempla­
cé par un frappeur d'urgence à 
la sixième manche, a récolté 
sa 13ème victoire de la saison 
tandis que Mel Stottlemyre. 
chassé du monticule à la sixiè­
me manche, a encaissé sa sep­
tième défaite de l’année contre 
treize victoires.
Bmtmi 301 102 00-? 11 2
N™ York 002 100 002-6 12 7

(Xilp, Lyte 6. Homo 9. landts 9 Klin* 9

»»l Natria no NUHUemvre Hamilton 6 Johnson 
9 pi Gtbbs Fernand*?. 9 G Culp. 13-6 P 
Stottlemyre 13-7 Cir New York Pepitone 
19 Fernande? 7

Quarry, 
opposé à 
London

LOS ANGELES - Le pro­
moteur de boxe de Grande- 
Bretagne Lawrence Lewis a 
fait signer un contrat au 
poids-lourd Jerry Quarry l'en­
gageant à affronter le britanni­
que Brian London

La rencontre aura lieu à la 
fin du mois d’août à Londres 
ou à Oakland.

Ce sera la deuxième rencon­
tre entre ces deux poids lourds 
au cours des trois dernières an­
nées

En mars 1967, London rem­
porta une victoire par décision 
unanime des juges contre 
Quarry

L'Omnium 
britannique a 

fait des heureux
Les organisateurs de l'Om­

nium de goli du Canada, qui 
aura lieu du 24 au 27 juillet 
prochains au club de golf Pi- 
negrove près de Montréal, ne 
cachent pas leur satisfaction 
à la suite des résultats de 
l’Omnium de Grande-Bretagne.

En effet les amateurs de la 
région pourront voir à l’oeu­
vre les golfeurs qui ont pris 
les trois premières places en 
Angleterre.

Les Britannique Tony Jack- 
lin. vainqueur à Lytliam St 
Annes, le champion de l'an 
dernier, le gaucher nér-té- 
landais Bob Charles, second 
de l’Omnium britannique et 
l’Argentin Roberto de Vicento. 
troisième à l'Omnium britanni­
que, seront présent le 24 juil­
let à Pinegrove.

En plus des Canadiens. Al 
Balding et George Knudson. 
détenteurs de la coupe du 
monde, seront également pré­
sents, les Américains Billy 
Casper, Sam Snead, Bob Ros- 
burg et Doug Sanders. On ver­
ra également les Australiens 
Ken Nagle et Bruce Devlin

f/7 bref

Schoendienst sélectionne une batterie 
de 9 lanceurs pour le match des étoiles

CINCINNATI Le gérant de 
l’équipe des étoiles de la ligue 
Nationale de baseball, Red 
Schoendienst, a sélectionné six 
lanceurs droitiers et trois 
lanceurs gauchers pour le 
match du 22 juillet entre les

étoiles de la ligue Américai­
ne.

Les droitiers sont Larry 
Dierker. des Astros de Hous­
ton, (12-6); Bob Gibson, des 
Cardinals de St-Louis, (11-7); 
Juan Marichal. des Giants de

Criez pour.,.ou criez 
contre...mais criez!

Au Parc Jarry, ce soir et demain: les Pirates de Pittsburgh. ^
Vendredi, samedi et dimanche: les Mets de New York. if
Billets: Parc Jarry, Place Ville Marie, Edifice Dominion Square, Wj/ÆQ
terminus d’autobus Dorchester, Simpson et magasins Miracle Mart.
Renseignements, 875-2300. expos

San Francisco, (11-3); Phil 
Niekro, des Braves d’Atlanta, 
(14-7); Torn Seaver. des Mets 
de New York, (14-3) et Bill 
Singer, des Dodgers de Los 
Angeles, (12-7),

Quant aux gauchers, il s agit 
de Steve Carlton, des Cardi­
nals de St-Louis, (11-5); Grant 
Jackson, des Phillies de Phi-

Blasingame et Roberts 
des étoiles nipponnes

Tokyo - Deux anciennes ve­
dettes des ligues majeures de 
baseball, qui jouent actuelle­
ment au Japon, ont été choi­
sies pour faire partie de l'é­
quipe des étoiles du baseball 
iaoonais

Don Blasingame. ancien por-

circuit utilisant John Bateman 
comme frappeur de relève Ce 
dernier a toutefois frappé dans 
les mains du lanceur Walker et 
fut retiré sans histoire 

Les Expos avaient eu un 
semblant de regain de vie à la 
4e manche alors que Rusty 
Staub avait congé un long cir­
cuit. Ce fut tout cependant 
Staub a aussi excellé à la dé­
fensive et la foule montréalai­
se lui a accordé (â la 7e man­
che après qu'il eut retiré 
Patek en captant une balle mal­
gré une culbute au champ droit) 
une ovation que généralement 
les partisans des Canadiens 
avaient l’habitude d'en réser­
ver pour leur favori de tou­
jours, Maurice Richard Une

Baseball

HIER
ligue Américaine

Boston 7. New York 6 (1ère) 
New York 4 Boston l (2e) 

Cleveland à Baltimore 
Détroit à Washington 

Chicago à Minnesota (pluie) 
Kansas City à Californie 

Oakland à Seattle

Ligue Nationale
New York 5. Chicago 4 

Philadelphie à St Louis 
Pittsburgh 9 à Montréal 3 

Atlanta9 Cincinnati8(lèrei 
Atlanta à Cincinnati (2e) 
Los Angeles à Houston 

San Diego 10, San Francisco 3

LANCEURS
PROBABLES
AUJOURD'HUI 

Ligue Américaine

Oakland (Krausse 3-4) à 
Seattle (Brabender 7-6). (Soir) 

Kansas C ity ( Rooker 1 6) à 
Californie (Messersrmth 6-7». (Soir) 

Chicago ( Peters 6 9) à 
Minnesota (Perry 8-41 (Soir) 

Cleveland (Pizarro 2 2) et (Ellsworth 4-5) 
à Baltimore (Cueiier 10-7) et 

(Hardin 3-4) 2(Soir)
Détroit (Lolich 12-2) à 

Washington (Bosman 6-3). (Soir) 
Boston (Jarvts 4-5) à 

New York (Burbach 6-7). (Soir)

Ligue Nationale
Pittsburgh (Blass 9-6) à 

Montréal (Wegener 4-7). (Soir)
New York (Mc Andrew 2-3) à 

Chicago (Jenkins 12-6) 
Philadelphie (Champion 3-3) à 
St Louis (Carlton 11 -5). (Soir) 

Atlanta (Jarvis 7-5) à 
Cincinnati (Clomnger 6-12) (Soir) 

Los Angeles (Osteen 11 -7) à 
Houston (Dierker 12-6)

San Diego (Roberts 0-2) à 
San Francisco (Perry 10-7)

CLASSEMENT

Ligue Américaine
DIVISION EST

G P Mov Ditf
Baltimore 62 27 697 -
Détroit 47 39 547 13-
Boston 50 42 543 13'7
Washington 49 45 521 15 z
New York 43 50 462 21
Cleveland 36 53 404 26

DIVISION EST

Minnesota 54 35 607 -
Oakland 47 38 583 5
Kansas City 38 50 432 16 z
Seattle 38 50 432 16 z
Chicago 38 51 429 18
Californie 33 55 375 20 >

Ligue Nationale
DIVISION EST

G P Moy Ditf
Chicago 57 35 620 -
New York 50 37 575 4
St Louis 4F, 46 500 11
Pittsburgh 43 47 478 13
Philadelphie 38 49 437 16 ’,
Montréal 28 61 315 27 i

DIVISION OUEST

Los Angeles 51 37 580 -
Atlanta 52 39 571
San Francisco 50 41 549 2
Cincinnati 45 39 536 4
Houston 43 46 500 7
San Diego 32 61 344 21 .

quinzaine de mille spectateurs 
debout et acclamant Staub 
a son retour à l’abri des 
joueurs, c'était un geste spor­
tif qu'il ne nous fut point donné 
de voir souvent autant au base­
ball que dans d’autres sports 
à Montréal. Staub devait sûre­
ment avoir le coeur serré par 
tant d’admiration.

Un autre qui n'a cessé 
d'impressioner depuis lundi 
à la défensive Angel Hermo- 
so. s'est gagné définitivement 
les faveurs du public en pa­
trouillant de façon fort spec­
taculaire. entre le premier et 
le deuxième but. c’était à la 
façon d'un arrêt-court étoile 
qui ne cède aucun pouce de 
terrain entre le troisième et 
le deuxième coussin et le mi- 
champ.

Cette tenue défensive ne 
pouvait demeurer sans récom­
pense. Aussi, d'entrée en 9e 
manche, les Expos virent 
Staub bénéficier d'un but gra­
tuit et Bob Bailey claquer son 
6e circuit de la saison pour 
ajouter deux points. Ce fut la 
fin du match

Dans la défaite, Gene Mauch 
a pu se réjouir de la tenue dé­
fensive de certains de ses 
hommes dont Staub et Renko 
même si deux erreurs furent 
commises d'entrée dans la 
partie. Mais depuis un certain 
temps, les blessures n'aident 
pas la cause des Expos et hier 
soir, ce fut au tour d'Adolfo 
Phillips d’être retiré de la 
competition. Phillips s est • 
foulé la cheville droite et fut 
conduit à l'hôpital pour y su­
bir des rayons-X II s’est in­
fligé cette blessure à la 4e 
manche en frappant dans un 
jeu facultatif. Il s’est embour­
bé dans son élan vers le pre­
mier coussin et fit une chute 
spectaculaire

SAN FRANCISCO (PA) - La 
recrue Clay Kirby a eu besoin 
de l aide de Gary Ross dans 
la 8e manche, mais les Padres 
de San Diego ont explosé pour 
six points non mérités dans 
la 5e manche hier en triom­
phant des Giants de San Fran­
cisco 10-5.

Kirby avait limité les Giants 
à quatre coups sûrs avant la 
8e reprise tandis que les Pa­
ires envoyaient Juan Marichal 
aux douches dans le 5e enga­
gement à la suite de l'erreur 
de Tito Fuentes après deux re­
traits.

Ollis Brown a bouclé le cir­
cuit au profit des Padres tan­
dis que Willie McCovey co­
gnait son 28e de la saison pour 
les Giants.
San Diego 000 160 030-10 12 2 
San Fran. 000 15 20- 3 6 2

Kirby, Ross 8 et Canmssa- 
ro; Marichal; Sadecki 5. Ro­
bertson 7, Brvant 8 et Barton 
G-Kirby 5-11 P.-Marichal

12-e, Cir: SD-Brown 12, 38 - 
McCovey 28.

NEW YORK (PA) - Stan 
Hahnsen a eu le meilleur sur 
Sonnv Siebert et les Yankees 
de New York ont vaincu les 
Red Sox de Boston 4-2 après 
que ceux-ci l'eurent emporté 
7-6 dans le premier match en 
résistant à des poussées tar­
dives des locaus

BALTIMORE - Les Orioles 
de Baltimore ont remporté une 
victoire de 5-1 hier soir aux 
dépens des Indiens de Cleve­
land grâce à un simple de An­
dy Etchebarren qui a brisé 
une égalité de 1-1 à la cinquiè­
me manche et à un coup de 
circuit de deux points de Hoog 
Powell a la septième manche.

CINCINNATI Les Braves 
d'Atlanta ont battu les Reds 
de Cincinnati hier soir au 
compte de 9-8 dans b premiè­
re partie d’un programme dou­
ble à l’aide d’un formidable 
coup de circuit
PITTSBURGH
Alou cc 
Taylor. 1b 
Stargell. cg 
Clemente, cd 
Davis, cd 
Hebner 3b 
SanguiUen. r 
Alley 2b 
Patek. a-c 
Walker l
total

MONTREAL
Hermoao, 2b 
Staub cd 
Bailey. 1b 
Laboy 3b 
Herrera, cg 
Phillips, cc 
Cime, cc 
Brand, r 
W.ne. a-c 
Wastewskt. I 
Face i
Boccabetia. fu 
Renko I 
Bateman tu 
Shaw. I 
TOTAL

AB P CS PP
5 13 2
5
3
4 
1 
4
4
5
4
3

40

AB
3
3
4 
4 
4
3
1
2
3
0
0
1
1
1
0

29

PITTSBURGH 800 100 000-9
MONTRfAL 000 100 0023

E - Wme, Hermoso DJ - Pittsburgh 
1 LSB - Pittsburgh 7 Montréal 3 2b 
Alou Taylor. Davis 3b - Clemente G - 
Taylor 3 Hebner6 Bailey 6. Staub 12 
LANCEURS ml c« p pm bb rb ,
Walker g 1-1 9 3 3 3 4 3*
Waslewski. p
1-3 2-3 5 8 3 2 1
Face 3 1 3 3 3 0 0 1
Renko 5 31114
Shaw l 1 0 0 0 0

T - 2 13 A - 20.876

RESULTATS D’HIER
Ligue Américaine

Washington 7, Détroit 3

Détroit 000 101 010-3 8 1
Washington 022 030 00* 7 11 l

Hiller Timmerman 3 McMahon 3 
Patterson 5 Srapma 6. Kilkenny 8 et 
Price 3 Moore Baldwin 6 et Casanova 
G- Moore 8 4 P Hiller 2 3 Cir - 
Washington. Cullon 1

Baltimore 5. Cleveland 1

Cleveland 100 000 000 1 8 2
Baltimore 000 120 20* 5 9 0

McDowell Pma 7 Law 8 et Suares 
Phoebus et Etchebarren G - Phoebus. 9-3 
P- McDowell 11-9 Cir - Cleveland 
Brown 4 Baltimore Powell 24

Ligue Nationale
Atlanta 9. Cincinnati 8

Atlanta 000 012 114 9 15 0
Cincinnati 411 000 011-8 8 l

Bntton, Neibauer 3. Doyle 6 Upshae 8 
Raymond 9. Stone 9 et Didier Carroll. 
Culver 7 Ramos 7. Granger 8 et Corra 
les G- Upshaw 4 4 P-Granger 3-4 C.r 
- Atlanta. H Aaron 24. Gonzalez 5 As 
promonté 2 v Cincinnati May 2 26 Peter 
21

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

MEUBLES 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

STATIONNEMENT
Canado Dactylographe Inc.

7035 AVE DU PARC

270-1 141

Brevets d'invention
MARQUES de COMMERCE
Marion. Robic & Robic

a-devant 

Marion & Morion
2100 rue DRUMMOND 

Montréal, 25 288-2152

Encouragez 
nos annonceurs

Le service des Parcs de la 
Ville de Montréal offre au pu­
blic des différents secteurs de 
la Ville, l’occasion de profi­
ter de pataugeuses. les same­
dis et dimanches, de midi à 17 
heures

Voici les parcs où les patau­
geuses sont en service les fins 
de semaine Jarry. Kent, 
Campbell-ouest, Octogonal, Ox­
ford. Jeanne-Mance. Ste-Yvet- 
te, Lafontaine De Sienne. La- 
lancette. Ste-Lucie. LouLs-Cyr, 
iené Goupil et Habitations 
Jeanne-Mance.

ladelphie, (9-6) et de Jerry 
Koosman. des Mets de New 
York. (7-5).

Le vétéran de ce contingent 
est Juan Marichal qui a lancé 
16 manches en sept parties 
d étoiles et qui a accordé seu­
lement sept coups sûrs pour 
one moyenne de 56 centièmes 
de point mérité. En 1962, il 
avait été crédité de la victoire.

te-couleurs des Cardinals de 
St-Louis, des Reds de Cincin­
nati et des Giants de San Fran­
cisco a été choisi comme 
deuxième but tandis que Dave 
Roberts, qui a joué pour les 
Orioles de Baltimore et les 
Astros de Houston, l’a été 
comme voltigeur.

Volez content. 

Eastern vole de
NewYork 
53 fois pa

à Montréal 
ir semaine.
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iormaiions
Aucun commentaire égyptien 
sur le récent plan de Moscou

LE CAIRE (AFPi - On 
s abstient de tout commentaire 
officiel au Caire sur le nou­
veau plan soviétique pour le 
Moyen-Orient dont la teneur 
a été divulguée lundi à New- 
York,

Dans les milieux bien infor­
més, on déclare qu'apparem­
ment Le Caire n'a connaissan­
ce d'aucun "nouveau " plan so­
viétique, mais seulement de 
la note remise par Moscou le 
mois dernier aux Etats-Unis

Cette note, indique-t-on dans 
ces mêmes milieux, consistait 
en une série "d’idées utiles ' 
dans la mesure où elles per­
mettaient de continuer à re­
chercher un terrain commun 
concret pour la poursuite de la 
concertation entre les quatre 
grandes puissances sur le 
Moyen-Orient

Ces idées soviétiques se 
sont précisées à la suite des 
conversations qua eues le 
mois dernier le ministre des 
affaires étrangères de l’URSS. 
M. Andréi Gromyko, au Caire,

Castro rejette toute 
normalisation des 
relations EU-Cuba

LA HAVANE (AFP) - M 
Fidel Castro a rejeté toute 
possibilité de normalisation 
des relations de Cuba avec les 
Etats-Unis, au cours d'un en­
tretien avec le correspondant 
de l'AFP dans une plantation 
de cannes à sucre de la pro­
vince d Oriente, quelques heu­
res après l'inauguration de 
la sucrière, la "zafra "

La levée du blocus imposé 
par les Etats-Unis, a-t-il dit. 
ne suffisait plus pour que Cu­
ba accepte de renouer avec 
ce pays II faudrait que les 
Etats-Unis modifient en outre 
et de façon radicale, leur poli­
tique agressive à l'égard de 
certains pays, qu'ils abandon­
nent une fois pour toutes, le 
rôle de gendarme latine, ou 
ailleurs Ce serait, de notre 
part, de l'opportunisme politi­
que que de renouer avec 
Washington tant que celui-ci 
continue à attaquer et à me­
nacer d autres pays"

Arrestation d un 
ancien lieutenant 
de Che Guevara ?

LA PAZ i.AFPi - Le lieu­
tenant de Che Guevara. Inti 
Peredo, aurait été arrêté, a 
annoncé hier à La Paz la sta­
tion de radio locale "Nueva 
.America".

La station de radio a pré­
cisé que cette arrestation n a 
pas été confirmée officielle­
ment par les autorités boli­
vienne Inti Peredo qui était 
en fuite, depuis le mois d'oc­
tobre 1967 avait formé les 
groupes de guérilleros com­
mandés par Che Guevara Se­
lon les autorités boliviennes, 
il aurait organisé de nouvelles 
guérillas pro-castristes en 
Bolivie après la mort du Che

Le lieutenant de Che aurait 
été selon certains sources 
arrêté lundi à Cochabamba à 
la suite d'incidents.

au sujet des dernières propo­
sitions américaines On tait 
remarquer, dans ces milieux, 
que le texte du plan soviétique 
tel qu'il a été révélé à New 
York lundi, ne fait aucune al­
lusion aux réfugiés palesti­
niens, sujet qui est abordé non 
seulement dans la résolution 
du Conseil de sécurité du 22 
novembre 1967, mais aussi 
dans les propositions améri­
caines examinées par M Gro­
myko avec les autorités égyp­
tiennes lors de sa récente vi­
site

A ce moment, 1 Egypte avait 
rejeté le plan américain, l'es­
timant nettement partial en 
faveur d'Israël" et aussi

parce qu'il limitait la possi­
bilité d appliquer les résolu­
tions de l’Ô.N.U. qui stipulent 
que les réfugiés palestiniens 
auraient un choix libre entre 
le rapatriement ou une indem­
nité".

En conséquence, toujours 
dans ces mêmes milieux, on 
pense, que s’il existe à pro­
prement parler un "nouveau" 
plan soviétique. Le Caire n'en 
a pas été informé, ou que l'E­
gypte a décidé de l'ignorer, 
pour le moment du moins

Par contre, indique-t-on. 
les autorités égyptiennes s'at­
tendaient à ce que les Amé­
ricains formulent de nouvelles 
propositions pour une discus­
sion entre Washington et Mos­
cou des “idées utiles" avan­
cées par les Soviétiques

On estime par ailleurs dans 
ces mêmes milieux que les 
éléments qui constitueraient le 
nouveau plan soviétique, tels 
qu'ils ont été recueillis à New 
York. sont, du point de vue 
égyptien, “le compromis maxi­
mum acceptable pour les pays 
arabes

Réaction négative en Israel

Le nouveau plan soviétique 
pour la dissolution du conflit 
israélo-arabe prévoyant no- 
tammeht je retrait des forces 
israéliennes sur les frontières 
du 5 juin 1967, et la mise en 
place de troupes de l'ONU sur 
ces frontières pour une durée 
de 5 ans, a été très mal ac­
cueilli en Israël

Il s’agit là. affirme-t-on, 
d'un pas en arrière et d'un re­
tour aux idées défendues par 
les soviétiques au cours des 
premiers mois qui ont suivi la 
guerre de six jours. On note 
en Israël que ce plan ne pré­
voit ni une véritable reconnais­
sance d'Israël par les Ara­
bes ni des négociations entre 
les parties en cause

D’autre part, les contacts 
d’Israël avec les troupes de 
l'ONU, qui sont parties en mai 
1967 lorsque le colonel Nasser 
a décidé de fermer le détroit 
de Tiran. ont été tels qu'il ne 
saurait être question de voir 
revenir les casques bleus 
comme il ne saurait être ques­
tion pour Israël d'accepter 
le retour aux frontières du 5 
juin qui n étaient d'ailleurs, 
elles aussi, que des frontières 
d armistice, souligne-t-on

"A la lumière de ce plan 
élaboré par Moscou de con­
cert avec le Caire, écrit hier 
le journal "Yedioth Ahronoth", 
on comprend mieux pourquoi 
les Egyptiens ont renforcé la 
tension le long du canal de 
Suez II s agit pour eux de

90% de l'aide militaire des 
E.-U. vont à la Grèce, la
Turquie, la Corée et Formose

WASHINGTON (AFP) - Le 
secrétaire à la défense. M 
Melvin Laird, a estimé hier que 
la menace posée par l'inter­
ventionnisme soviétique exi­
geait la poursuite de l assistan- 
ce militaire américaine à l’é­
tranger

M. Laird défendait devant la 
commission sénatoriale des 
Affaires étrangères le pro­
gramme de 375 millions de 
dollars d'aide militaire propo­
sée par le gouvernement Nixon 
pour la nouvelle année fis­
cale

“A la suite de l'invasion et 
de l'occupation de la Tchéco­
slovaquie par l'Union soviéti­
que, il serait téméraire de 
s'attendre à une atténuation 
rapide des dangers d'agression 
en Europe", dit le secrétaire 
à la défense en faisant un som­
bre tableau des perspectives 
de détente mondiale. "Si nous 
regardons vers l'Asie, nous 
devons prévoir une situation 
d instabilité prolongée En 
Amérique latine et en Afrique, 
ü y a une menace constante 
de terrorisme, de guérilla 
et d'insurrection"

M Laird a souligné que 
l’Union soviétique, tout en af­
firmant souhaiter la paix au 
Moyen-Orient, déversait des 
armes dans la région et ac­
croissait sa présence navale 
dans la Méditerranée

"L’union soviétique conti­
nue à utiliser l'aide militaire

Washington ne peut 
reconnaître le Biafra

WASHINGTON (AFP) - Les 
Etats-Unis poursuivent ac­
tivement leurs efforts pour 
faciliter un accord sur la re­
prise des secours internatio­
naux au Biafra, mais demeu­
rent opposés à la reconnais­
sance du gouvernement séces­
sionniste. a déclaré hier le 
sous-secrétaire d'état, M. El­
liot Richardson.

M Richardson a fait un ex­
posé complet de la politique 
américaine sur le problème ni­
gérian devant une commission 
sénatoriale chargée des ques­
tions de réfugiés

Le sous-secrétaire d’Etat 
a par ailleurs catégoriquement 
rejeté les suggestions faites 
pour la reconnaissance du Bia­
fra par les Etats-Unis pour les 
raisons suivantes

- Cela durcirait la position 
des deux parties au conflit.

- Cela risquerait d'accroî­
tre l'influence soviétique sur 
le gouvernement fédéral du 
Nigeria.

- Cela inciterait d'autres 
mouvements irrédentistes eth­
niques dans la région et ag­
graverait l'instabilité

"Cette administration n'en­
visage donc ni de soutenir, ni 
de reconnaître les autorités 
sécessionnistes, a-t-il dit.

comme un instrument fonda­
mental de sa politique d'in­
filtration. et il y a peu de dou­
tes dans mon esprit que l aide 
militaire va continuer à être 
un instrument majeur de la 
politique soviétique dans l’a­
venir prévisible", a-t-il dit.

M Laird a cité l’exemple 
de Unde et du Pakistan où 
l’Union soviétique livre des 
armes aux deux pays malgré 
leur dangereuse position de 
confrontation permanente 

Il a insisté auprès des sé­
nateurs pour qu’ils approu­
vent rapidement et intégra­
lement le programme d'aide 
militaire du gouvernement qui 
joue, a-t-il dit. "un rôle im-

Portant dans la prévention de 
agression en renforçant la 

position défensive commune 
de pays amis

Près de 90 pour cent des 
programmes militaires améri­
cains pour la nouvelle année 
fiscale sont consacrés à quatre 
pays seulement: la Grèce, la 
Turquie, la Chine nationaliste 
et la Corée du sud, qui sont, 
ÿelon M Laird, "en première 
ligne" contre des forces com­
munistes souvent mieux équi­
pées

créer limpression qu’une 
nouvelle guerre menace et que 
seule la présence des troupes 
de l’ONU sur les frontières du 
5 juin 1967 peut empêcher la 
réouverture des hostilités sur 
une grande échelle".

Menaçant de quitter ta conférence de Paris
Le général Ky s'en prend 
au FNL et aux Américains

SAIGON (AFP) - Les pro­
positions énoncées le 11 juil­
let dernier par le président 
Thieu constituent les "derniè­
res concessions" du Sud-Viet­
nam aux négociations de Pa­
ris Si les communistes les 
refusent, je ne vois pas pour­
quoi nous continuerions à as­
sister à cette conférence. Cest 
par ces paroles que le vice- 
président Nguyen Cao Ky a ter­
miné son discours prononcé, 
hier matin, devant les élèves 
de l'Ecole supérieure de guer­
re sud-vietnamienne 

Ce discours, estime-t-on 
dans les milieux politiques 
sud-v'etnamiens, constitue un 
véritable ultimatum adressé, 
d'une part aux représentants de 
l'adversaire à la conférence de 
Paris a-m qu’ils reconsidèrent 
leur refus de discuter les nou­
velles propositions du prési­
dent Thieu, d'autre part aux 
politiciens américains pour 
qu’ils cessent de croire que 
laide américaine au Sud- 
Vietnam leur donne le droit 
d’exercer des pressions sur 
le gouvernement de Saigon.

Le vice-président Ky consi­
dère qu'il y a eu trop de con­
cessions faites à l’autre par­
tie "pour le bon plaisir" des 
Américains. C’est ainsi, révè­
le-t-on, que lundi soir, au cours 
d'un dîner offert à des séna­
teurs et députés sud-vietna 
miens, le président Thieu a 
déclaré que ses récentes pro­
positions en vue d'élections 
générales, avaient été faites 
a la demande du président Ni­
xon lors de l'entrevue de 
Midway. "Si nous tombons dans 
les mains des "communistes" 
par notre faute, tant pis. Mais 
nous ne voulons pas y tomber 
du fait des Américains” a sou­
ligné une personnalité politi- 

ue vietnamienne résumant le 
iscours du vice-président Ky 
Ce dernier, semble en effet 

persuadé que l'Administration 
Nixon, pressée par le temps, 
en raison des elections séna­
toriales de 1970 et de la cam­
pagne présidentielle de 1971. 
se fait exploiter par les "com­
munistes" au détriment des 
Sud-Vietnamiens. Que les 
troupes américaines quittent

le Vietnam et l'opposition au 
président Nixon n aura plus 
motif à se plaindre puisqu'il 
n’y aura plus de pertes, a clai­
rement laissé entendre le vice- 
président sud - vietnamien, 
ajoutant: "Si nous voulons nous 
battre seuls, c'est pour ne plus 
subir de pression de la part 
d'un pays étranger". “Nous 
avons certes besoin de l'aide 
américaine, a-t-il poursuivi, 
mais ses modalités devront 
être modifiées. Nous ne po"- 
vons pas accepter 1 attitude r j 
certains 'olitiques qui croient 
que i ctte aide leur donne le 
droit de nous commander et de 
nous dicter leurs décisions 
politiques ’.

Ce discours de trente-deux 
pages va probablement cris- 
tallis'r autour du vice-pré­
sident Nguyen Cao Ky les mi­
lieux de diode - l'armée et les 
cathv-jques ultras - qui avaient 
vivement critiqué le discours 
prononcé la semaine dernière 
par le président Nguym Van 
Thieu. estiment les observa­
teur^ polit ques à Saigon qui 
notent cependant que. pas une

seule fois, le vice-président 
n’a désavoué les initiatives 
successives du chef de l'Etat 
à l'égard des négociations de 
Paris

Le vice-président Xy s’est- 
il fait le porte-parole ou pré­
sident ou a-t-il exprimé son 
opinion personnelle? Il est 
encore trop tôt pour le savoir. 
Toutefois il ne fait pas de dou­
te, relève-t-on, que le vice- 
président a été fidèle à son 
personnage violemment na­
tionaliste, xénophobe, surpre­
nant

“De toute façon, nouq som­
mes venus ici pour nous as­
seoir à la table de conféren­
ce et nous y resterons" affir- 
me-t-on dans les milieux pro­
ches de la délégation sud-viet­
namienne à la conférence de 
Paris, où l'on dément qu’il 
puisse y avoir des divergences 
entre la politique définie par 
le président Nguyen Van Thieu 
et les opinions exprimées par 
le vice-président Nguyen Cao 
Ky
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Ursule, grande ourse polaire, se trouva par un ardent soleil de juillet endormie sur une banquise fondante 
descendant vers le sud. La chaleur croissante de sa glissade vers la zone tempérée du Saint-Laurent 
l’éveilla. Fort intéressée par un décor nouveau pour elle, Ursule, en bonne touriste, examina d’un oeil 
curieux les paysages colorés des fermes du Québec: arbres tout verts; champs passant du blé doré au 

brun tabac au trèfle violacé ; légumes et fruits rouges, bleus ou mordorés.
Or, la neigeuse Ursule se sentait un peu disparate au milieu d’une nature aux teintes aussi vives ; son pelage, 
vanté au pôle pour sa blancheur aristocratique prenait ici l’apparence d’une pâleur maladive . .. Comment 
corriger les carences de sa nature? C’est alors qu'Ursule avisa un jeune Québécois aux joues rouges 

comme des pommes d’api et qui justement vendait, parmi d’autres fruits et légumes bien frais, de belles 
pommes rouges du Québec. Notre ourse boréale en acheta un plein panier et tous les jours, au petit 
déjeuner, en croqua deux ou trois. Depuis ce temps, Ursule promène dans nos parages un teint superbe 

qui fait l’envie des autochtones tout autant que des touristes.

Moralité: pour avoir bon teint, rien comme d’acheter les bons produits frais du Québec.
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